Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 






-X 



1. 



BOUOHT WITH 

THE BEQUEST OF 

I 

HOBAOB AFPIiETON KA.V£N, , 

Of Portsmouth, N, H. , i^^ -, 

(Clau of 1S49.) j '^ 

■ ' M 
SCIENCE CENTER LIBRARY 



r f 



ELEMENTS 



DE LA THÉORIE DES 



DÉTERMINANTS 



OUVRAGES DU MÊME AUTEUR. 

QUI SE TROUVENT A LA MÊME LIBRAIRIE. 



Règles mnémoniqnes pour établir la Théorie des signes en Trigono- 
métrie, et pour écrire les Formalesde Delambre. In-8; 1866. 1 fr. 

* 

Méthode expéditive pour l'Extraction de la Racine cnhiqne des 
nombres entiers. In-8 ; 1866 i fr. 

Propriétés nonyelles des Quadrilatères en général, avec appli- 
cation aux quadrilatères inscriptibles, circonscriptibles, etc. 
In-8 ; 1868 2 fr. 25 c. 

Mémoire sur une nouvelle méthode de transformation des coor- 
données dans le plan et dans l'espace, avec application aux lignes 
et suriaces des deux premiers degrés. In-8 i fr. 5o c. 

Nouvelle étude algébrique des lignes du second degré. 

i** Partie : Ellipse et Hyperbole. In-8; 1866 i fr. 5o c. 

?• Partie : Parabole. In-8 ; 1868 i fr. 5o c. 

Théorie générale des polygones étoiles. In-4, avec figures ; 188 1 . 2 fr. 



82J9 Paris. — Imprimerie de GAUTHiEa-ViLLARS, quai des Augustins, 55. 



o 



ÉLÉMENTS 



DE LA THÉORIE DES 



DÉTERMINANTS 

AVEC APPLICATION 

A L'ALGÈBRE, LA TRIGONOMÉTRIE 

ET 

LA GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE DANS LE PLAN ET DANS L'ESPACE, 

A l'pSAUE 

des classes de mathématiques spéciales; 
Par gT^OSTOR, 

Hoctenr es Sciences, Proressei^r honoraire de la Faculté des Sciences 

à l'Institut catholique de Paris, 

Membre de lu Société mathématique de France. 



DEUXIÈME ÉDITION 




'paris, 



G AUTH lER-VlLLARS, IMPRIMEUR-LIBRAIRE 

nu BUREAU DKS LONGITUDES, DE L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE, 

Quai des Augustins, 55. 

1883 

(Tous droits réservés.) 



M<dh1^ffz,%^ 



JANliioL. 



/ 



'O l' ,•€:(/ V toi'^Co. 



AVERTISSEMENT 



DE LA DEUXIÈME ÉDITION 



Cette édition, conforme à la précédente, contient quelques 
additions : nous avons établi le produit de deux déterminants 
par une seconde méthode, simple et rigoureuse, qui est 
adoptée dans renseignement; nous avons calculé la dérivée 
d'un déterminant; et nous avons déterminé les invariants en 
coordonnées des courbes du second degré. Ces compléments, 
assez faciles, méritent, par leur importance, de figurer dans 
un ouvrage élémentaire. 



Paris, I" mai i883. 

G. D. 



PRÉFACE 



DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 



La Science des Déterminants est Tun des instruments les ' 
plus puissants que l'Analyse mette à la disposition des Géo- 
mètres; le mécanisme en est fort simple, les méthodes sont 
presque élémentaires, les résultats sont d'une fécondité re- 
marquable. Née de la résolution des équations du premier 
degré à plusieurs inconnues, elle en abrège les procédés, en 
généralise les formules et donne à celles-ci une expression 
figurée, à la fois simple et précise, serrée et commode, qui 
rend la combinaison de ces formules sûre et rapide. 

VAlgèbre, qui a donné naissance aux Déterminants, tire 
ainsi le premier fruit de son œuvre, au seuil même d'opéra- 
tions souvent fort laborieuses; mais cet avantage n'est pas le 
seul tribut que l'Algèbre lève sur cette science nouvelle, 
éclose dans son domaine : elle y trouve des ressources bien 
autrement précieuses pour l'élimination d'un ordre supérieur 
et pour la détermination des solutions communes aux équa- 
tions de degrés élevés. Ces parties, si épineuses dans la pra- 
tique, ont été simplifiées avec art et précision, et des calculs 
presque inextricables sont devenus d'une facilité merveilleuse 
et même originale. 

En Géométrie analytique, pour évaluer les angles, les lignes, 
les surfaces et les. volumes en fonction de certaines données, 
on établit les relations qu'on sait exister ou qu'on découvre 
entre ces données, entre la quantité cherchée et entre d'autres 
éléments auxiliaires de la figure, convenablement choisis. 
Les relations ainsi établies constituent les équations de la 
question, et les éléments qui y entrent, indépendamment des 
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données» forment autant d'inconnues auxiliaires, qu'il s'agit 
d'éliminer. Cette élimination, par les procédés ordinaires, est 
souvent longue et compliquée; elle se hérisse quelquefois de 
difficultés presque insurmontables. De plus, la suite des opé- 
rations introduit dans les équations résultantes, pour beau- 
coup de cas, des facteurs étrangers qui en embarrassent le 
maniement et masquent les liens apparents qui existent for- 
cément entre les données et la solution. 

Ce double inconvénient disparaît par l'emploi des Détermi- 
nants. Non seulement les opérations deviennent simples et 
aisées, non seulement les multiplicateurs étrangers sont 
écartés ; mais les facteurs utiles apparaissent presque sponta- 
nément et sont immédiatement mis en évidence ; mais encore 
l'expression de la solution forme tableau, pour ainsi dire, et 
présente une symétrip remarquable dans la disposition de ses 
éléments connus. 

Les caractères qui distinguent entre elles les lignes et les 
surfaces d'un même degré, ceux qui embrassent les figures 
d'une même famille, ainsi que les conditions auxquelles ces 
figures peuvent être assujetties, se traduisent, dans l'Analyse, 
par certaines relations entre les coefficients de leur équation 
générale. C'est encore la Science des Déterminants qui con- 
duit à la détermination la plus rapide, qui fournit la représen- 
tation la plus succincte et la mieux figurée de ces relations 
de condition. 

Les Déterminants donnent aussi le moyen de trouver les 
fonctions qui ne sont pas altérées par une transformation 
linéaire des variables; la découverte et l'étude de ces fonc- 
tions sont peut-être le principal objet de cette science, dont 
le champ ne cesse de s'étendre et de se féconder. En Géo- 
métrie, cette transformation correspond à un changement 
d'axes de coordonnées ; les fonctions obtenues expriment donc 
des propriétés absolument indépendantes du choix des axes. 
On comprend dès lors toute l'importance que doit prendre 
cette branche de l'Analyse dans les investigations géomé- 
triques. 

L'importance des Déterminants se manifeste par des progrès 
incessants; elle est partout reconnue et proclamée, dans les 
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Journaux scientifiques comme dans les Mémoires et les Cours 
publics. Chaque année voit apparaître de nouvelles publica- 
tions sur cette féconde théorie et sur ses nombreuses appli- 
cations. Plusieurs auteurs s'efforcent, en même temps, de 
donner à cette science une forme plus simple, une rédaction 
plus élémentaire, une direction plus pratique, afin de la mettre 
à la portée des jeunes esprits. 

Dans beaucoup de pays, en Angleterre, en Italie et en Alle- 
magne, la théorie des Déterminants est prescrite dans ren- 
seignement et introduite dans les écoles. En France, elle a 
pénétré dans les lycées de Paris; elle se trouve enseignée 
dans beaucoup d'établissements de province ; elle est admise 
avec faveur et reçue avec avantage dans les examens d'admis- 
sion à l'École Polytechnique et à l'École Normale ; elle appar- 
tient de droit au Cours de Mathématiques spéciales. 

Les professeurs, pour se maintenir à la hauteur de leur 
mission, sont forcés de consulter les Mémoires et les Traités 
spéciaux; ils sont contraints de puiser dans des publications 
éparses; ils sont obligés de faire des extraits séparés, d'éta- 
blir un lien uniforme entre ces extraits, de les revêtir d'une 
forme simple et élémentaire, afin de les faire cadrer avec les 
matières de leur enseignement. Cette tâche, toujours labo- 
rieuse, souvent difficile par l'absence, l'éloignement ou la 
variété des sources originales, absorbe leurs loisirs ou dérobe 
à'ieurs fonctions une partie du temps qu'ils doivent aux soins 
immédiats des élèves. 

Les élèves eux-mêmes, restreints aux njotes fugitives de la 
classe, sont embarrassés dans l'étude de leurs leçons par les 
parties qui leur ont échappé ou qu'ils ont mal saisies; ces 
points d'arrêt ébranlent leur confiance, en provoquant des 
eiforts en pure perte. 

* 

Un Livre pouvant servir de guide et d'aide-mémoire aura 
donc un côté à la fois utile pour les élèves et. avantageux pour 
les maîtres, surtout s'il renvoie, en même temps, aux sources 
premières, aux documents complets, où la Science est traitée 
avec tous ses développements. 

C'est afin d'abréger le travail des Professeurs, de faciliter 
l'étude aux Élèves, que nous avons entrepris la rédaction de 
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cet Ouvrage. Nous y avons suivi les procédés les plus élémen- 
taires, adopté les notations les plus simples, exposé les prin- 
cipes les plus essentiels, qui suffisent en Algèbre et en Géo- 
métrie, dans rétendue du programme officiel. Si nous avons 
modifié plusieurs démonstrations usitées, c'est pour les sim- 
plifier, les abréger, les rendre accessibles aux jeunes com- 
mençants. C'est surtout pour eux que nous avons entrepris ce 
travail; c'est aussi à eux que nous l'adressons particuliè- 
rement. 

La première idée des Déterminants est due à Leibnitz 
{Lettre de Leibnitz à UHospital^ du 28 avril 1689, et Œuvres 
mathématiques de Leibnitz y publiées par Gerhardt, t.- II, 
p. 289). Mais l'importance de ces fonctions a été signalée 
surtout par Cramer, dans son Introduction à V Analyse des 
courbes algébriques^ 17^0; Cramer peut être regardé comme 
le second inventeur des Déterminants. Ce Géomèlre a trouvé 
la loi de formation des Déterminants au moyen des formules 
que fournit la résolution de deux équations du premier degré 
à deux inconnues, et de celles que donne la résolution d'un 
système de trois équations à trois inconnues. Bézout a étendu 
cette loi à un nombre quelconque d'équations linéaires, ren- 
fermant autant d'inconnues, en même temps qu'il a donné une 
méthode rapide pour la résolution de ces équations {Histoire 
de V Académie royale des Sciences, 1764). 

Dans les travaux de Laplace et de Vandermonde {Histoire de 
l'Académie royaledes Sciences, 1772, 2® Partie), dans ceux de 
Lagrange {Sur les Pyramides, 1778, et Nouveaux Mémoires de 
l'Académie royale de Berlin, 1778), la loi de Cramer se trouve 
confirmée et plusieurs propriétés des Déterminants sont énon- 
cées et mises au jour. 

L'illustre Gauss, dans ses Disquisitiones arithmeticœ, 1802, 
a perfectionné et étendu le calcul algébrique, au moyen des 
Déterminants. Plus tard, Binet {Journal de l'École Polytech- 
nique, XVP cahier, 1818) et Cauchy {Journal de VEcole Poly- 
technique, XVIP cahier, i8i5) ont énoncé de nouvelles pro- 
priétés et ont donné, dans les applications, au moyen des 
Déterminants, une facilité inattendue à des calculs fort com- 
pliqués. 
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Ce n'est cependant qu'en i84i que Jacobi, dans son Mémoire 
De formatione et proprietatibus determinantidm, posa les 
bases d'un Traité concernant la Théorie des Déterminants, et 
rendit cette science accessible à tous les mathématiciens. 

Depuis cette époque, la Science des Déterminants a été 
l'objet de recherches incessantes de la part des géomètres, 
les progrès ont été rapides. Elle s'est signalée surtout par ses 
applications curieuses et variées à la Théorie des nombres, à 
celle des Équations, à l'Analyse en général, à la Géométrie et 
à la Mécanique. 

Ces applications sont consignées^ d'abord en partie dans les 
écrits de Jacobi {Mathematische Werke) et de Cauchy {Exer- 
cices d'Analyse et de Physique mathématique); ensuite dans 
les Mémoires publiés par MM. Cayley {Memoirs upon quantics)^ 
Sylvester {Philosophical Magazine), Hësse, Borghardt, Malm- 
STEiN, JoAGHiMSTHAL {Joumal de C relie). 

L'emploi le plus heureux et le plus efficace des Détermi- 
nants a été fait par M. Hermite, dans ses savantes et profondes 
recherches sur la Théorie des nombres, et dans ses travaux 
• d'Analyse. Il en a publié les remarquables résultats dans les 
Journaux de C relie, de Liouville, etc. 

M. Salmon a puissamment contribué à la propagation de cette 
science par la publication d'Ouvrages spéciaux et par les ap- 
plications à la Géométrie, qu'il a données dans son Traité On 
the higher plane curçes. 

Les fonctions de Cramer étaient d'abord appelées résul- 
tantes; la dénomination de Déterminant, empruntée à Gauss, 
a été introduite dans la Science par Cauchy, qui lui a substitué 
plus tard le nom de fonction alternée. L'usage a fait maintenir 
le nom de Déterminant. 



Paris, mars 1877. 

G. D 



AVIS ESSENTIEL AU LECTEUR. 



Le texte courant de ce Traité forme la partie la plus élé- 
mentaire de la Théorie des Déterminants; il comprend, en 
outre, toutes les applications de cette science aux diverses 
matières qui constituent le programme des Mathématiques 
spéciales. Le lecteur peut en faire une étude suivie, en négli- 
geant tout ce qui est imprimé en petits caractères. 

Les autres articles, non revêtus d'astérisques, peuvent être 
lus ensuite; ils complètent le cours. Sans être indispensables, 
ils fournissent des résultats utiles et intéressants, dont TÉlève 
saura apprécier l'importance. 

La partie en petit texte, qui est affectée d'astérisques, ne 
présente aucune difficulté. Elle résume plusieurs applications 
curieuses des Déterminants à TAlgèbre et à la Géométrie ana- 
lytique; celles-ci reposent sur des méthodes, à la fois simples 
et rapides, qui trouvent un emploi fort avantageux dans beau- 
coup de branches des Sciences exactes. 
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$ I. Définition et notation des déterminants. — § II. Transformation des dé- 
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§ I. — Définition et notation des déterminants. 

1. Première définition des déterminants. — Étant donné 
le produit a, 6sC8.../» de n quantités ai, 6,, c^ ...,/„, si Ton 
fait entre les n indices i> 2, 3, . . . , /i toutes lés permutations 
possibles^ en maintenant les lettres fixes, et que Ton donne à 
chaque résultat le signe + ou le signe — suivant que le 
nombre des inversions entre les n indices est pair ou impair, 
la somme algébrique des résultats obtenus est dite le détei^ 
minant des n^ quantités du tableau 
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Ces n} quantités sont appelées les éléments du déterminant. 
Nous désignerons ce déterminant par A. 

2. Inversion des indices. — U inversion entre deux indices 
se comprend d'elle-même. Pour plus de clarté, nous dirons 
que deux indices présentent une inversion^ toutes les fois 
qu'ils ne se suivent pas dans leur ordre numérique, c'est-à- 
dire chaque fois que le premier indice est supérieur au sui- 
vant. Ainsi la permutation 

ai 63 Cl d^ 

n*a pas d'inversion. La permutation 

04 6s Cl dt 

présente au contraire cinq inversions : une entre a^ et chacun 
des trois éléments suivants ftsi <?i, rf,, ce qui fait trois inver- 
sions; et une inversion entre 63 et chacun des deux éléments 
suivants c, et dt^ ce qui fait encore deux inversions; donc 
en tout cinq inversions, 

3. Permutations paires et permutations impaires. — Une 
permutation est dite paire ou impaire^ suivant qu'elle pré- 
sente un nombre pair ou un nombre impair d'inversions 
entre les indices. 

Deux permutations sont dites de même parité^ lorsqu'elles 
sont toutes les deux paires ou toutes les deux impaires; si 
l'une est paire et l'autre impaire, elles sont dites de parités 
différentes. 

k. Théorème fondamental sur les inversions. — Lorsque 
l'on permute entre eux deux indices dans une permutation, 
la permutation change de parité, en d'autres termes, on al- 
tère d'un nombre impair le nombre des inversions entre les 
indices. 

Nous distinguerons deux cas, suivant que les indices inter^ 
vertis appartiennent à deux éléments consécutifs ou à deux 
éléments quelconques de la permutation. 

i*> Considérons la permutation P = A^a/pB, où A désigne 
le produit des éléments a, 6, ..., d qui précèdent l'élément e, 
et B le produit des éléments g,h,..,,l qui suivent Télé- 
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ment/; les éléments a, 6, ..., d sont affectés d'indices quel- 
conques, mais différents de a et (3, ainsi que les éléments 
gy A, ,.., /• 

Si Ton intervertit les indices a et ^^ nous aurons la per- 
mutation P'= Ae^/aB; or je dis que les permutations P et F 
sont de parités différentes. 

En effet, il est aisé de voir que les éléments de A, com- 
parés entre eux et avec les suivants, présentent le même 
nombre d'inversions dans P et P'; et que les éléments de B, 
comparés entre eux et avec les précédents, présentent aussi 
un même nombre d'inversions dans P et P'. Mais l'un seul 
des deux produits e«/p et ep/« présente une inversion; par 
suite, Tune des deux permutations P et P' présente une in- 
version de plus que l'autre; donc ces deux inversions sont 
de parités différentes. 

Nous en concluons que» si dans une permutation on fait 
avancer ou reculer un indice d'un rang, la permutation change 
de parité. 

2® Supposons actuellement que, dans la permutation P, on 
intervertisse les indices des deux éléments e et «', de rang r 
et r', qui sont séparés par m éléments. 

On amènera l'indice de l'élément e au rang r', en le faisant 
reculer de m -f-i rangs, ce qui produira m h-i changements 
de parité; puis on amènera l'indice de l'élément e' au rang r, 
en le faisant avancer de m rangs, ce qui produira encore 
m changements de parité. Par suite, la permutation P aura 
subi en tout un nombre m -f- i-i- m ou un nombre impair 
am -f- 1 de changements de parité; donc la permutation résul- 
tante sera d'une parité contraire à celle de la permutation P. 

5. Composition du déterminant A par rapport à la posi- 
tion des n} éléments dans le tableau carré (i) de ces élé- 
ments. — il n'est pas difficile de reconnaître que chaque 
terme du déterminant A contient un élément et un seul de 
chaque colonne dans le tableau carré (i) des n} éléments; 
car chaque permutation, formée au moyen du terme-type 
Al 6, (?,.../„ par l'inversion des indices, renferme chacune des 
n lettres a, 6, c, ..., / et ne la renferme qu'une fols. 
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Chaque terme de A contient aussi un élément et un seul 
de chaque ligne horizontale du tableau carré (i) des n* élé- 
ments; car chaque terme, formé au moyen du même terme- 
type par Tinversion des indices, renferme, comme indice, 
chacun des n premiers nombres entiers i, 2, 3, ..., n et ne le 
renferme qu'une fois. 

Réciproquement j tout produit de n facteurs, qui ne con- 
tient qu'un élément de chacune des n lignes horizontales du 
tableau (i) et aussi qu'un élément de chacune des n colonnes 
verticales de ce tableau, pourra être considéré comme un 
terme du déterminant A, s'il est affecté du signe -+- ou du 
signe —, suivant que le nombre des inversions entre les in- 
dices y est pair ou impair : car ce produit est nécessairement 
l'un de ceux obtenus par la permutation, de toutes les ma- 
nières possibles, des indices dans le produit ^163^3... /». 

On en conclut que le déterminant peut aussi recevoir la 
définition suivante, qui nous paratt la plus élémentaire. 

6. Définition ordinaire des déterminants. — Etant données 
n^ quantités 

fl|> Vl, Cl, ..o, <|, 

Û2, Vj, Cj, ..., ts, 

^«> 0%9 Cj, «.., Izf 

. • • • • 

• . ■ • . 

a . * • . 

ûfn, Ony Cny • • • » *n, 

représentées par des lettres munies d'indices, qui sont dis- 
posées en un carré de n colonnes verticales distinguées par 
les lettres et de n lignes horizontales marquées par les in- 
dices, le déterminant de ces n* quantités ou éléments est J^ 
somme algébrique de tous les produits possibles que l'on 
peut former avec ces h* éléments, pris n à n, de manière que 
chaque produit ou terme ne contienne qu'un élément de 
chaque ligne et aussi qu'un élément de chaque colonne. 

7. Terme principal du déterminant. — Le produit 

Ctl 0^ C% % » m Ifi 

des n éléments ai, 63, Cs, ••., /m qui sont disposés en diago- 
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nale, de gauche à droite, constitue le terme principal du dé- 
terminant; les lettres s'y suivent dans leur ordre alphabétique 
et les indices y sont rangés dans leu r ordre de grandeur 
croissante. 

Ce terme est ainsi appelé parce qu'il sert à former, en va- 
leur absolue, tous les termes du déterminant, en y maintenant 
les lettres dans leur ordre alphabétique et en opérant entre 
les indices toutes les permutations possibles. 

Car, de cette manière, chaque terme obtenu, ne renfermant 
qu'une fois chacune des n lettres a, 6, c, ..., / et qu'une fois 
aussi chacun des n indices i, 2, 3, ..., n, ne contiendra qu'un 
élément de chaque ligne et aussi qu'un élément de chaque 
colonne. 

De plus, comme nous l'avons déjà prouvé au n® 5, tous les 
termes du déterminant auront été formés, puisqu'on aura 
effectué toutes les permutations possibles entre les n indices 

On pourrait aussi, dans le terme principal, maintenir les 
indices dans leur ordre numérique et opérer toutes les per- 
mutations possibles entre les n lettres a, 6, c, ..., /. 

8. Règle des signes. — Le terme principal d'un détermi- 
nant est toujours affecté du signe -f-. 

Si les lettres, dans les différents termes, sont maintenues 
dans leur ordre alphabétique, les autres termes seront affectés 
du signe -♦- ou du signe —, suivant que les indices y pré- 
sentent un nombre pair ou un nombre impair d'inversions 
(n°l). 

Ainsi, si /i = 3, le déterminant défini au n® 6 sera formé 
avec 3* ou 9 éléments; les produits «a6,c, et a^b^c^ seront 
deux termes de ce déterminant. Dans le terme a^ K e„ les 
indices se trouvant rangés dans l'ordre 2, 3, i, forment une 
inversion entre 2 et 1 et une autre inversion entre 3 et i ; ils 
présentent par suite un nombre pair d'inversions; donc ce 
terme devra être affecté du signe +. Dans le terme aa&tCi, 
au contraire, il y a une inversion entre chaque indice et les 
suivants; il contient, par suite, trois inversions et devra être 
affecté du signe — . 
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Si, au contraire, les indices se suivent dans leur ordre nu- 
mérique, les différents termes du déterminant seront affectés 
du signe -f- ou du signe —, suivant que les lettres y pré- 
sentent un nombre pair ou un nombre impair d'inversions. 

Ainsi, dans les deux termes a^b^Ci et a^btCi du détermi- 
nant formé avec 3' ou g éléments, rangeons les indices dans 
leur ordre numérique; ces deux termes s'écriront Cxa^h^el 
Cx biOi, Le premier c, a^b^ de ces termes présentera deux in- 
versions, Tune entre c et a, l'autre entre c et 6; il sera affecté 
du signe -f-. Le second terme c, 6a<2, présentera trois inver- 
sions, Tune entre c et 6, une autre entre c et a et la troisième 
entre 6 et a; il sera affecté du signe — . 

9. Définition IV. — Chaque terme du déterminant de 
n* éléments est le produit de n de ces éléments, ou le pro- 
duit de n facteurs; on dit, pour cela, que le déterminant est 
du n'*™* degré ou du /i^*"** ordre. 

Le déterminant du n'*""* ordre contient autant de termes 
que Ton peut former de permutations avec les n indices 
I, 2, 3, ..., n ou avec les n lettres a, b, c, ..., /, Le nombre 
des termes de ce déterminant e^t donc égal au produit 

1 .2.0. • •/». 

10. Définition V. — Les termes d'un déterminant sont sé- 
parés en deux classes: la première classe ou la classe paire 
comprend les termes positifs; la seconde classe ou la classe 
impaire renferme les termes négatifs. 

Dans un déterminant, le nombre des termes affectés du 
signe -f- est égal au nombre des termes affectés du signe — ; 
car, si dans un terme positif on permute entre eux les deux 
derniers indices, on formera nécessairement un* terme qui 
aura une inversion de plus ou de moins que le précédent; ce 
terme sera donc négatif. 

11. Exemples. — i** Pour avoir le déterminant du second 
ordre, composé des quatre éléments 

a,, 6,, 

«2, 6», 
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dans le produit ab on donne aux deux lettres a et 6 les in* 
dices respectifs i et 2, puis 3 et i, tels qu'ils se suivent dans 
les permutations 12 et 21 que Ton peut former avec les in- 
dices I et 2; on donne le signe + au premier résultat at b^ et 
le signe — au second a, fri. On trouve ainsi ai 63 — Os fri pour 
le déterminant demandé. 

2° S'il s'agit de former le déterminant du troisième ordre, 
qui est composé des neuf éléments 

Uif btf Cif 

(I) { <2j, bu <?«, 

«a» bu Cu 

on écrit la lettre c affectée de l'indice 3 à la droite de chacun 
des deux termes ai 63, — a^ bt du déterminant du second 
ordre, ce qui fournit les deux produits aibtCi et — a^friCa; 
puis on fait avancer l'indice 3 d'un rang dans chacun de ces 
produits, ainsi que dans les deux produits résultants, et l'on 
a soin de changer le signe du produit à chaque pas de l'in- 
dice 3. On obtient ainsi le déterminant demandé du troisième 
ordre 

(II ) ai 63 C3 — ai 6» Ci -f- as 6i c» — as 6i Ci -f- a^ b^ Cx — a^ 63 C\> 

12. Remarque. — Supposons que les neuf éléments dis* 
posés en carré (I), qui composent notre déterminant du troi« 
sième ordre (II), soient les coefficients respectifs qui multi- 
plient les inconnues dans un système de trois équations du 
premier degré à trois inconnues or, j et z; ce système sera 
nécessairement le suivant : 

a, ;r -4- 6, j -t- C3 3 = A*3, 
^ aiX-\- bty-h CiZ = ku 

où les termes connus ki, k^ et k^ sont quelconques. 

Il est aisé de voir que notre déterminant (II) est précisé- 
ment le dénominateur commun des valeurs que fournissent 
pour les inconnues x,x ei z les formules générales de Cra- 
mer. On sait que le géomètre genevois avait donné ces for- 
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(V) 



mules, dès 1 760, dans son Introduction à l'Analyse des courbes 
algébriques. Aussi la fonction (II) est-elle souvent appelée le 
déterminant des premiers membres du système linéaire (III). 

13. Notation ordonnée de Canchy. — On représente le dé- 
terminant de n^ éléments, en plaçant entre deux traits verti- 
caux, entre deux barres, le tableau carré de ces éléments. 

Ainsi le déterminant défini ci-dessus (1, 2, 3 et 4), que 
nous désignerons toujours par la lettre grecque A, sera repré- 
senté par la notation 

«I bi Cx ... /i 

«2 frj Ci ... /, 

a^ bt Cs ... li 



(IV) 



a. 



in 



Cette notation ofifre de grands avantages dans récriture et 
la combinaison des formules. Elle a été employée, pour la 
première fois, par Cauchy dans son Mémoire Sur le nombre 
de valeurs qu'une fonction peut acquérir {Journal de l'École 
Polytechnique, XVIP Cahier, i8i5, p. 5^); elle a été suivie 
depuis par Jacobi dans tous ses écrits (De formatione et pro^ 
prietatibus determinantium, 4, et Journal de Crelle, t. 15, 
p. ii5 et suivantes). 

D'après cette notation, on a (11) 



= ai bi — a^ bip 





• 






ai bt 


.ûl 


b, 


e, 




«J 


b. 


c. 


— Ut bi Ci — ai 


az 


b. 


e. 







63 Ci -h «3 61 Ci — tti 6| Cj -h a% 63 Cl — Ot bi C|. 



i4. Notation à double indice de Leibnitz. — Dans la suite, sauf 
avis contraire, nous représenterons toujours, comme ci-dessus (1), 
les éléments de chaque colonne verticale par la même lettre, et nous 
donnerons le même indice aux lettres d'une même ligne horizontale; 
l'indice marquera toujours le rang de la ligne. 

Ce mode de repvésen talion des éléments se prête avec avantage aux 
démonstrations élémentaites. 
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Cependant la notation ordonnée, qui est la plus usitée en Mathéma- 
tiques supérieures^ consiste à représenter tous les éléments par la même 
lettre, à laquelle on donne un double indice : le premier indice désigne 
toujours le rang de la ligne horizontale à laquelle appartient l'élément, 
tandis que le second indice marque le rang de la colonne verticale où 
se trouve l'élément. 

Le déterminant du troisième ordre (13) 

a, b, c, 



(V) 



s'écrira ainsi 



a^ 



a. 



(VI) 



n 



n 



a 



12 



a 



13 



a. 



31 



a. 



33 



a 



33 



a 



31 



a. 



33 



a, 



33 



Lorsque le déterminant est d'un ordre supérieur au neuvième, on a 
soin de séparer par une virgule les deux indices de chaque lettre. 

La notation précédente est due à Leibnitz; elle se trouve indiquée dans 
ses Œuvres mathématiques, qui ont été publiées par Gerhard t, t. Il, 
p. aSg, et se lit dans la lettre que Leibnitz a écrite à L'Hospital, le 
a8 avril 1693. 

15. Plusieurs auteurs, dans remploi de la notation de Leibnitz, placent 
en exposant \ indice d^ ordre des colonnes. Ainsi, pour marquer la place 
d'un élément dans le tableau (IV) de Cauchy, ils affectent de deux in- 
dices superposés la lettre qui représente les éléments; l'un de ces in- 
dices est inférieur et l'autre supérieur. L'indice inférieur indique le rang 
de la ligne à laquelle appartient l'élément, tandis que l'indice supérieur 
désigne le rang de la colonne où se trouve l'élément. 

Le déterminant (VI) du troisième ordre sera ainsi représenté par la 
notation générale 



(VII) 



a 



a 



a 



a 



a 



a\ 



a\ 



a 



a 



et le déterminant (IV) du /z**"* ordre s'écrira 



(VllI) 



A = 



a\ 
a\ 



a 



a 



1 

3 



a 
a 



a^ 
"3 



a 
a 
a 



1 2 3 

an Cln an 



a 
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Cette manière de représenter les éléments pourrait s'appeler notation à 
indices superposés, tandis que la précédente (14) pourrait se nommer 
notation à indices consécutifs, 

16. Formation des termes du déterminant dont les éléments sont 
à indices superposés. — Le terme principal du déterminant (VUI) est 
encore le produit 

ayant pour facteurs les éléments de la diagonale principale. 

Ce terme sert toujours à former tous les autres termes du détermi- 
nant A. 

Pour les obtenir en valeur absolue, on peut : 

1° Supposer fixes les indices inférieurs et opérer toutes les permuta- 
tions possibles entre les indices supérieurs ; ou encore, 

T."" Maintenir à leur place les indices supérieurs, et effectuer toutes les 
permutations possibles entre les indices inférieurs. 

Quant au signe de chaque terme, on intervertit l'ordre des éléments 
dans ce terme, de manière que les indices inférieurs se suivent dans leur 
ordre numérique, et l'on donne au terme le signe h- ou le signe — , sui- 
vant que les indices supérieurs présentent un nombre pair ou un nombre 
impair d'inversions. 

On peut encore amener les indices supérieurs dans leur ordre naturel, 
en Intervertissant l'ordre des facteurs, et évaluer le nombre des inver- 
sions que présentent les indices inférieurs. 

17. Règle des signes ponr les déterminants dont les éléments sont 
à indices superposés. — Lorsque les deux séries d'indices se suivent 
(Tune manière quelconque dans un terme^ il faut donner à ce terme le 
signe -h ou le signe — , suivant que la permutation des indices inférieurs 
et la permutation des indices supérieurs sont de même parité ou de pa- 
rités différentes. 

Soit, en effet, 

* "Mj "m, "i/j • • • "Un 

la valeur absolue d'un quelconque des termes du déterminant (VIII), 
chacun des produits i\ f^^ t'a . . . t^^, w, Mj «3 . . . ?^„ constitue l'une des n per- 
mutations que l'on peut former avec les n premiers nombres entiers 

Dans ce terme, je permute entre eux les deux éléments 

et j'appelle T' le produit résultant; la permutation des indices inférieurs 
a changé de parité (4), ainsi que celle des indices supérieurs; donc, 
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si les deux permutations des indices sont de même parité dans T, elles 
seront encore de même parité dans T' ; et, si ces deux permutations sont 
de parités différentes dans T, elles seront aussi de parités différentes 
dans T'. 

D s'ensuit que, si l'on intervertit d'une manière quelconque Tordre 
des facteurs dans T, la parité relative que présentent la permutation des 
indices inférieurs et celle des indices supérieurs n'est pas altérée. 

Or, si l'on ramène les indices inférieurs dans leur ordre naturel, la 
permutation de ces indices devenant i.2.3...iz sera paire; donc le 
terme T devra être affecté du signe ■+- ou du signe —, suivant que la 
permutation résultante des indices supérieurs sera paire ou impaire. Il 
s'ensuit que le terme T sera positif ou négatif, suivant que les permu- 
tations des indices inférieurs et des indices supérieurs sont ou non de 
même parité. 

17 bis. Notation abrégée des déterminants. — Afin d'a- 
bréger les écritures dans les démonstrations et de simplifier 
l'expression des formules, on représente souvent les déter- 
minants par le terme principal mis entre parenthèses, et on 
laisse au lecteur le soin de rétablir les autres termes. 

Ainsi les déterminants du 2**™% du 3**™«, ..., du n**"* ordre 
pourront être désignés par les notations succinctes 

Cette notation a été suivie par M. Baltzer ( ' ) et M. Salmon ( ^). 
A cette notation on substitue fréquemment la suivante : 

A = 2 =h /i, &, Cs . . . /„, 

qui est usitée en Mathématiques supérieures. 

§ IL — Transformation des déterminants. 

18. Théorème I. — Lorsque, dans un déterminant^ on 
' change les lignes en colonnes^ et vice versa, le déterminant 
ne change ni de valeur ni de signe. 



(') Baltzer, Théorie et application des déterminants, p. 26; 1861. 
(*) Salhon, Leçons d'Algèbre supérieure, p. i; 1868. 
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Ainsi, si Ton a 








«i ^1 


Cl 


d. 


A — 


2? *8 


Ci 
Cl 


d. 




a^ 64 


Ci 


d. 



et A' = 



rt, 


a. 


^ 


a, 


6. 


6, 


6. 


*4 


Cl 


Cl 


<?. 


C4 


rf. 


rf. 


rf, 


rf. 



A' sera identiquement égal à A. 

£n efiet, considérons un terme quelconque du premier 
déterminant A, par exemple le terme 

T = — a^biCidt; 

pour trouver le terme T' dont les éléments occupent dans A' 
les cases que les éléments de T occupent dans A, il suffit de 
remplacer dans T les lettres a, b, c eid par les lettres c, a, d 
et by dont le rang dans Talphabet est marqué par les indices 
3, I, 4 61 2, et de substituer aux indices 3, i, 4 et 2 de T les 
indices i, 2, 3 et 4 qui désignent le rang des lettres a, 6, c 
et d dans Talpbabet. On trouve ainsi que la valeur absolue 
de T' est d a^ d^ 64 ou a^ 64 Cx rf^, en ramenant les lettres dans 
leur ordre alphabétique. Le produit cr, &4 Ci d» présentant trois 
inversions doit être affecté du signe — ; on a donc 

T'= — flj 64 c, di. 

Or il est évident que le terme T' est l'un des produits néga- 
tifs que Ton obtient par la permutation, dans le terme prin- 
cipal aibiCid^, des indices i, 2, 3, 4 ^^ toutes les manières 
possibles; donc le terme T' se trouve dans A avec le signe — . 
On prouverait de la même manière que chaque terme de A' 
se trouve avec son signe dans A, Puisque les deux détermi- 
nants A' et A sont de même ordre, on en conclut que A = A'. 

i9. Dans l'emploi de la notation à indices superposés, les deux déter- 
minants A et A' affectent les formes 



^ = 



a 
a 
a 

n\ 



o\ 


«t 


a 


a\ 


a\ 


a 


a\ 


^8 


a 


a\ 


a\ 


a 



à' = 



a 
a 
a 
a 



a 
a 
a 
a 



a 
a 
a 
a 



a 
a 
a 
a 
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Dans le déterminant À prenons un terme quelconque 

composé des éléments soulignés. Dans le déterminant A', je souligne les 
éléments qui occupent les mômes cases et j'en forme le terme 

Ces deux termes sont négatifs, parce que la permutation des indices in*- 
férieurs et celle des indices supérieurs y sont de parités différentes. 

Le terme T' est contenu dans le premier déterminant A, car il est 
formé de quatre éléments appartenant à des lignes différentes ; d'ailleurs 
il porte le signe que lui donne la règle du n** 17. 

20. En général, changer dans (VIII) du n"" i5 les lignes en colonnes 
et les colonnes en lignes, c'est permuter les indices supérieurs avec les 
indices inférieurs; par conséquent, les signes se maintiennent dans les 
nouveaux termes. 

D'ailleurs chaque terme du nouveau déterminant se trouvera dans 
l'ancien, puisque les deux séries d'indices de ce terme seront deux des 
permutations que Ton peut former avec les n premiers nombres entiers 

', JLm O, • . ., /•. 

21. Théorème IL — Lorsque, dans un déterminant , on per- 
mute deux lignes ou deux colonnes, le déterminant conserve 
sa valeur absolue, mais change de signe (Laplage, Histoire 
de l'Académie de Paris^ t. II, p. 297; Vandermonde, ihid., 
p. 5i8). 

Considérons les trois équations linéaires (III] à trois incon- 
nues du n*» 12; le déterminant des premiers membres en est 

ax bi c, 
(0 ai bi C2 

<Zb bi 63 

Si nous permutons entre elles la première équation et la 
troisième, ce système prendra la disposition 

a^x-^ b^X-\- CiZ = ki, 
a^x -i- bijr -h CiZ = /r», 
at X -h bt jr "h Ci z = /f„ 

et admettra pour les inconnues les mêmes valeurs que dans le 
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précédent. Par conséquent, le déterminant 

as 63 Ci 
(2) a, bi Ci 

vz, bi Ci 

de ce nouveau système, qui est du même degré que (i), a 
même valeur absolue que ce déterminant (i). Mais le terme 
principal «i éjCs de (i) est positif, tandis que le terme prin- 
cipal a* 63 Ci de (2), positif dans (2), présente trois inversions 
par rapport à ^162^9; il est donc négatif dans (i). Donc les 
deux déterminants (i) et (2] sont égaux et de signes con* 
traires. 

Démonstration générale. — Supposons que, dans le déternainant A 

(IV du n"" 13), on permute entre elles les deux colonnes où se trouvent 

les éléments e et A, et désignons par A' le déterminant qui en résulte. 

Soit 

T = ±:A^.BApC 

un quelconque des termes du déterminant donné A; si nous y permutons 
les deux indices a et p, nous obtiendrons aussi un terme T, du déter- 
minant A; mais, dans les deux termes T et T,, les permutations des in- 
dices sont de parités différentes ( n"* 4) ; donc ces deux termes sont affectés 
de signes contraires. On a par suite 

Gela posé, dans A permutons entre elles les deux colonnes e et k; le 
terme T, deviendra 

ou, en ramenant les lettres dans leur ordre alphabétique, 

r=q=A^.BApC. 

Or les deux termes T et T' sont visiblement égaux et de signes con- 
traires; donc chaque terme T du déterminant A correspond à un terme 
égal et d'un signe contraire dans le déterminant A' ; donc les deux déter- 
minants A et A' sont égaux et de signes contraires, ou bien A = — A'. 

Nous avons vu au n° 18 qu'un déterminant ne change pas lorsqu'on 
y change les lignes en colonnes et vice versa; par conséquent, tout dé- 
terminant change aussi de signe, lorsqiCon y permute entre elles deux 
lignes quelconques. 
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22. Corollaire I. — Lorsqu'on permute entre elles deux 
lignes, puis deux colonnes, le déterminant reprend son signe. 

En général, siy dans un déterminant, on h\\p changements 
de deux lignes et q changements de deux colonnes, le déter^ 
minant sera multiplié par (— i)'''*"^. 

Il s'ensuit que, si Ton permute circulai rement un certain 
nombre p de lignes ou de colonnes, le déterminant change 
ou non de signe, suivant que le nombre des lignes ou co- 
lonnes permutées circulaîrement est pair ou impair. 

Car une permutation circulaire de p lignes équivaut hp — i 
changements de deux colonnes, et a, par conséquent, pour 
effet de multiplier le déterminant par ( — i)''-^ 

En particulier, si Ton permute circulairement les n lignes 
d'un déterminant du n""** degré, celui-ci change ou non de 
signe, suivant que n est pair ou impair. 

23. Corollaire II. — Un déterminant ne change pas si l'on permute 
les colonnes et les lignes de telle sorte que les éléments de la diagonale 
restent les mêmes y quel que soit d'ailleurs l'ordre de ces éléments. 

En efTet, supposons qu'on veuille que les éléments de la diagonale 
soient par ordre 

«:, «^ «î» ---i o\. 

On amènera Télément a* à la première place, au moyen de a — i per* 
mutations de deux lignes et de a — i permutations de deux colonnes; ce 
qui produira a(a — i) changements de signe ou un nombre pair de chan- 
gements de signe; par suite, le déterminant conserve son signe. On 
amènera de même l'élément a\ à la seconde place de la diagonale par 
un nombre pair de permutations de deux lignes et de deux colonnes, et 
ainsi des autres éléments; donc le déterminant conserve sa valeur et son 
signe. 

23 bis. Corollaire IIL — On peut amener au sommet du déterminant 
un élément a\^ en transportant au premier rang la ligne et la colonne 
qui se croisent à l'élément aj[ et en multipliant le déterminant par 

* 24. Définition. — Échanger les diagonales d'un déterminant, c'est 
disposer les lignes ou les colonnes de manière que la seconde diagonale 
(celle qui, en descendant, va de droite à gauche] prenne la place de la 
première, et vice versa. 



1 



i6 
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Pour échanger les diagonales d'un déterminant, on peut permuter 
entre elles les lignes extrêmes, en même temps que toutes les lignes 
équidistantes des extrêmes. 

On peut encore échanger entre elles les colonnes extrêmes, en même 
temps que toutes les colonnes équidistantes des extrêmes. 

* 25. Théorènie III. — Lorsqiùon échange les diagonales d^un dé' 
terminant de l'ordre /i, le déterminant conserve sa valeur absolue; mais 
il change ou non de signe, suivant que le plus grand nombre pair con- 
tenu dans son degré n est simplement ou doublement pair. 

Car, si *ip est le plus grand nombre pair contenu dans /i, on aura 
opéré p permutations de deux lignes ou de deux colonnes; le détermi- 
nant résultant sera par suite égal au déterminant donné multiplié par 
(— iV; ce dernier aura donc été multiplié par — i ou -f- 1, suivant quef» 
est impair ou pair, c'est-à-Hlire suivant que ap est simplement ou dou- 
blement pair. 



Ainsi Ton a 
a 
d 
a' 



a. 



a. 



a. 



a. 



b 
b' 



«" 



a 



b" 


c' 




b' 


d 


= — 


b 


c 





e 
c' 



b 

b' 
b" 



a 
a' 
a" 



d. 



a. 



a. 



a. 



a» 



a. 



a. 



26. Théorème IV. — Lorsque, dans un déterminant, deux 
lignes ou deux colonnes deviennent identiques, le détermi- 
nant se réduit à zéro. (Vandbrmonde, Histoire de l'Académie 
de Paris, t. II, p. 552^ i77^0 

En effet, si 1 on permute entre elles deux lignes, par 
exemple, le déterminant A change de signe (21); mais, si 
les deux lignes sont identiques par leur permutation, la va- 
leur du déterminant A ne sera pas altérée; celle-ci restera 
donc la même en changeant de signe, ce qui exige qu'elle 
soit égale à zéro. 

Autrement, soit A le déterminant donné, et désignons par 
A' le nouveau déterminant que Ton obtient en permutant les 
deux lignes identiques; nous avons (21) 

A=-A'; 



PROPRIÉTÉS GÉNÉRALES DES DÉTERMINANTS. 



17 



mais, les deux lignes étant identiques, le déterminant ne change 
pas et Ton a 

ajoutant membre à membre, on trouve 



2A=— A'-f-A' 



o. 



Deuxième démonstration. — Considérons un terme T = ± Â^^B^^ C 
du déterminant A, qui contient l'élément e^ de la ligne de rang a et l'élé- 
ment g^ de la ligne do rang p, où a est plus petit que ^. Ce déterminant 
contiendra aussi le terme T, = zp A^^ B/?aG, qui sera de signe contraire 
au précédent (13). Or, si les deux lignes de rang a et de rang p de- 
viennent identiques, on aura a = ^, ce qui transformera nos deux termes 
dans les suivants : 

T = ±A^,B^,C et T.=rpA^.B^.C; 

par suite, il viendra T = — T,. Il s'ensuit que les termes de A seront 
deux à deux égaux et de signes contraires; donc on aura A =0. 
Ainsi Ton peut écrire 



a. 



a. 



a. 



a. 



b. 



= 0. 



27. Théorème V. — Lorsqu*on multiplie ou que Von divise 
tous les éléments d'une ligne ou d'une colonne par le même 
facteur, le déterminant est multiplié ou divisé par ce facteur. 

En effet, dans le déterminant donné, chaque terme contient 
toujours un élément d'une ligne ou d'une colonne et n'en 
contient qu'un seul (6); tous les termes sont ainsi multi- 
pliés ou divisés par ce facteur et ne le sont chacun qu'une 
fois; par suite, le déterminant est multiplié ou divisé par ce 
même facteur. 



Donc on a 
















«1 


inbi 


Cl 




ai ht 


Ci 




a, 


mbi 


Ci 


m 


«a bi 


Cl 




«3 


mbi 


c» 




ai bi 


Ci 
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:erm» 
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et 










Oi 


6, : n Cx 


» 


«1 6i 


c, 


« 


ai 


bt\n Ci 


I 

n 


«2 62 


c. 




(h 


biin Ci 




«s *8 


c» 



28. Corollaire I. — Lorsque les éléments d'une ligne ou 
d'une colonne sont divisibles par un même facteur, on peut 
supprimer ce facteur commun dans cette ligne ou cette co- 
lonne et l'écrire en coefficient hors barres. 

Ainsi Ton peut écrire 



«1 


6. 


c, 




a, 


6. 


a, 


*, 


c\ 


— c, 


ûj 


b. 


a» 


b^ 


c\ 




a. 


6. 



29. Simplification de certains déterminants. — La pro- 
priété que nous venons d'établir permet de donner à certains 
déterminants une forme plus avantageuse. 

Ainsi, dans le déterminant 



A = 



bc a a^ 
ca b &' 
ab c c* 



multiplions les trois lignes respectivement parr a^ b, c; le dé- 
terminant sera multiplié par le produit a.b.c=^abCf et il 

viendra 

abc a* a' 

abc 6* 6* 



abc^ = 



abc 



divisant actuellement la première colonne par abc, on divise 
le déterminant abcà par abc, et l'on obtient 



A ou 



bc a a^ 
ca b 6* 
ab c c^ 



I a' «• 
I c' c* 
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On verrait de même que 



>9 



bcd a a' 


a* 




I a' a" a* 


cda b 6* 


b' 




I 6» 6» 6^ 


dab c c* 


c» 




I c* c* c* 


abc d d^ 


d» 




I flf» d^ d* 



30. Corollaire II. — Lorsque les éléments de deux lignes ou 
de deux colonnes ne diffèrent que par un facteur constant ^ le 
déterminant est nul. 

Car, d'après les n*"' 28 et 26, on a 





Ui mai Cl 




«i 


«1 


Cl 






Oi ma^ Ci 


= m 


«» 


«a 


Cj 


— m X = o. 




«3 mai Ci 




az 


«a 


^3 




Il s'ensuit que 












I a a' 




1 


I 


a» 






a a* a' 


= a 


a 


a 


a> 


— a X o = o. 




a* 0^ a* 




a' 


a» 


«^ 






a I ûT" 




a 


I 


I 






6 a cxr+' 


= a" 


b 


a 


a 


a"Xo — o. 




c a» «"+' 




c 


a» 


a^ 





31. Corollaire III. — Lorsque l'on change le signe de tous 
les éléments d'une ligne ou d'une colonne, le déterminant 
change de signe, 

m 

Car cela revient à multiplier le déterminant par ~ i (27). 
Ainsi il vient 



I 


4 


-7 


- 


• 4 


— 7 




I 4 7 


2 


5 


8 


— r 


2 5 


-8 




2 5 8 


3 


6 


9 




3 6 


— 9 




3 6 9 



Dans le premier déleroiinant on a changé les signes des 
éléments de la seconde ligne, et dans le second les signes 
des éléments de la troisième colonne. 
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32. Remarque. — Lorsqu'un déterminant est égal à zérOf 
on peut donc multiplier ou diviser les lignes et les colonnes 
par des quantités constantes, positives ou négatives, sans alté- 
rer r équation que l'on obtient en égalant à zéro le détermi- 
nant donné. 

33. Au n*» 29, nous avons transformé un déterminant en un 
autre équivalent de même ordre, dans lequel les éléments 
de la première colonne sont égaux à l'unité. Cette transfor- 
mation est toujours possible. En général : 

Théorème V. — Tout déterminant est égal, à un facteur 
près, à un déterminant de même ordre, dans lequel les élé- 
ments d'une ligne ou d'une colonne quelconque sont égaux 
à l'unité. 

Considérons le déterminant 



àz= 



a 



a' 



a 



n 



b 


c 


b' 


c' 


b" 


c" 



et supposons qu'il s'agisse d'y transformer la première ligne. 
Multiplions chaque colonne par le produit des éléments de 
la première ligne qui appartiennent aux autres colonnes; en 
d'autres termes, multiplions les trois colonnes par les pro- 
duits respectifs hc, ca et ab; le déterminant sera multiplié 
par le produit bc.ca.ab = a*6*c* (27); il vient par suite 



a»i»c^A = 



abc bca cab 
a'bc V ca c'ab 
a^bc b"ca c"ab 



divisons maintenant la première ligne par le facteur commun 

abc, le déterminant sera divisé par abc (28)9 de sorte que 

Ton a 

III 

a'bc b'ca c'ab 

a"bc V'ca c" ab 



abct^ = 
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donc on trouve que 
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abc 
a' V c' 
a" h" 



u 



I 
abc 



I I I 

d bc b' ca c' ab 
a"bc b'*ca c^ab 



34. Remarque I. — Il est aisé de voir que, si le déterminant est du 
/?**»^ degré, le diviseur du nouveau déterminant sera fl^*^'*c^' . . . /*"*. 

35. Remarque II. — Si les éléments de la ligne ou de la 
colonne à transformer avaient des facteurs communs, on 
prendrait pour élément commun le plus petit commun mul- 
tiple des éléments de cette ligne ou de cette colonne. 

Ainsi l'on aurait 



4 


3 


6 I 




12 


12 


12 


12 




I 


I 


I 


I 


2 


7 


5 3 


I 


6 


28 


10 


36 


I 


6 


28 


10 


36 


6 


I 


8 5 


3.4.2.I2 


i8 


4 


16 


60 


24 


18 


4 


16 


60 


8 


5 


1 1 




24 


20 


4 


24 




24 


20 


4 


24 



Le plus petit commun multiple des éléments de la première 
ligne étant 12, on a multiplié les quatre colonnes par 3, 4? ^ 
et 12. 

Le dernier déterminant peut encore être simplifié : il suffit 
d'y diviser les trois dernières lignes chacune par 2 et de mul- 
tiplier hors barres par le produit 2.2.2 = 2'; on trouve qu'il 

se réduit à 

I 1 1 I 

3 14 5 18 

9 2 8 i5 

12 10 2 12 



I 

3 



36. Le théorème précédent et la remarque II ont une 
grande importance; on en fait presque toujours usage dans 
l'évaluation des déterminants tant numériques qu'algébriques. 



f 

«. 
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§ IIL — Les déterminants mineurs. 

37.#Définition I. — On appelle déterminant mineur d'un 
déterminant donné celui que forment les éléments con- 
servés, lorsqu'on supprime, dans ce déterminant donné, un 
certain nombre de lignes et le même nombre de colonnes. 

38. Définition II. — Les déterminants mineurs, que l'on 
obtient par la suppression d'une ligne et d'une colonne, sont 
dits du premier ordre; ceux que donne l'omission de deux 
ligpes et de deux colonnes sont appelés du second ordre; 
et ainsi de suite. 

39. Un déterminant du /i**"* degré a /i* déterminants mineurs du 

premier ordre; — ^^ — - — - déterminants mineurs du deuxième ordre, etc. 

1.4 

40. Notation. — Nous désignerons par A,, le déterminant 
mineur du premier ordre qui est relatif à l'élément e,-, c'est- 
à-dire le déterminant mineur que Ton obtient en supprimant, 
dans le déterminant A, la ligne de rang i et la colonne qui 
contient les éléments représentés par la lettre e, 

41. Propriété essentielle des déterminants. — Chaque 
terme d'un déterminant contient toujours un élément d'une 
ligne et d'une colonne et n'en contient qu'un seul (6). Par 
conséquent : 

Le déterminant A est une fonction linéaire et homogène 
des éléments d'une même ligne et d'une même colonne. 

42. Développement d'un déterminant suivant les éléments 
de la première colonne. — Considérons le déterminant du 
quatrième ordre 



A<*> = 



a, 


b, 


c, 


d, 


a. 


b. 


Cj 


d. 


a. 


b. 


Cj 


d> 


a, 


b. 


c, 


d, 



et proposons-nous de le développer suivant les éléments a,^ 
a»f Ui et ^4 de la première colonne. 
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Dans ce déterminant, un certain nombre de termes con- 
tiennent rélémenl a» et ne le contiennent qu'une fois (41); 
soit P, l'ensemble de ces termes et dans le polynôme P, met- 
tons le facteur commun ai en évidence. Si nous appelons Ai 
le quotient de Pi par at, nous aurons P, = Aia, et le quotient 
Ai ne contiendra aucun des autres éléments £X„ a^y ai de la 
première colonne. 

Si nous représentons de même par A», A, et A4 les coef- 
ficients des trois autres éléments a^^ a, et a* de la première 
colonne» nous aurons 

Af*J = A,a, -h Ai «2-*- As «8 -H AiOt. 

Il s'agit de déterminer les expressiQUs des coefficients Ai, 
As, As et A4. Or je dis que le coefBcient Ai est précisément 
le déterminant mineur 



A..= 



b. 


c, dt 


6. 


c, dt 


6. 


Ct d, 



que Ton obtient en supprimant dans le déterminant A^*) la 
ligne €r„ 6,, Ci, dt et la colonne ai, a^, a^, a^ qui contiennent 
l'élément «». 

En effet, tout terme du déterminant Aa,, étant multiplié 
par ai, fournira un produit qui se trouvera dans le détermi- 
nant A(^); de plus, ce produit s*y trouvera avec le signe qu'il 
a dans le déterminant A(*^, puisque, en plaçant l'élément ai 
devant ce terme de A«,, on n'y introduit aucune inversion. 

Nous avons donc A, = Aa». 

Nous obtiendrons la valeur du coefficient Aa de l'élément 
au en amenant cet élément ût à la première place par la per- 
mutation des deux premières lignes. Cette permutation donne 



— A(0=: 



a. 


b. 


c. 


d. 


a, 


K 


c, 


d, 


(h 


6. 


c. 


d^ 


a* 


b. 


C4 


d. 
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et ici le coefficient de (h dans le second membre sera 

&i Cl di 



K= 



bi Ci ds 
bi C4 rfi 



• on a donc 



As — •— Zias* 

On verrait de même que 

A, = -f-A«, et A4=— A«^; 
donc nous avons 

A(*) = ai A«, — fl, Aa, -♦- «8 Aa, — «4 A«^.. 
L'inspection de ce développement nous fait voir que : 

Théorème I. — Le coefficient d'un élément quelconque de 
la première colonne est égal au déterminant mineur que l'on 
obtient en supprimant dans le déterminant donné la ligne 
et la colonne qui contiennent cet élément. Le déterminant 
mineur devra être affecté du signe H- ou du signe — , suivant 
que Vêlement est de rang impair ou de rang pair. 

Démonstration générale de ce théorème. — Supposons que le dé- 
terminant A (IV) du n** 13 soit développé. 

Nous pouvons grouper ensemble les termes qui contiennent l'élément 
a^ de la première colonne et y mettre cet élément en facteur commun ; 
nous pouvons de même mettre en évidence l'élément a^ dans l'ensemble 
des termes qui le contiennent; puis en faire autant pour les autres élé- 
ments de la première colonne. 

Si nous désignons par A,, Â,, A3, . . ., A„ les coelTicients respectifs de 
ces éléments «,, «„ a^^ ..., «„, ces coefficients ne contiendront aucun 
des éléments de la première colonne, et nous aurons 

(i) A= A.â', -h A,^,-h A3^3-+-...H- A„fl,. 

Puisque ^ = ldza^b^c^,.. l„^i\ est évident que cette formule don- 
nera la partie A, a^ du second membre précédent, si Ton suppose que 
l'élément a^ reste invariable dans le terme principal a^b^c^.. , /„ et que 
l'on n'y fasse porter les permutations que sur les indices 2, 3, . . . , « des 
autres lettres è, r, ...,/: car aucun des produits résultants ne con- 
tiendra aucun des éléments a^, a^, . . . , a„. On a dans ce cas 

A, £7, = flj 2 ± ^j C3 . . . /,„ 
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d'où Ton tire 



A, = 2 ± ^, c, . . . /, s= 



C* Cm • • • >« 

^3 ^3 • • • 3 



^« <?»••• <• 



on bien 



K^^ar 



Dans le déterminant A permutons entre elles les deux premières lignes, 
ce qui revient à permuter entre eux les deux indices i et 2 : le déter- 
minant A change de signe, et notre formule devient 



M 



A=-2±a,è,C3 .../,; 



celle-ci donnera la partie A, a^, si Ton y suppose a, constant et que Ton 
ne fasse porter les permutations que sur les indices i, 3, ..., /z des 
lettres 6, c, ...,/. On trouve ainsi que 



A,a,=— fl,2±6,c3.../,; 



d'où Ton tire 



A,-- 



^, C^ ... /j 



^ ^3 



à. c^ 



• • fs 



/ 



— ^- 



Dans la formule (2), transposons les indices a et 3; le second nombre 
change de signe et la formule devient 



celle-ci donnera la partie A3 «g de (i), si Ton suppose que Télément a^ 
reste invariable et que Ton ne fasse porter les permutations que sur les 
indices i , 2, 4, . . . , « des autres lettres ^, c, éf, . . . , /. On a donc 



d'où l'on tire 



A3«3 = «32=t:^',c,û?, ... /„; 



A3- 



^ 



1 **i 



d. 



b, c, 

b, r, 



d. 



b^ c, d^ ... L 



= v 
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En conlinuant de la sorte, on trouve en général que 



A, = (-i)-'x 



*i+i <^i+i 



*.-. 



't-1 



i+l 



"l— 1 



... /. 



-(-!)'-' A 



af 



Substituons les valeurs de tous ces coefficients dans Tégalité (i), nous 
obtenons pour le déterminant Â Texpression 

43. Corollaire. — Puisque^ dans un déterminant, on peut 
changer les lignes en colonnes et vice versa, il s'ensuit que 
le coefficient d'un élément de la première ligne se détermine 
de la même manière que le coefficient d'un élément de la 
première colonne. Ainsi l'on a 

A(<> = a, A., — 6» Ai, -I- c, A^, — rfi A^,. 

44. Calcul du coefficient d'un élément quelconque du dé- 
terminant. — Proposons-nous de calculer le coefficient D^ de 
l'élément e/s qui, dans le déterminant du quatrième ordre (42), 
se trouve à l'intersection de la troisième ligne et de la qua- 
trième colonne. 

Nous pouvons amener la troisième ligne au premier rang, 
en la faisant permuter d'abord avec la seconde ligne, puis 
avec la première ; nous effectuons ainsi a ou 3 — i permuta- 
tions de deux lignes consécutives, et produisons par suite 
3 — 1 changements de signe dans le déterminant A^^^ (42). De 
même, dans le nouveau déterminant A'(^\ nous amènerons 
la quatrième colonne au premier rang par ^—i permutations 
de deux colonnes consécutives, ce qui produira aussi 4 — ' 
changements de signe dans A'(^\ 

L'élément di se trouve donc amené à la première place par 
(3 — i) -f- (4 — i) ou 3-4-4 — 2 ou, ce qui revient au même, 
par 3 + 4 changements de signe; donc le coefficient Ds de dt 
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est égal au déterminant mineur qui lui correspond, multiplié 
par (— lY^; il est égal à - /SH^. 
Nous en concluons en général que : 

Théorème II. — Le coefficient de l'élément qui occupe la 
a^"*' place dans la p"*^ colonne est égal au produit de (— i)»+P 
par le déterminant mineur que Von obtient en supprimant la 
ligne de rang a et la colonne de rang (3. 

45. Démonstration directe de ce théorème. — Soit en effet e^ Té- 
lément qui se trouve à rintersection de la ligne de rang a et de la colonne 
de rang p. 

On amènera la a**"* ligne au premier rang, en la permutant d'abord avec 
la li^e qui la précède immédiatement, puis avec la ligne qui la précède 
encore d'un rang, . . .., enfin avec la première ligne; on aura ainsi effectué 
a — I permutations de deux lignes consécutives, ce qui aura produit 
a — I changements de signe dans le déterminant A, de sorte que ce dé- 
terminant A est égal au nouveau déterminant A' multiplié par (— - 1)*"*, 
c'est-à-dire que 

Dans le déterminant A' nous pouvons aussi amener la p**^"* colonne au 
premier rang par p — i permutations de deux colonnes consécutives, ce 
qui produit encore p — i changements de signe. Le déterminant A" qui 
en résulte sera par suite égal au déterminant A' multiplié par (— i)P-*. 

Dans le déterminant A" l'élément e^ occupe la première place. 

Mais, puisque A = (— i)»"*A' et A'=: (— i)^~'A% il vient 

A = (- !)«-• (- i)M A''= (~ i)*-"^-* A*. 
OU 

A= (— i)«+Pa'. 
Donc le coefficient de e^ est égal à 

&6. Règle pratique pour déterminer le sia^e du coefficient 
d'un élément. — On peut se dispenser de calé^ler le signe 
de la puissance (— i)""^^, en procédant de la manière sui- 
vante : 

Partant du premier élément principal A(*) du n*» 42, on che- 
mine sur la première ligne jusqu'à la colonne de ^3, et en 



2» 
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commençant par le signe +> on change le signe en passant 
de chaque colonne à la suivante. On dira ainsi + sur au 
— sur ^,, -»- sur c», — sur rf»; puis, parlant de ce dernier 
signe, on descend vers rf,, en changeant le signe au passage 
de chaque ligne à la suivante, en disant -h sur rf„ — - sur d^. 
Le coefficient de rf, devra donc être pris avec le signe — . 

On serait arrivé au même résultat en descendant d'abord 
sur la première colonne jusqu'à la ligne qui contient d^, puis 
en cheminant sur cette ligne jusqu'à l'élément rfa- 

47. Théorème III.-- Lorsqu'on multiplie les éléments d'une 
ligne ou d'une colonne par les déterminants mineurs, pris 
alternativement avec le signe H- et le signe — , qui sont re- 
latifs aux éléments correspondants d'une çutre ligne ou co- 
lonne, la somme algébrique des produits obtenus est égale à 
zéro» 

£n effet, supposons que, dans le déterminant du quatrième 
ordre A^*^ du n° 42, nous remplacions la quatrième colonne 
des d par la deuxième des b, le nouveau déterminant aura 
deux colonnes identiques et sera égal à zéro (26). 

Or, si l'on ordonne A(^) par rapport aux éléments de la qua- 
trième colonne, on aura * 

A(0 — __ d, D, -f- rfj D, — d, D, -f- d, D*, 

et, comme la substitution des b aux d change ce développe- 
ment en 

— 6i Di -f- 6,Da— 63D3 4- ft«D4, 

on voit que 







6.D. — 6,D 


i-f-éaDa — 64D 


4 — 






ou 






«a bi C*2 


^'"l 


rt, 6, c, 




«, 6, c, 




a, ^, Cl 




6. 


«3 63 ^*3 


«3 ^3 ^3. 


-+- 63 


Ui 62 Ci 


-64 


Ut 63 C'i 


0. 




«4 ^4 Ci 




«4 ^4 C4 




«4 64-C4 


• 


az 63 C3 





Cette identité est immédiatement évidente pour le déter- 
minant du troisième ordre (V) du n° 13; car, si nous y mul- 
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tiplions les éléments de la première colonne par les détermi- 
nants mineurs relatifs aux éléments de la troisième colonne, 
pris alternativement avec le signe -h et avec le signe —, nous 
obtenons l'expression 



a. 


h. 


— «J 


«1 


6. 


+ û. 


«l 


6. 


flj 


• 




^3 


^3 




Ot 


b. 



«I 

qui s'annule d'elle-même. 

Nous trouverons une appli<;ation de ce théorème dans la 
résolution des systèmes d'équations linéaires à plusieurs in- 
connues (121). 

48. En général, considérons le déterminant du /2**°* ordre A du n° 1, 
et développons-le suivant les éléments de la ligne de rang a; nous 
avons (45) 

A = (-i)*'^KA..-^\^-c.A,^~...-4-(-i)-»/.Aj. 

Dans ce développement, remplaçons les éléments en évidence <?., b^, 
c^f • - M ^a de la ligne de rang a par les éléments correspondants a^, b^, 
^^1 • • • ) ^p de la ligne de rang p ; les deux lignes de rangs a et ^ devien- 
dront identiques dans À; par suite, ce déterminant s'annulera; donc la 
valeur 

que prendra son développement devra aussi se réduire à zéro. 



§ IV. — Développebient des déterminants. 

49. Définition. — Développer un déterminant, c'est former 
la suite des termes composant le polynôme qui est égal au 
déterminant. 

50. Méthode pour développer les déterminants. — Pour 
développer un déterminant, le moyen le plus simple qui se 
présente à l'esprit consiste à ordonner ce déterminant par 
rapport aux éléments de la première colonne (42). 

Les coefficients de ces éléments sont eux-mêmes des dé« 



I 
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terminants; on peut aussi les ordonner chacun par rapport 
aux éléments de leurs premières colonnes. 

En continuant de la sorte, on finira par arriver à des coef- 
ficients qui sont des déterminants du second ordre. Ces dé- 
terminants, étant des binômes, se développent immédiate- 
ment. 

Il suffira ensuite d'effectuer les multiplications indiquées, 
pour avoir le déterminant développé en polynôme. 

Ainsi Ton a (42) 

ai bi Ci 

ûi 63 Ci 

a^ bz Cl 

= «1(62^3— 6jCa) — - aî(6,Cs-— ès^i) -+-«s(6iC2— éjC,) 
=a,6,C3— «i^aCa — aibxCi-\- a2biCx'\- dibyCi— azbiCx* 

En appliquant la même règle au déterminant du quatrième 
degré du n° 42, on trouve qu'il peut s'écrire 

a, Aa — a» Aa H- a. A» — a« A» , 





b. 


Ci 




fc. 


Cl 




6. 


Cl 


= «1 


b. 




— a. 


ff 




-h «s 


■ 






c» 




*» 


Ct 




bi 


Ct 



ou 



A..= 



A..= 



A..= 



A..= 



b. 


c. 


d. 


b. 


c. 


d> 


bi 


c« 


d. 


6, 


Cl 


d, 


b» 


c» 


d. 


bt 


c. 


d. 


b, 


c, 


d, 


6» 


C7 


d. 


64 


c« 


rf. 


*. 


c, 


rf. 


b. 


Ci 


d. 


b. 


c. 


d. 



biCsdt -h biCtd^ 4- bidds 
biC^dt— biCid^— b^c^du 

bi Ci d^ -+- 63 Ctdi -f- bt Cl (/, 
biCtdi— biCid^ — biCsdtf 

bi Cj d^ -f- 6a C4 di ■+- bi Cl rf, 
6i C4 di — bi Cl d^ — 64 Ci dtf 

• 

bt Ci di -h 6, Cs rfi + 6s c, di 
6, c's d, — bi Ci di — 63 Ci di* 



^ 
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Nous voyons ainsi que le déterminant 



3i 



f 


ai fti c, rft 
a, bt Ci dt 

«s ft» Ct rfs 

a4 64 d dt 




as 6j c, d^ — Al b-i C4 rfs + «1 ^3 c^ rfj — ai 6» c% dt -f- Ci 64 crf. 


ai 64 ^» A — aa 61 c» rf4 + fla fri ^4 rfs — ^2 ^3 C4 rfi H- a» 6» Ci ^4 


a» 64 Cl rfs + aa 64 Cidi^ Ot 6| Ca ^4 — a, 61 c?4 rfj + as 6j C4 dt 


a^bt Cl dt -+■ d 64 Cl dt — a^ 64 Ca rfi — a4 bt d cfs + û»fti Csdi 


ttibiCidi + a4 6jc*, 


\di — a4 fts Ci dt + a4 6s Cj rfi« 



51. Comme exercice, nous appliquerons la méthode pré- 
cédente aux exemples ci-dessous : 



I. 



128 
234 
345 





3 4 




3 3 




a 3 


= 1 


T^ 


— 2 




+ 3 






4 5 




4 s 




3 4 



i(i5 — 16) — 2(10 — 12) + 3(8 — 9) 

— I -(-4 — 3 = 0. 



II. 



m 



4 


9 


2 


3 


5 


7 


8 


I 


6 


I 


X 


r 


I 


x' 


/ 



4 


5 7 

I 6 


— 3 


9 2 
I 6 


-1-8 


9 2 

5 7 



=4.îi3 — 3.52 H- 8.53 =92 — 156 -f- 4^4= 36o. 



X 



y 





X' / 




X 


r 


-f- 


X 


r 




*" y 




x" 


f 




x' 


/ 



= a:'^' — yx" -h x^y — y" X -^ xy* — yx\ 



IV. 



I a — 6 
aie 
6 — c I 



I c 

c I 



a 



a — b 
— c I 





a 


-ft 


-hft 








1 


c 



I -h c^-^- a[a — 6c) + b[ac '\' b 
n-a*-h 6*-+- c^ 
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V. 



a b" b' 
b" a' b 
V b 



a 



// 



— aa! a" -+- 2 bb' b" — a6« — a! b'^ — a" 6''^ 



VI. 



I 

a 
b 
c 



a 
I 

b' 



C 
I 



c? 
V 
a! 
I 



= 1+ a* + 6' -f- c*-+- (fla'-+- W -»- ce')', 



VII. 



Gt) 

5l 



Ck) 



— a — V 



V 

= ( 0)' -f- A' 4- jut* 
où û)ô = W -f- fXjUt' + vv'. 






ût) 



v»4-X'»-t- fx'*4-v'»-f- 0»)wS 



VIII. 



b 
c 
d 



b 
a 
d 
c 



c 
d 
a 
b 



IX. 



X. 



i a b c 
\ a' V d 

\ a" b" c" 
I d" V <f 

i c c' c" 

c a 6" V 

c' b" a' b 

c" V b (f 



d 

c 

b 

— a 

ab' (f - 
-f-a"&c' - 

ab"if' 



a* H- 6* 4- c*+ rf< — - 8abcd 

— 2rt»6'— 2a' c»— 2a'rf' 

— nb'c^— nb^d^—^c^d^ 



adb" -ha'b^'c 

•d'ifb-^arbc'' ' 
adb"' -^c^bd 
adb'" +a'b'"c 



a'd'b 
afd'b'" 
d^db" 
o^ cb" 
oTcV 
-a'd'b. 



aa'a''-+- 2 66'6"— a6»— a'é''— a"b"^ 

+ c»(6»— a'a") -f.c"(é'»— d'à) 
+ c"\ 6"'— a«') H- 2 c' d\ ab — b' b") 
-h!^d'c{db''—b''b)-h2cd(a''b''-^bb'). 



52. Règle de Sarrus pour développer les déterminants du 
troisième degré. — Le savant et modeste professeur de la 
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Faculté de Strasbourg a imaginé un moyen pratique d'écrire 
immédiatement le développement des déterminants du troi- 
sième ordre. Son procédé, fort simple, se trouve exposé dans 
les Éléments d* Algèbre de Finck, a* édition, 1846, n** 52, p.gS. 
Nous le ferons comprendre, en rappliquant au déterminant 

a, 6, 6', 

rtj bi Cj 

tti 63 Cz 

Sous les trois lignes de ce déterminant, on répète d'abord 
la première, puis la seconde ligne; on obtient ainsi le tableau 
suivant : 

fli 6« C\ 

\ y 

ai bx c» 

X X 

a» b% ^9 

XX 

Oi 61 Ct 

Ch bi Ci 



On forme ensuite les six produits des éléments disposés trois 
par trois en diagonale, en prenant avec leurs signes les trois 
produits dont les diagonales vont, en descendant, de gauche 
à droite, et avec un signe contraire les trois produits dont les 
diagonales vont, en descendant, de droite à gauche. On trouve 
ainsi le polynôme 

«1 bi Ci + «2 6s Cl -h «3 61 Cl — C| 6a ai — c» ftj at — Ct bt a,, 

qui n'est autre que le développement 

ai bi Ci — «1 6s Ci -f- at 6, Ci — «a 61 c» -f- a^ 61 d — az b^Ct 

du déterminant proposé. 

53. Par ce moyen, on verra que 

I I I 

= (3y^4- ap»+ ya»— pa»— yP»— 07» 



a 



(3 y 



oc' p» y» 



= (3y(y - p) -t- y«{«-y) + «PIP - «) 
= («-|3)(p-y)(y-«). 
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â 
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54. L'application de la même règle donne encore 



o 


1 


I 




I 


o 


1 


1 

— 2, 


I 


I 








O 

a 
a 

o 
a 
b 

I 
I 



a a 
o a 
a o 



2 a', 



1-^1 I I 

I — r I 

I I — I 

— a a 
a — a 



=r=2% 



a 
a 






a 



a — a 



a b 
I cosc 
cosc I 



= — (a*-4- 6'— 206 cosc). 



X 



X' 



I 1 x" f 



= [x'y — fx") -h [x'y — yx] -4- [xy' — yx'], 



55. Décomposition d'un déterminant du /i'^""* ordre en une 
somme de produits, formés chacun d'un déterminant du 
pième ordre et d'un déterminant du (/i — p )**"*• ordre. — Au 
lieu de développer un déterminant suivant les éléments 
d'une ligne ou d'une colonne, on peut, d'après Laplace (•), 
le développer suivant les déterminants mineurs compris 
dans p lignes ou p colonnes quelconques. 

Pour fixer les idées par un exemple, considérons le déter- 
minant du quatrième ordre 



A = 



o, 


b, 


c, 


d, 


a. 


6. 


c. 


d. 


a. 


6. 


Cl 


d. 


Ot 


h, 


Ci 


d. 



et proposons-nous de le développer suivant les déterminants 
mineurs compris dans les deux premières colonnes. 

On prendra chacun des déterminants formés par deux lignes 
quelconques de ces deux colonnes, et on le multipliera par 



(*) Laplace, Histoire de VAetidémie de Paris, t. II, p. 394* 
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le déterminant que forment les autres lignes et colonnes. On 
donnera à chaque produit le signe H- ou le signe —, suivant 
que les éléments de chacun des facteurs sont séparés par un 
nombre pair ou un nombre impair de lignes. 
Ainsi Ton a 



A = 



ai 63 
a, bt 



C3 di 
C4 di 
Cl dx 



a, bx 
«, bt 



C2 dt 
Ca di 

Cx rfi 



-+- 



■4- 



ai lt\ ' Ct rf, 
Oi bt ,c»d^ 



«s 63 

a* bi 



Cl dx 
Ci di 



ce qu'il est aisé de vérifier. 



ii> f 



à 
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CHAPITRE IL 

COMBINAISON ET PROPRIÉTÉS DES DÉTERMINANTS 
SATISFAISANT A CERTAINES CONDITIONS. 



§ I. Addition et soustraction des déterminants. — § II. Propriétés des déter- 
minants ayant un ou plusieurs éléments égaux à zéro. — § III. Calcul abrégé 
des déterminants numériques et algébriques. 



§ I. — Addition et soustraction des déterminants. 

56. Théorème I. — Dans un déterminant^ lorsque les élé- 
ments d'une ligne ou d'une colonne sont chacun la somme 
de deux éléments^ le déterminant peut se décomposer en une 
somme de deux déterminants. 

En effet» le déterminant 

' ai + «i bx Ci 
A= «a -+-«2 frj c, 

i «3 + «3 6s Cl 

étant ordonné suivant les éléments de la première colonne, 
peut s'écrire (4-2) 

A = («.-h a,) (62 Cs) — (aa-+-aj)(6,C8) -f- (aj-f- aj) (6iC,); 

or le second membre peut se décomposer dans les deux 

parties 

«1(62^3) — ai[biCz) -f-Û8(6iC?,) 

et 

«il^aCs) — «2(61^3) + «3(61 Ca), 
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qai sont respectivement égales aux deux déterminants 
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« 


«1 


6. 


61 




«1 


6. 


è, 




• 








Ot 


6, 


Cl 


et 


aa 


fca Ca 


• 
9 








<h 


63 


Cj 




«9 


63 C3 








donc on a 


















«1 + «1 


fr. 


c, 




«1 &i 


C, 




«1 


6, 


Cl 


A — 


«a+aa 


6, 


Ca 


= 


«a 6a 


c, 


-+- 


«a 


6a 


C?2 




«s -4- «s 


6, 


Ca 




«8 


h 


C?3 






«s 


63 


C?5 



La décomposition se ferait d'une manière analogue, si les 
éléments de toute autre colonne que la première, ou si ceux 
d'une ligne quelconque étaient chacun la somme de deux 
éléments. 

Si les éléments d'une ligne ou d'une colonne étaient chacun 
la différence de deux éléments, le déterminant pourrait se 
décomposer en une différence de deux déterminants. 

57. On verrait de même que 



«1-^ 


«1 a, 6, 


C 


i 
















«1 -^- aa — a a 6a Ci 






■ 


a^-\- oLz — a'a 63 C3 










ai 61 Cl 




«i 6, 


C^ 




a, 6, c, 


— — 


• 

éZa 6a Cl 


4- 


aa 6a 


C'a 




a'a 6a Cl 




«3 63 C'a 




«8 63 


C3 




cl^ 6. c. 


]ue 






«, -f- a, 6, — j3i c, 




«1 


6. ( 






«i 6, c, 


«, -^ OL1 6a — j3a Ca 


= 


«a 


6a i 


'3 


■-h 


aa 6a Ca 


«3 -+- a* 63 — j3a Cl 




«3 


63 < 


r» 
'3 




a» 63 C3 




«i 


(3. < 


?l 




a, (3i c, 


— 


aa 


(3» ' 


Pa 


— 


aa (3a Ca 












aj 


(3. 


Cb 






«3 (33 C3 



58. Théorème IL — Réciproquement, lorsque deux déter- 
minants ne digèrent que par une ligne ou par une colonne^ 



^ 
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ces deux déterminants peuvent se composer en un seul déta^ 
minant • 



Considérons les deux déterminants 



A = 



at bi Ci 
aj bi d 

«3 63 Ci 



^'= 



a. pi y. 
(h bi Ci 

«3 ^3 ^3 



qui ne diffèrent que par leurs prennières lignes; on peut les 
ordonner suivant les éléments de ces premières lignes (k2) 
et les écrire 

A' = «,(6,03) — (3, (OjCa) +71(^,63). 

Ajoutant ces deux expressions dans le sens vertical, on obtient 

A-f-A'=(a, -f-a,) (feîC3) — (61+ (3.) (a»Cs) -h (r,H- y,) («,63), 



ou le déterminant 



A-f-A'=: 



Ui -h ai 

Ui 

az 



bi 
b. 



Ci H- y, 

Ci 
Cl 



ce dernier est donc égal à la somme des deux déterminants 
proposés. 
La différence des deux déterminants donnés A et A' serait 

de même 

a, — a, by— (3| d — y, 

Oi bi Ci 

(h bi Cl 



A-A' = 



On reconnaît, à Taide de ce principe, que les deux déter- 
minants 



A = 



a 


a 


b 







a 


b 





a' 


V 


, A'~ 


d 


a' 


V 





d' 


V 




a" 


«" 


y 



sont égaux et de signes contraires; car on a, en ajoutant les 
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premières colonnes. 



a a b 

Ah-A'= a' a' 6' 
«" (f b" 

d'où Ton tire A=: — A'. 

De même les deux déterminants 



= o, 
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A = 



«1 


«I 


6. 


Cl 




«1 


fe. 


C, 





Û2 



as 

«s 


6b 


Ci 


, A' 


«3 


b^ 


C2 
Cs 




«8 





«4 


** 


Ci 




«4 


64 


C4 


«4 



sont égaux et de même signe; car, puisque 



A'= — 



il vient 



A-A'= 



d'où l'on tire A = A'. 






a, 


6. 


Ci 





a, 


6a 


c, 


«3 


Û's 


63 


Cz 


«4 


eu. 


64 


Ca 


«1 


«1 


6. 


Cx 


«a 


a. 


6a 


Ci 


«3 


«s 


63 


Cz 


«4 


«4 


64 


C4 



= 0, 



59. Théorème III. — Lorsque les éléments d'une ligne ou 
il* une colonne sont égaux à la somme des éléments corres^ 
pondants de deux ou de plusieurs lignes ou colonnes, multi- 
pliées respectivement par des facteurs constants, le détermi- 
nant se réduit à zéro. 



En efîety on a, par exemple (SG), 

mUi -h nbx Ui 6| 
ma^ -4- nbi a^ 61 
maz 4- nbi ai 6, 



max 


«1 


6. 




mOi 


«a 


6, 


-4- 


maz 


«5 


63 





nbx Ui 6| 

/162 ^2 62 

nbz a^ bz 
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«3 ft« 



= m 



4o 

or on sait que (26) 
mai cil àt 

mai 
nbx 
nbi 
nb^ 

donc le déterminant proposé, qui est la somme de ces deux 
déterminants, se réduit à zéro. 

60. Théorème IV. — Un déterminant ne change pas, lors- 
qu'on ajoute à chaque élément d'une ligne ou d'une colonne 
ceux de plusieurs autres lignes ou colonnes^ multipliées res- 
pectivement par des facteurs constants. (Jagobi, Journal de 
Crelle,i. 22, p. 371.) 

Car les deux déterminants 



«1 


6. 




éZa 


b. 


= n 


«3 


63 





Ui 


Ui 


6. 




«2 


«î 


6, 


m X 0, 


«8 


«s 


63 




6. 


«1 


6. 




b. 


a. 


6, 


— n xo = o; 


ft. 


«3 


^3 





«1 


6. 


Cx 




ax H- mfti -f- ncx 


*. 


c, 


a. 


b. 


Ci 


» 


ai H- mftj H- ne. 


6. 


Cl 


«s 


b. 


c% 




^3 + mis -f- /i6*s 


*3 


Ci 



ayant pour différence le déterminant (56) 

m6, -*- nCi 6, c, 



/n6j -h nc2 62 Cj 

mfra -h /IC3 63 Ci 

qui est nul en vertu du théorème précédent, sont égaux 
entre eux. 

Si les éléments de la colonne ou de la ligne que Ton rem- 
place avaient été multipliés par un facteur k avant leur aug- 
mentation, le déterminant eût été multiplié par /r (27). 

61. Corollaire I. — D'après cela, on a 

I a 6 -f- c 
1 b c -h a 
I c a -i- b 



A = 



= o 
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car nous pouvons ajouter la seconde colonne à la troisième, 
puis diviser celle-ci par a + 6 -f- c : nous trouvons ainsi que 
(59 et 27) 



A=: 



I a a-h b 
I b a-h b 
I c a-^ b 



=(« 



c) 



c 

c 

c 

I a T 
I b I 



I 



c 



= (a + 6 -f- c) X o = o. 



62. Corollaire IL — L'égalité précédente nous permet de 
mettre en évidence un facteur du déterminant 



A = 



I «* a^ 



I b^ b^ 



En effet, nous avons trouvé au n** 29 que 



I 


a' 


a» 




bc 


a 


a» 


I 

* 


6» 


6» 


— • 


ca 


b 


6» 


I 


c» 


c» 




ab 


c 


c' 



Si nous ajoutons au second membre le déterminant du 
n"* 61, qui est nul, après avoir multiplié les trois lignes respec- 
tivement par a, b, c, nous obtiendrons Tégalité 



I 
I 



a' œ 
b^ ¥ 



r.3 



bc a a} 




a û* 


ab-h ca 


ca b 6« 


-f- 


b 6' bc -h ab 


ab c c* 




c c^ ca-i- bc 


bc a a^ 




ab -h ca a a^ 


ca b b^ 


-h 


bc H- ab b b* 


ab c c' 




ca'\-bc c c* 


bc -h ca -{- ab a a^ 




bc-^ ca-h ab b é» 


• 


6r -f- ca H- 


ab 


c c^ 
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nous eo tirons l'égalité 



A = 



I a* a* 
I 6» b^ 
I c* c* 



{bc 



ca 



ab) 



I 
1 

I c 



a a} 
b b* 



§ IL — Propriétés des déterminants ayant un ou plusieurs 

ÉLÉMENTS ÉGAUX A ZÉRO. 



C3. Dans l'évaluation des déterminants, on rencontre des 
exemples dans lesquels un ou plusieurs éléments sont égaux 
à zéro. Cette particularité permet de simplifier leur dévelop- 
pement et d'en calculer la valeur avec plus de rapidité. On 
s'appuie dans ce but sur les principes suivants. 

64. Théorème I. — Lorsque, dans un déterminant^ tous les 
éléments^ moins un, d*une ligne ou d'une colonne viennent 
à s'annuler, le déterminant se réduit au produit de Vêlement 
conservé, pris avec le signe convenable (44), par le détermi^ 
nant mineur, que Von obtient en supprimant la ligne et la 
colonne qui contiennent cet élément. 

En effet, nous avons trouvé au n** 42 que le déterminant 
A<*/ du quatrième ordre, étant ordonné par rapport aux élé- 
ments de la première colonne, peut s'écrire 

si les éléments de la première colonne se réduisent à zéro, 
sauf l'élément ai, on aura ci, = 0, «3 = et «4 = 0; il viendra 
donc 

* 

Si l'élément, qui est seul différent de zéro dans une colonne 
ou dans une ligne dont tous les autres éléments sont nuls, 
n'est pas le premier élément du déterminant, on peut le ra- 
mener à la première place par des permutations successives 
de deux lignes et de deux colonnes (21). 



ûi. bi 


Cl 




ai ba 


c, — 


o 6s 


o 
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Ainsi l'on a 

o 6s cl 

i 

ax 6i c, ' 

Ui 63 Cs 

6» o O 

61 ax Ci 

62 a^ c'i 

On peut encore déterminer le signe du coefficient de l'élé- 
ment conservé, en faisant usage de la règle pratique, qui se 
trouve exposée au n® 46. 

Le théorème précédent est de la plus haute importance 
dans le calcul des déterminants; il est d'une application con- 
stante. Il a été énoncé et démontré pour la première fois par^ 
Jâgobi, dans le Journal de Crelle, t. 22> n^ ii« 



--63 


ai 


Ci 








Oa 


C2 



65. Exemples : 



I. 



IL 



III. 



I Oi 61 Ci 

o a^ 69 Cs 

o «s 63 6*3 

O «4 64 C4 



«1 61 Ci 
aa 62 C2 

000 



d, 

da 

d. 



«4 64 C4 d^ 



aa 62 Ca 
az 63 C?s 

a^ 64 C4 



- cL 



ai 6| Ci 

aa ba Ca 

a^ 64 C4 



I 


X 


l 


X 







a 


l 


X 







l 


b 


X 







l 


l 


C 





ail 
X 6 X 
X X c 



-rz a^c — (a -h 6 -f- c) V-\- aX». 



66. Théorème II. — Lorsque, dans un déterminant, les éléments de 
la première ligne sont égaux à V unité, et que chaque élément de toute 
autre ligne est égal à la somme des éléments qui^ dans la ligne précé* 
dente, sont au-dessus et à gauche de cet élément, ce déterminant est 
égal à l'unité. 
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Dans le déterminant 










I 


1 I I 






a 


345 


A = 




3 


6 10 i5 






4 


10 ao 35 






5 


i5 35 70 



qui satisfait à ces conditions, retranchons chaque ligne de la suivante, 
et faisons de môme pour chacun des déterminants qui en résultent; nous 
obtiendrons successivement 



A = 



I 
I 
I 
I 



2 
3 

4 
5 



3 


4 




6 


10 




10 


20 




i5 


35 





I 2 3 

o I 3 

014 
o I 5 



4 
6 

10 

i5 



I 3 

I 4 
I 5 i5 



6 
10 = 



I 3 6 

014 
o I 5 



d'où 



A = 



I 4 
I 5 



I 4 

o I 



= 1. 



67. Théorème III. — Tout déterminant peut être mis sous 
la forme d'un déterminant plus élevé. 

Car, en vertu du théorème précédent, on a évidemment 





• 






I 























«1 


6. 

t 


Ci 




Xx 


«1 


b. 


Cl 












«î 


*2 


Cl 




Xt 


«a 


6, 


Ca 












«8 


c% 








m 




















^3 


«3 


bi 


^3 1 
















b, 






at 


61 


Ci 


Ut 


Vi 








a. 


Cl 


r» 






b. 






. 










b. 








a. 


Ct 


«a 


fa 








a-t 


Ci 


r» 






6. 
















As 






«Mi^ 


at 


Ci 


Ui 


f> 








«3 


^3 


.n 












1 



























I 


t'4 

















I 












































I 



Les éléments o;,, x„ xj; /„ /a, Jh,; a,, m,, Us et t'i, f,, t'a, V4, 
qui ne se trouvaient pas dans le déterminant primitif, peuvent 
recevoir des valeurs quelconques. 



GOUBINAISON ET PROPRIÉTÉS DES DÉTERVINANTS, ETC. 4^ 

68. Théorème IV. — Lorsque tous les éléments situés d'un 
même côté de la diagonale s* évanouissent, le déterminant se 
réduit à son terme principal. 

Considérons, par exemple, le déterminant du quatrième 

ordre 

«1 6, c, di 

o bi Ct di 

o o Cz di 

o o o Ci 



^= 



Tous les éléments, moins un, étant nuls dans la première 
colonne, on a (64) 

bi Ci di 

A = «1 o Cz di 

o o di 



= ai \. 



Dans le déterminant Aa„ tous les éléments, moins un, de la 
première colonne étant aussi égaux à zéro, il vient de même 



A-.= 



mais 



63 €2 di 

o Cz dz 

l o o ^4 

Cl di 

o d^ 



= 6, 



Cs di 
o d^ 



= Czdr, 



par suite, on obtient ^^=biCzd4; donc on a 

A = ai 62 d e/4 

* 69. Théorème V. — Lorsque, dans un déterminant, les éléments 
de la première ligne sont respectivement égaux aux éléments correspond 
dants de la diagonale et qiCen même temps tous les éléments situés aU" 
dessous de la diagonale sont égaux et de signes contraires aux éléments 
respectifs de cette diagonale, le double déterminant est égal au produit 
des éléments de la diagonale, multiplié par une puissance de 2 marquée 
par le degré du déterminant, (Dostoh, Archiv der Matkematik und 
Phj^sik, t. LVI, p. 239.) 
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Soit le déterminant du quatrième ordre 

a b c d 

— a b a p 



A = 



-a -b 
-a -b 



c y 

c d 



qui remplit ces conditions, et où les éléments a, ^ et 7 sont des quan- 
tités quelconques. 

Conservons la première ligne, puis ajoutons cette ligne à chacune des 
trois suivantes; le déterminant ne change ni de valeur ni de signe (60), et 

il vient encore 

abc d 

o %b c -¥-a d ■+- p 

00 2C d-+-y 

000 2d 



A = 



Dans ce déterminant, tous les éléments situés au-dessous de la diago- 
nale sont égaux à zéro; par suite, le déterminant se réduit à son terme 
principal (68); donc il vient 

2A= 2ûr.2^.2c.2rf= 2,*.ubcd. 

70. Théorème VI. — Lorsque, dans un déterminant, un 
élément est égal à zéro, ce déterminant est égal, à un facteur 
près y à un déterminant de même degré, dans lequel les autres 
éléments de la ligne et de la colonne qui contiennent ce zéro 
sont égaux à V unité. 

En effet, nous avons d'abord (27 et 28), en multipliant la 
seconde et la troisième ligne par a^ et at^ puis en divisant la 
première colonne par a^a^. 



A = 






61 Cl 














aa 62 Ci 










az bi Ci 















&. 


Ci 







6. 


C, 


I 


a^a^ 


a;b, 
fttbt 


a^Ci 




I 
I 




«3^-2 

axCi 


«2 «3 



= A.; 



multipliant actuellement la seconde et la troisième coloauo 
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par c, et bt, puis divisant la première iigne par 6,C|, on ob- 
tient 



X = 



o 


bt Ct 




I 


a^bt aiC% 




I 


CLi bi a^ Cs 






o 6, Cl 


6iC, 


I 

6, c, 


i I CibiCi 
I rii bi Cl 


as 6| C2 
a, 6, c. 



01 I 

I dibiCt dtbiCt 
I (hb%Ct a^ bi Ct 



==A,; 



donc il vient A = As. 

Si le déterminant avait été du quatrième, ordre, on aurait 
trouvé que 



bi 


Ct dt 










«2 6a 


Ca rf. 










«s 63 


Cs rfs 










«4 64 


C4 ^4 

















c 


I 


I 




I 


I 
I 


a^a^biCxdx 

OaÛ^bsCidi 


a^a^bxCidx 
a^a^biCidi 


azO^biddi 


atataibtCtdx 


aiOibxCxdt 






I 


axû^biCxdi 


Cta^btC^di 


a^a^btC^di 



Il est aisé de deviner la manière d'opérer qui fournit ce 
dernier résultat. On pourrait aussi facilement en déduire une 
règle générale pour transformer de la sorte un déterminant 
d'un ordre quelconque ayant un élément nul. 

71 . Définition I. — Dans un déterminant» deux éléments 
sont dits conjugués, lorsque chacun d'eux occupe, dans les 
lignes horizontales, la même place que l'autre dans les co- 
lonnes verticales, et réciproquement. 

Ainsi, dans le déterminant 

ttx bx Cx 

a^ 6a Cl 
a» 6, Ct 
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les éléments a^ et 6, sont conjugués; il en est de même des 
éléments «3 et c„ 6, et Cj. 

72. Définition II. — Un déterminant est symétrique, lorsque 
les éléments conjugués y sont égaux. Tel est le déteiminani 



\ a b c 

b Q a 
I 

\ c a y 



73. Théorème VII. — Lorsque, dans un déterminant, les 
éléments du terme principal sont des zéros, et que les élé- 
ments de la première ligne sont respectivement égaux à leurs 
éléments conjugués de la première colonne, ce déterminant 
peut se transformer exactement en un autre de même ordre, 
dans lequel, les éléments de la diagonale étant nuls, les autres 
éléments de la première ligne et de la première colonne sont 



tous égaux à V unité. 








En effet, nous avons d'abord (70 


• 




a b c 




1 


1 I 


A- 


a z' y 
b z x' 


1 
abc 


a 
b bcz 


caz' aby 
abx' 




c / X 




c bcy 


cax 



A, 
abc 



où nous avons multiplié les trois dernières colonnes par les 
produits respectifs bc, ca, ab\ divisé la première ligne résul- 
tante par abc; puis divisé hors barres par abc. 

Dans le second déterminant Ai, divisons les trois dernières 
lignes respectivement par a, by c et multiplions hors barres 
par le produit abc\ nous aurons 



I o 



Al = abc 



1 o 

I cz 
I bf 



I 
cz' 

o 
ax 



I 

by 
aoc' ' 
o 
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donc il vient 



(I) 



(II) 





o a 


b 


c 




o 


I 


I 


I 






a o z' Y 




I 


o 


cz' by 






b z o x' 




I 


cz 


ax* 


» 




c y X o 




t 


by 


ax o 




verrait de même que 






o a} b* c- 




o l I 


1 




o aa' bb' qd 


a} o c^ b'' 




I o cV^ 


b^b'' 




aa' o ce' bb' 


b^ c" o a'^ 




I c^c'* o 


a}a'^ 


~~^ 


bb' ce' o aa' 


c' b'' 


a'' o 




I b^b'^ a'a'^ 


o 




ce bb' 


aal o 



74. Corollaire. ~ Dans Tégalité (I), posons 



X=zx z= 



elle deviendra 



(III) 






a 


b 


c 




o 


I 


I 


I 


a 

m 





c 


b 




I 


o 


c» 


6' 


b 


c 


o 


a 




I 


c^ 


o 


a» 


c 


b 


a 







I 


b^ 


a^ 


o 



75. Définition III. •— Dans un déterminant^ la diagonale 
qui contient les éléments du terme principal est dite vide 
ou pleine, suivant que ces éléments sont nuls ou différents 
de zéro. 

76. Théorème VIII. — Tout déterminant, à diagonale pleine, peut 
se décomposer en déterminants à diagonale vide. 

Dans le déterminant A du n"* 13, remplaçons les éléments principaux 
a^, b^y C3, . . ., /^ par autant de zéros; nous obtenons le nouveau déter- 
minant 








*. 


Ct 


... 


A 




«« 





^2 


• • • 


l^ 


A(n) = 


«3 

• 
• 


6, 

• 
• 




m 
• 


... 

• 


• 

• 




• 


• 


• 


... 


m 
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So 
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OÙ manquent tous les termes qui contiennent, comme facteurs, un ou 
plusieurs des éléments a^, &„ ^3, ...,/„ de la diagonale. 

Appelons G^ Tune des combinaisons i à / de ces n éléments évanouis 
et A^'*— le déterminant mineur à diagonale vide qui lui correspond; il 
est évident queC^A^»— ») sera l'un des termes supprimés. Par conséquent, 
l'ensemble des termes supprimés sera la somme ZC^ Ai»—*), où il faudra 
donner à / successivement les valeurs i, 2, 3, . . ., /z. 

On obtient ainsi la formule 

ACO = Ai»)-H 2C, Ai«-OH- 2C,Ai«-«)-+-2C3A(,«-s)H-. . .-f- 2C^,Ai«>-+- C„, 

attendu que A'/) = o. 

Si nous appliquons cette formule au déterminant du troisième ordre, 
nous voyons que 



«. 


^. 


^. 







^ 


^i 


^2 


^, 


^2 


= 


«a 





^2 


^3 


à. 


^3 




«3 


^3 






a. 



^2 
o 



«3 O 



-hc. 



h, 



a^ o 



a y b^c^. 



77. Les déterminants à diagonale vide se présentent dans 
un grand nombre de formules. Nous donnons ici plusieurs 
d'entre eux, que nous retrouverons plus loin dans les appli- 
cations. 



I. 



11. 



IIL 






a 


b 




a 





c 


— 


b 


c 










I 


I 


I 


I 





I 


I 


I 


I 





1 


I 


I 


I 








I 


I 


I 


I 





c» 


6» 


I 


c' 





a} 


I 


6» 


a» 






=-3. 



= a*4- 6*+c* — aft'c' — 2c»«»— 2o»6', 
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5l 



IV, 



V. 



o a 


c 




a o c' 


6' 




b d o 


a' 




c b' a! 


o 




o ad 


bb' 


ce 


ao! o 


c& 


bb' 


bV cd 


o 


aal 


Cl/ bb' 


ad 


o 



— 2 66' cd — 2 cdaa' —T.ojd bV. 



_ I a'a"-¥¥b"-irdd*'-i¥b'^c^d'' 



78. Théorème IX. — Dans un déterminant, lorsque le premier élé- 
ment est zéro et que les autres éléments de la première ligne et de la 
première colonne sont égaux à l'unité, on peut augmenter ou diminuer 
d^une même quantité les éléments de chaque ligne dans le déterminant 
mineur, que Von obtient par la suppression de la première ligne et de 
la première colonne (Sylvester, Philosophical Magazine^ i85a). 

En effet, dans le déterminant 



I 

1 a 
I 
I 



I 
b 



I 
c 



d y d 



«* 6" c" 



I or C" 

multiplions la première ligne successivement par les trois quantités \ 
V, >", et ajoutons les produits respectifs aux trois autres lignes ; nous 
obtenons le déterminant 



o I I I 

I fl-h^ 6-+-X c-hX 

I û'h-V 6'h-V d-^V 

I cP-^-x' b"-^y c^-hy 



qui est équivalent au déterminant A. 

* 

79. Corollaire I. — On peut de môme augmenter ou diminuer d^une 
même quantité les éléments de chaque colonne du déterminant mineur, 
c'est-à-dire que 



o 


I 


I 


I 




o 


I 


I 


I 


I 


a 


b 


c 




I 


a-h a 


6-+-P 


c-h y 


I 


a* 


b' 


d 




I 


a'-+- a 


6'+p 


c'-i-7 


I 


a' 


IP 


c" 




I 


û'-*- a 


6*-+-p 


c*-+-7 



4. 



i 
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80. Corollaire II. ~ On en conclut que 




o I 1 I 




O I I 


I 


i a b c 




I a-t-a-4-X b -h p-hli 


c -1-7-+- ^ 


T a' 6' c' 


• 


, û'-+-a-4-V è'H-p-^V 


c' -f- 7 -h V 


i a" b" c^ 




I a'-^a-hl' b" -+- p -+- y 


C^-H 7 -H-X" 



§ m. 



Calcul abrégé des déterminants numériques 

ET algébriques. 



81. Nous avons indiqué au n"" 50 la méthode générale, au 
moyen de laquelle on peut développer les déterminants. Cette 
méthode, dans la pratique, est souvent trop laborieuse pour 
être employée. 

Un procédé bien plus simple consiste à ramener le déter- 
minant à un autre de degré moindre; on traite ce nouveau dé- 
terminant de la même manière; et ainsi de suite. 

Pour ramener un déterminant à un autre dont Tordre soit 
abaissé d'une unité, on le transforme en un déterminant 
équivalent, dans lequel les éléments d'une ligne ou d'une 
colonne soient égaux à l'unité; il suffît, pour cela, d'opérer 
comme aux n**» 33 et 35. 

Dans le déterminant obtenu, d'une ligne ou d'une colonne 
on retranche toutes les autres; on arrive ainsi à un détermi- 
nant dans lequel une ligne ou une colonne a un élément égal 
à l'unité et les autres égaux à zéro; ce déterminant est égal à 
plus ou moins le déterminant mineur qui a cette unité pour 
coefflcient (64). 

Pour mieux faire comprendre ce procédé, nous allons l'ap- 
pliquer à une série d'exemples tant numériques qu'algé- 
briques. 

82. Exemple I. — On a successivement 



7 10 


3 




I I 


3 




I I I 




100 




3o 38 


12 


— 


6 a 


12 


— 


624 





642 


• 


87 5o 


i5 




7 5 


i5 




753 




724 





Le second déterminant se déduit du premier, en retran- 
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chant des éléments de la première colonne, puis de ceux de 
la seconde, deux fois, puis trois fois les éléments correspon- 
dants de la troisième. 

Le troisième déterminant s'obtient au moyen du second, 
en retranchant la somme des deux premières colonnes de la 
troisième. 

Enfin le quatrième déterminant se déduit du troisième, en 
retranchant la première colonne de chacune des deux sui- 
vantes, et en changeant les signes des deux dernières co- 
lonnes résultantes. 

Le déterminant donné est donc égal à 



c o o 
642 
724 



4 2 
2 4 



= 16 — 4 = ï2. 



On aurait pu arriver au même résultat, d'une manière plus 
rapide, en opérant comme il suit : 

On remarque de suite que les deux dernières colonnes 
sont divisibles Tune par 2 et Taulre par 3; effectuant ces divi- 
sions, on trouve que (28) 

7 5 1 

= 6 3o 19 4 
37 25 5 



7 10 3 
3o 38 12 
37 5o i5 



Dans le second déterminant, on retranche 7 fois et 5 fois 
la dernière colonne des deux précédentes; on voit ainsi que 
le déterminant donné revient à 









I 




2 


— I 


2 


— 1 


4 


= 6 


2 





2 





5 









12, 



83. Exemple IL — On trouve par les mêmes procédés que 



A=: 



12 16 24 33 
20 25 35 45 
20 27 36 55 
28 38 5i 78 



=: 20 



3 16 24 33 
I 5 7 9 
5 27 36 55 
7 38 5i 78 



= 20 



o 1 3 6 
'579 
o 2 I 10 
o 3 2 i5 
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Le second déterminant s'obtient en divisant, dans le pre- 
mier, la première colonne par 4 6t la seconde ligne par 5. 

Le troisième déterminant se déduit du second, en retran- 
chant, dans celui-ci, 3 fois, 5 fois et 7 fois la seconde ligne 
des trois autres. Il vient ainsi 

I 3 6 

A = — ao 2 1 10 

3 2 i5 

Retranchant maintenant 2 fois et 3 fois la première ligne 
des deux autres, on obtient 

3 6 ' 

~5 -2 

-7 -3 
2 



A = — 20 



= — ao 



I 
o 
o 
5 

7 



= — 2o(i5 — 14) = — ao. 



Sk. Exemple IIL — Il est aisé de voir que l'on a 



1 -X I I 

I — I I 

C I — I 



— I 


I 


I 







a 








2 


— -■ 


2 








a 












4- 



Dans le premier déterminant, on a ajouté la première ligne 
à chacune des deux suivantes. 



85. Exemple IV. 
trouve que 



— En opérant de la même manière, on 



— I 



I — 1 



I 
I 



I — I 
I I 



I 
I 
I 

I 






^^>. 



I I I I 

O o a a 
o a o a 
o a 2 o 

o 2 2 

o — 22 
2 20 
2 2 

o 4 



o 

2 
2 






a 2 

o 2 

2 O 

2 2 

— 2 2 



= — 2(2.4) = — ^6. 
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Dans le premier déterminant» on a ajouté la première ligne 
à chacune des trois autres; on a ainsi obtenu le second dé- 
terminant, qui, en vertu de n** 64, revient au troisième. 

Dans celui-ci, on a retranché la troisième ligne de la 
deuxième; on a ainsi trouvé le quatrième déterminant qui> 
par suite de n"* 64>, est égal au cinquième multiplié par a. 



86. Exercices numériques. 



I 
3 
6 

8 

7 

4 

4 2 I 

9 3 2 

8 5 7 

I 

2 

4 



4 

8 

7 
5 

5 



5 

7 
9 

6 
3 
6 



= lO, 



= o, 



=—29, 



2 a 

3 a 
2 4 
8 4 



4 
8 

i3 

II 



1 3 

2 4 

3 5 



8 

9 
II 



2 3 8 

4 6 4 
6 12 4 



= — 2, 



2 — 



4 

6 



= 7». 



2 3 
o 5 
o o 



I 


5 3 


— 32 


-35 34 


5 

1 


— 10 II 




25 - 


= 0, 


-i5 - 

23 




5 



= 4o5o, 



i5 
10 

'9 
5 



23 

>9 
— 15 



1 3 

2 5 

3 7 



4 
6 

7 



= 70, 



17 i5 II 
i3 i3 12 

9 9 9 



= 18, 



9 - 



5 
5 

9 
5 



= 194400- 



87. Carrés magiques ('). — Les règles que nous venons 
d'employer s'appliquent avec avantage aux déterminants 
dont les éléments sont les n? premiers nombres entiers, dis- 
posés en carré magique. Dans ces déterminants, les sommes 
des éléments appartenant aux mêmes colonnes, aux mêmes 
lignes et aux mêmes diagonales sont égales entre elles et à 

-(n'+i). 
2 ^ ' 



(*) P^oir Im Problèmes plaisants et délectables de Bachet de Héziriac, 3* édi- 
tion, revue par A. Labosne, p. 88 et suit. Paris, cliei Gauthier-Villars. 
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Ainsi on trouve facilement que 



4 

3 
8 



9 


2 




5 


7 


= i5 


I 


6 





= i5 



= — 15.4*2 



I 9 2 

I 5 7 

I I 6 

I 9 2 

o -4 5 

G -8 4 

I 5 



= -i5 



4 5 

8 4 



= ~i5.8(2.5)=:36o. 



Dans le premier déterminant, à la première colonne, on a 
ajouté la somme des deux autres et Ton a divisé le résultat 
par i5; puis, dans le second déterminant, on a retranché la 
première ligne de chacune des deux suivantes. 

88. Considérons, en second lieu, le déterminant 



A = 



I 

12 

8 
i3 



i5 
6 

lO 

3 



i4 

7 
II 

2 



4 

9 
5 

i6 



qui est formé par les 4' ou i6 premiers nombres entiers, dis- 
posés en carré magique. 

Pour en calculer la valeur numérique, de la première ligne 
retranchons la quatrième, et de la deuxième retranchons la 
troisième; il nous vient 



A = 



12 12 12 — 12 

4 -4 -4 4 

8 lo II 5 
i3 3 a i6 



= — 12.4 



I — i — I i 

i — I — I I 

8 10 II 5 

i3 3 2 16 



où' nous avons divisé les deux premières lignes. Tune par 
— 12 et l'autre par 4* 

Or le dernier déterminant est évidemment nul, puisque les 
deux premières lignes y sont identiques; donc on a A = o. 
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89. Soit encore à calculer la valeur numérique du déter- 
minant 



A = 



10 


18 


I 


i4 


22 


4 


la 


25 


8 


16 


23 


6 


»9 


2 


i5 


17 


5 


i3 


21 


9 


II 


24 


7 


20 


3 



qui est formé par les 25 premiers nombres entiers, disposés 
en carré magique. 

A la première colonne ajoutons les quatre suivantes, puis 
retranchons la première ligne des quatre suivantes, nous 
obtenons successivement 



A = 65 



= 65 





i8 


I 


i4 


22 




12 


25 


8 


i6 




6 


'9 


2 


i5 




5 


i3 


21 


9 




24 


7 


20 


3 


I 


i8 


I 


l4 





sa 

o — 6 24 — 6 — 6 
o — 12 18 — 12 — 7 
o — i3 12 7 — i3 



= 65 



- 6 24 - 6 - 6 
— 12 i8 — 12 — 7 
— 13 12 7 — i3 
6 6 6 — ig 



o 6 6 6—19 

Nous pouvons actuellement diviser la première ligne par 
— :- 6 et la seconde colonne par 2 ; il nous viendra, en changeant 
les signes dans la dernière colonne. 



A = 65.6.2 



= 780 



I 
— 12 
— 13 
6 
I 
— 12 - 
— 13 — 20 
6 i5 



— 2 

9 
6 

3 



I — I 
12 7 



o o 

i5 o 

20 

o 



7 

9 
o 
-5 
o 

25 



i3 
'9 



= 780 



i5 





5 


20 


20 





i5 





i5 
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Bans le premier de ces déterminants, nous avons ajouté 
a fois la première colonne à la seconde, nous l'avons re- 
tranchée de la troisième et ajoutée à la quatrième; puis nous 
avons changé les signes de la seconde et de la troisième ligne 
dans le troisième déterminant. 

Dans celui-ci tous les éléments, moins un, sont nuls à la 
seconde colonne; par suite il vient 



A= 780 X— 20 



i5 5 

i5 25 



= — 780.20. i5.5 



I I 

I 5 



= — 780.20.15.5.4 = — 4680000. 



90. Les déterminants algébriques peuvent se développer 
suivant les mêmes règles. Nous allons en fournir plusieurs 
exemples. 

Exemple I. -— On a successivement 






I 


I 


I 




I 





a 


b 




1 


a 





c 


— 


I 


b 


c 








00 01 

1 — b a — b b 
I a — c — c c 
16 c o 

I — b a — b 
I a — c — c 
I b c 

i — b a — b 

o a-f-fc — c b — c — a 
o 26 6-f-c — n 

a 4- b — c c-h a — b 
26 a— b ^c 

(fl-hi — c)(a — 6 — c) — 26(c 

a^^ ô*4- 4^ — 2bc — 2ca — %ab. 



-h a — é) 
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Dans le premier déierminant, on a retranché la dernière 
colonne de chacune des deux précédentes; on a ainsi obtenu 
le second déterminant, qui, en vertu du n*» 64, se réduit au 
troisième. Dans celui-ci, on a retranché la première ligne de 
chacune des deux suivantes; on est ainsi arrivé au quatrième 
déterminant, qui se réduit au cinquième. 

91. Exemple II. 



o 


1 I I 




I 


o a\b* 




I 


a} o c* 




I 


6* c» o 





o 
I 
I 
I 



I 

o 
à} 



o 



o 



I 

I — c^ c^— a} 

I c*— 6» — 6' 

I a} 6' 

— o — 2/z' c' — a^— 6* 

o c'— «*— 6' —26' 



iœ 



a'H-é^— c= 



26» 



(a» 4- 6'— c^-H aaé) (fl*-f- 6'— c*— aafe) 

:[(a-f-6)»— c»][(« — ô)»— c»] 



-C-). 



On retranche la seconde colonne du premier déterminant 
de chacune des deux suivantes; on obtient ainsi le second 
déterminant, qui se réduit au troisième. Dans celui-ci^ on 
retranche la première ligne de chacune des deux suivantes; 
on trouve ainsi le quatrième déterminant, qui se réduit au 
cinquième. 
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92. Exemple III. 



A = 



O a b C 






I 


I 


I 


I 


a o c b 
b € o a 


= (a-h6-*-c) 


a 
b 


o 
c 


c b 
o a 


c b a o 




c 


b 


a o 




o 


I 


I 


I 




(a-f fc4-c)(i4-c — a) 


— I 

I 


o 
c 


c 
o 


b 
a 








I 


b 


a 


o 





= (a -f- 6 -f- <?) (6 -h <? -- «) A'. 

Dans le premier .déterminant, on ajoute toutes les lignes; 
la première ligne devient ainsi divisible par a + 6 -4- c, qu'on 
met en facteur commun hors barres. 

Dans le second déterminant, de la somme des deux pre- 
mières colonnes on retranche la somme des deux dernières; 
la première colonne devient divisible par b-hc — a, qu'on 
met en évidence hors barres. 

Dans le dernier déterminant, que nous représentons par A', 
ajoutons la seconde ligne à chacune des deux dernières, nous 
obtenons 



A' = 



o I I 


I 


— 1 o c 


b 


oc c a-f- 6 


o b a-hc 


b 


I I I 




c c a-h b 




b a-^c b 





I o o 

c o a -h b — c 

b c-ha — b o 



d*oii nous tirons 



A' = 



o a -{- b — c 

c-^ a — b o 



= — (c -h û — 6) (« H- 6 — c). 



COMBINAISON ET PROPRIÉTÉS DES DÉTERMINANTS, ETC. 

On a donc 
o a b c 



6i 



a o c b 
b c o a 
c b a o 



= — (a-*-6-i-c) (b-hc — a)(c-\'a — 6)(a-f-6 — c). 



93. Exemple IV. 



A = 



a^ [b-hcY à} 
h^ h" (c -+-«)> 

a-k-h — c 

o b 

b — c — a b 
a -h b — c 



= (a-h b-hc) 



= — 2(fl-+- b-^cy 



o 
a 



[a-^by—c^ o c* 

o (b-{-cy—a^ a^ 

o c* 

c — a a} 

c — a (c -h aY 

o c^ 

b -^ c — a a^ 

c — ac 



Dans, le premier déterminant, on a retranché la dernière colonne de 
chacune des- deux précédentes, ce qui a fourni le second déterminant, 
dont les deux premières colonnes sont divisibles par a-^-b-h c. 

Dans le troisième déterminant, on a retranché la somme des deux 
premières lignes de la troisième, et Ton a divisé la troisième ligne résul- 
tante par — 2. 

Dans le quatrième déterminant, que nous représenterons par A', ajou- 
tons la troisième colonne aux deux précédentes multipliées respective- 
ment par c et a ; nous obtenons 



acts! — 



(a-^b)c c^ c' 

a} [b-hc)a a' 

o o — ac 

«-t- b c 
a b-i-c 
I 



= — ac 



{a -hb)c 



a' 



{b-h c)a 



= — a'c' 



= — a^c" 



a-\-b -\-c c 
a-h b -hc b -\- c 



= — a'^c^[a^b~{- c) 



c 

I ^-h c 



= '~a^bc'(a-h 6-t-c). 



Donc il vient 

{a-hby c" c> 

[b-^cy a^ 

b^ (c -t- ay 



a^ 
h" 



=. %abc{a -t- b -hc)'. 



M 
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94. Exemple Y. 



A = 



bb'-hcc' ba' 



ab' 
lic' 



ce -\-aa 
b& 



ca 

cbf 



aa 



bb' 



1 

abc 



abb'-¥ ace' baal caa* 

abb bcc''+- bad cbb' 



ace 



bec' 



caa 



cbb' 



I 

abc 



o — 'ï.bed — %cbV 

— aacc' o — icaa* 

— labb' — 'kbani o 



= — 8aAc 



/ 



o c' b 
c' o a' 
b' a' o 



= \^aa' »bb\cd , 



Le second déterminant se déduit da premier, en multipliant les trois 
lignes respectives par a, ^ et c et en divisant hors barres par le produit 
a.b,c = abc\ le troisième se tire du deuxième, en retranchant de chaqae 
ligne la somme des deux autres; le quatrième s'obtient au moyen du 
troisième, en divisant les trois lignes respectivement par — %bey — %ca 
et — ^ab et en multipliant hors barres par leur produit — So'^'c'. La 
valeur du quatrième déterminant étant égale à — 7,ab'ç\ on trouve que 
A= \^abe.a'b'(f. 

95. Exercices algébriques. 



IV. 



II. - 



m. - 



a-^-b^ — I — c-hd^ — I 

a — 6 v*^ — I 



o — I b 
- 1 o a 
A B C 



= a»-H6'-*-c'-f-rf' 



= Aa-f-B6-hC. 



I 



o a! b' 

a 1 cosd 
b COS0 I 



= aa'-f- 6*'— (ai' -4- baf) cosO. 



I X —a y — b 
c x' — a y — b 
I x^—a y'—b 



I X X 
I x' y 
I xf r 
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V. 



VI. 



sin'A 



VIÏ, 



VIII. 



IX. 



X. 



XI. 



xn. 



i a a* 
I * b^ 
I c c* 



= (a4-6 4-c)(a — 6)(6 — <?)(c — rt). 



a* 6siDÀ csinA 
6sînA I cosA 
csinA cosA i 



= a'— (é'H-c*— aftccosA). 



6*H-c» ab ca 

ab tf* + û* bc 
ca bc «^ -*- 6* 



=4a«6»c». 



I 
o 
I 
o 

o 
I 
I 
I 

I 

O 

I 
o 

I 

O 

I 

O 



O 

I 

O 

I 



a a* 

b 6» 

c à* 

d d' 



= — {«— c) (6— c?) (a— 64-c— rf), 



I 
I 
a 
b 



I 

a 

— I 

c 



I 

b 

c 

— I 



a* — 26c — afl — I 
-+- 6' — 2ca — ib — - 1 
-f- c' — 2a6 — ic — I 



O 

I 
o 
I 

o 
1 

O 

I 



a p 
b q 

V g' 



= {a-cl){q-<i)-{h-b'){p-fy 



a 
ci 
a" 
(f 



b 

b' 

b" 



4. a" 6"'— 6" a^'-h (fb - h'" a. 



\ a b c 

a X o O 

6 o X o 

c o o X. 



= X»(X»— a»— 6'— c"). 
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un. 



XIV. 



XV. 



I I I I 

a b c d 

à" 6» c* d^ 

rt* b^ c* d^ 



= [a--b)[a-'C)[a'-d)[b-c][b--d)[c-'d]. 



XVI. 



I 

a 
a} 
a' 



I 
b 

b* 



I 
c 

c* 



I 



(a-f-6-f-c-f-rf) 
X(a-'6)(dt 



— c) (a — d) 
-d][c^d). 



I I I I 

a b c d 

a^ 6' c^ d^ 

a* b* c* d* 

I I I I 

a* 6> c> rf» 

a* 6' c* rf' 

a* 6* c* rf* 



(ai -4- «c 4- flrf + 6c -h 6rf -f- crf) 

X(a~6)(a-c)(a-rf)(6-c)(6-rf)(c-rf). 



( [abc + airf 4- acd -f- 6crf) 

I X(a~6)(a-c)(a-rf)(6~c)(6-rf)(c— 4 
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CHAPITRE m. 

PRODUIT DE DEUX DÉTERMINANTS. 



I. Multiplication de deux déterminants. — § II. Carré des déterminants. 
S III. Les déterminants multiples. — § lY. Dérirée d'un déterminant. , 



§ I. — Multiplication de deux déterminants. 

96. Lemme. — Lorsqu'un déterminant de degré pair in 
est décomposé en quatre déterminants de degré n par deux 
traits, l'un horizontal et l'autre vertical, menés par le milieu, 
si les éléments de l'un de ces quatre déterminants sont égaux 
à zéro, le déterminant proposé sera égal au produit des deux 
déterminants mineurs qui sont adjacents au déterminant mi* 
neur à éléments nuls. 

Il s'agit de prouver qu'on a, par exemple, 

^1 6| G G 
Ut bi O G 

«3 àz «3 Pa 

«4 64 «4 ^4 



A = 











• 




fl, 


6. 




«. p. 








X 






«2 


6, 




«4 '134 



Pour cela, permutons entre eux les éléments de la première 

et de la troisième colonne, puis ceux de la deuxième et de la 

quatrième, le déterminant conserve son signe (21), et l'on a 

encore 

o 



A = 



o 

G 
«3 

«4 



o 

(3. 



a, 
a, 

«4 



b. 
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Si nous ordonnons ce déterminant par rapport aux éléments 
de la première colonne» nous obtiendrons 

Oi bi o Cl bi 

ttj 62 — «4 o ^2 6; 



A = «3 



o 
o 



ou (6i) 

A =«3(34 



(34 «4 64 



«1 61 

ch bt 



-«4(3î 



^3 63 



donc il vient 



A = 



«s 

«4 



P4. 



X 



(3» «a 63 



= («3(34- «4(3,) 



a, 6, 
«1 62 



a, ft, 



ce qu'il fallait prouver. 
97. On verrait de même que 



A = 



a^ b, 

«3 *3 
ûT, b, 



o 
o 
o 



o 
o 
o 



p. 



o 
o 
o 

74 
75 

7. 



a. 



b. 



P. 


74 


p. 


7» 


A 


7« • 



=PxO, 



en représentant ces deux derniers déterminants l'un par P et l'autre 
par Q. 

Ordonnons le déterminant du sixième ordre par rapport aux éléments 
de la quatrième colonne; il nous vient 



(X,M 



b^ c^ 




b, c^ 




Aj c, 


"■*» 


^ <^s Ps 7. 




*• ^é Pi 7f 





a. 



^1 ^1 








^ ^2 








K <^i 








b, c, 


p, 


74 


K <^. 


p. 


7. 


^i ^1 








^ ^» 








^ ^3 








^ ^4 


p. 


74 


^i ^5 


p. 


7& 
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OU 



0) 



= a,A,^ — a,A,^-Ha, 



e\' 



Les trois déterminants mineurs \ , A^^ , A, peuvent aussi être or- 

donnés par rapport aux éléments de leurs quatrièmes colonnes ; on trouve 
ainsi, pour le premier de ces déterminants, 



A. = Ps 



a 



I 



a^ b, c^ 
«3 h ^3 



G 
O 
G 



^e *6 ^e 7e 



-P. 



«I ^i 



a„ 



a. 



^ ^3 



^6 K ^5 



o 

o 
o 

7s 



= p5 7e 



ou 



V=(Ps7e-Pe75) 



«I ^1 ^i 

AT, b^ C^ 
^3 ^ ^3 



a, b^ c^ 
a, b, c^ 

«3 *3 ^3 



-P«75 



a. 



b, c, 



b. 



a, 6, c, 



= P(P,7.-P.7.) = P 



P. r. 
P, 1, 



On verrait de même que 

% 74 

P. 7. 






et A. = P 



P4 74 

P. 7» 



S nous substituons ces valeurs dans l'égalité (i), il nous viendra 



A = P «, 



P. 7. 


— a. 


h 74 


H- a- 


P4 7. 


P. 7. 


i 


P6 7e 





P. 7. 



OU 



= PxQ, 



«4 P4 74 

A = PX a, p, 7, 

«e Pe 7e 

ce qu'il fallait prouver. 

Il est facile d'étendre cette démonstration à un déterminant de degrë 
pair quelconque, satisfaisant à Ténoncé. 

98. Théorème. — Le produit de deux déterminants de 

même ordre peut se mettre sous Informe d'un déterminant 

de cet ordre. Les éléments des produits sont les sommes des 

produits que Von obtient^ en multipliant les éléments de 

5. 
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chaque colonne dans Vun des déterminants par les éléments 
correspondants de toutes les colonnes successives de Vautre. 

Ainsi Ton a le produit de deux déterminants du second 
ordre 



([) A = 



«i bi 
Ui bt 



X 



a. (3, 

(Xi p, 

Pour le démontrer^ prenons Tidentité 

a, 6i 






A = 



a, 6, 




«1 (3i 






X 




^;3^ 


«f 6î 




«3 (3, 





ai Oi 
o o 
o o 



- 1 
o 

p. 



O 

— I 

«a 



Dans ce dernier déterminant, à la première colonne, ajou- 
tons ai fois la troisième plus a, fois la quatrième; puis à la 
deuxième ajoutons bi fois la troisième plus 63 fois la quatrième 
colonne; nous obtenons 



A== 



o o — 10 

o o o — I 



A = 



— I 








— I 


bi(Xi 




6,p, 


> 



mais ce déterminant est égal au produit des deux détermi- 
nants (96) 

a,aiH-aaa2 61 «1-+- btoca 

dont le dernier est égal à i ; donc on a 

aiXi-h UiOCi 61 «1 

ai(3,4-ajPa fti^i 

ce qu'il fallait prouver. 

On obtiendra le produit des deux déterminants du troisième ordre, 



a, b, c, 

^1 K ^a 
«3 ^a ^3 



«I Pi 7i 

S P3 73 

^ P3 73 



J 
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en opérant d'une manière analogue sur le déterminant équivalent à ce 
produit 



A = 



«3 
o 

o 

o 



b, c, 



o 
o 
o 



o 
o 
o 



— I 
o 
o 

p. 

7i 



o 

— I 

o 



o 

o 

-1 

«3 
P3 
73 



qui est du sixième ordre. 

On ajoutera à la première colonne la somme des produits des trois 
dernières colonnes par les éléments respectifs «,,«,, «3; à la seconde 
colonne la somme des produits des trois dernières colonnes par les élé- 
ments respectifs b^^ b^, b^; à la troisième colonne la somme des produits 
des trois dernières colonnes par les éléments respectifs c^^ Cj, c^. On ob- 
tiendra ainsi le déterminant équivalent 



«i7, 



o 
o 
o 

«272 



«3 «3 



b.a 



l""! 



«3P3 ^P. 
«373 ^7. 



o o 

o o 

o o 

^«3 ^l«l^-^2a2-+-^3S 

^2P2H-^P3 ^.P.^^2P2+^3P3 

^272-^-^373 ^l7|-+-^272-^-^37a 



^«2 



■ I 











— I 











•— I 


«1 


«2 


S 


p. 


P2 


P3 


7i 


72 


73 



Or ce déterminant est égal au produit négatif des deux déterminants 
mineurs du troisième degré, disposés en diagonale (97), dont l'un 



— I o o 
o — I o 
o o — I 



est égal à — I ; donc on a encore 



(n) 



«1 


h 


^X 




«2 


K 


^2 


X 


«3 


K 


^3 





«1 Pt 7, 

«2 Pi 72 
«3 . P3 73 



«!«!-+- «2 «2 ■+•«3 «3 ^«1 
«|P|■^«2P2^-«3P3 ^Pl 

«i7i-t-«272-+-«3 73 ^l7, 



^2^2 



^3 a, c,a, 



c,a. 



c^^z 



^2P2-+-^P3 ^1P1-^^2P2+^3P3 
Kl^-^Klz ^l7l-+-^2 72-+-^3 73 



99. Autre méthode pour obtenir le produit de deux déterminants. 
Proposons-nous de multiplier entre eux les deux déterminants du 
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Ll 


[YHK I. - 


" 


UBAPITI 


lE III. 


troisième ordre 


• 


• 








«1 


6i Cl 




«1 Pi 7i 


P = 


«1 


ai Ci 


î 


Q = 


a, P55 7j 




«3 


àz Ci 






«8 Pa 73 



Pour cela, considérons les trois équations homogènes ^lu premier 

degré 

|(fli — 'k)x -h bix -h ciz = o,' 
aiX-h-(bi — 'k)x-^CiZ = o, 
a^jc -h bsx -^ {cz — >)z = o, 

et déterminons pour > des valeurs qui rendent ces trois équations compa- 
tibles, c'est-à-dire qui permettent de VériBer le système par des valeurs 
de X, j, z qui ne soient pas toutes nulles. Pour cela, il faut et il suffit 
que les valeurs de > annulent le déterminant du premier membre (131), 
ou qu'elles satisfassent à l'équation du troisième degré 





ai — '"k b\ C\ 






^i bi — X c% 


= 


1 ^3 ^3 ^3 ^ 




Celle-ci, étant développée, prend la forme 




— >3_t.M>« — N>-f-P = 


= 0, 



où il est aisé de voir que le terme connu P représente lé premier de nos 
deux déterminants, que le coefficient N est la somme des déterminants 
mineurs des éléments en diagonale dans P et que le coefficient M est la 
somme de ces éléments en diagonale. 

' Si >', >*, y sont donc les racines de notre équation du troisième degré 
en \ nous aurons leur produit 

VX''V"=P. 

Nous pouvons trouver une autre expression pour ce produit l'YV". 

Pour cela, multiplions les trois équations (i) d'abord respectivement 
par ai, aj, aa, puis par Pi, P2, Pa, enfin par 71, 72, 73, et faisons chaque 
fois la somme des produits obtenus ; nous formons le système des trois 
nouvelles équations 



(«1 ai-f- a% aj-H a^ «3 — ^^ti) j: 

(2) { (â[iiPiH-«2P2-+-fl'3p3— ^Pl)*^ 

(«iVi-f-ûTa 72+ «373—^71)'^ 



(èiai 

(^iPi 
(^171 



^2 «2 -H ^3 «3 'k^iJX 

^2p2-H-<5'3P3->p2)r 
^272-+- ^3 73— ^72)/ 



= 0, 
= 0, 
= 0, 



qui sera vérifié par les mêmes valeurs de .r, j, z que le système (1); par 
suite, les valeurs de )., qui rendent compatibles les équations (i), seront 
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les mômes que celles qui rendent compatibles les équations (i)\ et 
celles-ci le seront, si Ton a le déterminant 

5), -^iPl-t-ûrspi-h/Zapa— >Pl ^lpl-H^îp2-H^3p8->Pt <^lPl-H<^2P2-+-^3p8— >P3 

«iVi-'-^iVî^-^sVs— ^7i ^i7iH- ^272-^-^8 73—^72 Ci7i-f-r2 72-t-C8 73— ^73 

Cette équation, étant développée et ordonnée par rapport à >, prend 
la forme 

— Q>» -+- M'Xî— N'> -h R «= o, 

où le coefficient de — ^^ est le second de nos deux détermmants donnés 
et où le terme connu R est le résultat que l'on obtient en posant \ = o 
dans le déterminant (3). 

Les racines de cette équation du troisième degré en X étant les mêmes 
que celles de Téquation précédente en >, nous avons pour le produit des 
trois racines 



Il nous vient, par suite, 

d'où nous tirons - 
Nous trouvons ainsi 



Q ' 



R = P X Q. 



OiOLi-^ OiOLi-^ a^o^z biUi-h bi<X2-h bza^ Ct ai -t- Cj aj H- C3 aa 

«1 Pi H- «2 P2 H- ^3 P3 *lplH-*2P2H-^3P3 Cj P, -f- Cj P2 ^- ^3 Ps 
«I7I-+- flTîVl-f- «3 7» ^l7l-»- ^«72+^3 73 ^171-+- C272-+- ^378 

pour le produit des deuj déterminants donnés P et Q, comme plus haut 
au n*» 98. 

Application I. — Si Ton fait le produit des deux équations en l 



rt — > b" y 
b" û'—X b 
V b «"- > 



= o, 



a 



-H> 


b" 


b' 


b" 


fl'-+.X 


b 


b' 


b 


a"-¥ 



= 0, 



on trouvera une équation enX*, qui a môme forme et que Ton peut écrire 

>«— AX*-+-BX«-C = o, 

où tous les coef6cients A, B et G sont positifs. Cette équation ne présente 
que des vanauoas; par suite, elle n'admet que des racines positives, coii- 



= 0. 
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formément à la règle des signes de Descartes. Donc les deux équations 
proposées ont toutes leurs racines réelles, positives ou négatives et 
n'admettent pas de racine imaginaire. 
Ce mode de discussion de l'équation en > est dû à M. Sylvester. 

Application II. — «ft", dans un déterminant donné du r^ ordre ^ on 
remplace les divers éléments par leurs déterminants mineurs respectifs, 
on forme un nouveau déterminant^ qui est égal à la {n — i)"'"** puissance 
du déterminant donne'. 

Pour plus de simplicité, considérons le déterminant du troisième ordre 

«1 ^1 ^1 ' 

ot bi cj = A, 

a^ bz c^ i 

dans lequel nous remplacerons tous les éléments ^i, b^ ci ; ^s» ^2) • • • » 
respectivement par. leurs déterminants mineurs Âi, Bi, Ci, ...; nous 
formons ainsi le nouveau déterminant 



A, Bi Cl 
As Bs Ct 

! As Bs Ca 



= R. 



Faisons le produit de ces deux déterminants, en multipliant colonnes 
par colonnes ; nous obtenons 



aïki-^-a^k^-^a^k^ ^lAi-f-^sAj-t-^sAs CiAi-HCîAî-HCjAa 
^iBiH-<ar2Bî-4-«3B3 ^iBi-+-^2B2-»-^3B3 c^^x-\- c^ht-^- c^^^ 

^iCi-h^sCs-t-^'sCa ^iCf-h ^2C2H-^3C3 Cj Ci H- C2C2-+- ^sCs 



RA = 



Dans ce déterminant, les éléments en diagonale sont égaux au déter- 
minant À, pendant que tous les autres éléments sont nuls, puisqu'ils sont 
les résultats que Ton obtient en rendant deux colonnes identiques dans A. 
On a donc 

G 

A 



RA = 



d'où l'on tire 



o 



o 
o 



o 
A 



= A» 



R = A3-1. 



100. Binet et Cauchy ont déduit celte proposition des cas 
particuliers qu'avaient donnés Lagrange, dans les Mémoires de 
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l'Académie de Berlin^ 1773, p. 285, et Gauss dans ses Disqui- 
sitiones arithmeticœ, 167, i58 et 268; ils Toni énoncée et 
démontrée dans des Mémoires qui ont été publiés en même 
temps dans \e Journal de l'École Polytechnique^ XVI* Cahier, 
p. 286, et XYII* Cahier, p. 81 et 107. 

101. Remarque I. — Le produit A de deux déterminants d 
et ô peut s'écrire sous quatre formes, en général différentes 
(Caught, Journal de V École Polytechnique y XVII* Cahier, 
i8i5, p. 83). 

En effet, on peut composer : 

I® Les éléments de chaque ligne de à avec les éléments de 
toutes les lignes de rf; 

2® Les éléments de chaque ligne de à avec les éléments de 
toutes les colonnes de rf; 

3° Les éléments de chaque colonne de è avec les éléments 
de toutes les lignes de d\ 

4** Les éléments de chaque colonne de d avec les éléments 
de toutes les colonnes de d. 

Ainsi Ton a le produit des deux déterminants du second 
ordre 



(iii) 



«1 


6. 


X 


«1 
as 




— 


aaai-f- 






6. (3a 

6,p, 












«1 a, -4- «j (3i 


a.aa-f-ajP, 












^lûCiH- 


6,(3. 


6iaj-+- 


6,(3, 












a,ai-f- 


6, «2 


«iPt-+- 


6.(3, 












a^oLi-^ 


62 a, 


a,PiH- 


6, (3a 












«!«!+ UiO-i 


«i(3,-+- a, (3a 














6ia,-4- 


b^oct 


6.P1 + 


6a (3, 



Si Ton effectue et qu'on développe ces quatre produits et 
que Ton supprime dans chacun d'eux les termes égaux et de 
signes contraires, on trouve la même quantité 

ûi «,63^,4- aaa26,(3i — «,«16,^2 — Uioc^bt^i 
= a,6,(a.Pa— aa(3,) — «2 6|(a,(3a— a,(3,) 
= (ai 6a— «,6,) (a. (3a— a, (3»}. 



/ 



I. 



D. 



UI. 



IV. 
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iOâ. Remarque n. — Si Ton avait à faire le produit de deux déter- 
minants d'ordres différents, on transformerait celui de moindre degré en 
un déterminant de même ordre que l'autre (67). 

Ainsi Ton a 



«i K ^i 
«, ^ c, 

«3 h ^l 



X 






a. 



a. 



a. 



à, 



'I 



b, c, 

h ^3 



X 



I o 

o a. 



«3 ^3«|-»-^3P. ^3*3 



a. 



o 

Pi 
P, 
cA 
CA 



103. Exemples. — Nous donnons ici» comme exercices, 
quelques produits de deux déterminants. 

ABC 
X A' B' C 

A" B* C 
B/ -H C k'x -I- B'r ■+■ C A'j: h- B"r -+- C* 

B^' 4- C A':c' -i- By H- C A* jr' -H By 4- c 

BZ-t-C A'x''-4-By-HC A-jr^-^-By-f-C 



jr 


r I 


x' 


y I 


*• 


y I 




Ax 


= 


kx'- 




kx"- 



1 o o 


o 




o I a 
o 1 b 


a 


X 


Ole 


7 





o 


I o 


o 


1 


o a 


a 


I 


o b 


p 


I 


o c 


7 



I 
o 
o 
o 

I 
I 
I 
1 



DOC 

i a a 
I b P 
i e y 



X 



QIC 


o 


I o a' 


a' 


I 1/ 


P' 


I o c' 


y 





o 


I 


I 1 






I 


a^-h a* < 


%b -h ap flc -+- ay 






I 


ab-hctQ 


^'-hp» bc-^py 


• 




I 


ac -¥■ oty 


bc -^Py c* -+- 7* 






o 


I 


I I 




I 


aa' -h oLo! 


ôa' -+- pa' Cfl' H- 7a' 




I 


ab' H- ap' 


^^»'h-PP' r^'-+-7p' 




I 


ac' -^ or/ 


ÔC* H- P7' ce' -+- 77' 


«'-t-a' 


i a a 




15»' -H p^ 


1 b p 




c' H- 7* 


i c y 




(P- 


f-^» 


l d § 







o X 

r' -h 7* — ic — 27 

^-l-(î* — 2£/ —2^ 

o (a-^ty-hix^py («-c)'4-(a-7)' (a-£f)«-+-{a-^)» 



(fl-^)^H-(a~p)« o 

(û-c)^4-(a-.7)^ (ô-c)'4-(P-7)» o 

(a-£0'+(«-(î)* (è-£/)V(P-^)^ (c-^^»H.(7-^)» 



(6-c)»-+-(p-7)» (^-d)»4-(P-^r 

(c-^)»H-(7-^)» 
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a 


b c d 




I I 


I I 






b — a d c 
c d — « b 


X 


— I — i 

— I I 


I I 
— I I 




• 


d c b — « 




— I I 


I —I 








— m-è-HCH-rf 


a — b-^c-hd 


a-^b — c-^-d 


a-^b-^c-^d 




b — a-hd-^c 


--b-ha-^d-i-c 


— b — a—d-^c 


— b — a-^d—c 




c-hd^a-¥-b 


—c^d^a-\-b 


— c-^d-Jt-a-^b 


— c-hd^a — b 




d-hc-hb — a 


—d—c-^b — a 


— d-^c — b — a 


— d-^-c-hb-i-a 




(b-hc-^d—a) 


(c-hd-^a — b) 


(d-{-a-¥-b--^c) 


(a-hb-^c — d) 




(b-i-c-^d-^à) 


(c-+-é/-+-a— ft) 


— (d-^a-^b—c) 


^(a-^b-^c—d) 




{b-^c-^-d—a) — 


[c-hd-^a^b) 


(d-^a-icb^c) 


— («-+-Ô-+-C — rf) 




{b'hc-i-d—a) — 


(c-^d-\-a — b) 


— (rf-4-ûH-i 


&-c) 


(a-hb-^c-d) 



œ: (6H-cH-é/— û) (c-hd-^a^b) (d-ha-^b—c) {a-hb-i-c—d) 



= — (^-t-c-t-ûf — a) {c-hd-^a — b) (d-i-a-^b—c) {a-¥-b-hc — dj 



Dans ravanl-dernier déterminant, on a changé les signes 
des trois dernières lignes, ce qui change le signe du déter- 
minant. 

Le second et le dernier déterminant étant identiques, on 
en conclut que 



a 
b 
c 
d 



b 

— a 

d 

c 



c 
d 

a 
b 



d 

c 

b 

— a 



(6 H-c-4- d—a) 
X {c-hd-\-a- 
X(cf+aH- b- 
X (a -4- * -f- c? - 



d). 



104. Application. — Nous pouvons appliquer la règle de la multipli- 
cation de deux déterminants du second ordre à la démonstration d'un 
théorème d'Euler. 
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Dans ridentité (I) da n"^ 98, posons 



flr,= 



«2 = 



b.= 



^ = 



-i-a -i- b }J — I, a^ 
-^C'^dyJ — I, a. 



= H-fl'-h 



^c-^dyj—i, p, 
-t-û-ô/ZI, P, 



= H- 6- 






= -\-a 



67=7; 



nous aurons, pour les deux facteurs du premier membre, 



a, b, 
a, b^ 





«1 Pi 




S P, 





« -+- 6 v/— I — c -^ d v/-^ 
c -h d y/— I a — ^ \/ — I 



= «'-+-/»' 4-0'-+-^/", 



== «"_H ^'»+ c"-+- é/", 



I 

tandis que le déterminant du second membre aura pour éléments 



«,«, 



^tP. 



^a. 



^.P. 



«2«1= ( 

^ a, = (■ 
^, P. = (- 



a 
a 
c 
c 



rfy/— )( 



a' 



— c'-f- 



a 



6V=7) 
bW~i) 



(c 
{c 
{a 
(a 



d v/=7) [a' 
b y/—,) (c' 
6 »/=7) («» 



rf/-i), 



6V=7), 



OU bien 



«!«.-+- ^.«2 = 


(««'— ^ô'h- cc'-dd!) -H (/7^»'-t-ô«'H- c^'-f- ^dr') v/— I, 


«iPi-^-^aPï 


(flc'-H^^' ca' db')-i-(ad' bd cb'^da')yj i, 


^«i-t-^«j = 


(ac' -H iS»^- cû'- £/^') -f- [ad-^ bd— cb'-^ da') /— i, 


^P.-^^P,= 


[aa' bb'-^cd dct) (ab'^bd-^cd'-^dd)y/ i. 



Ce déterminant sera par suite 

Ah-Bv/^ C-hDv/^ 
— C -+- D v/^ A — B v/^ 



B' 



D% 



où 



A = flfl' — ^^' -t- c^' — dd', B = «^' -f- ^û'-h crf' -I- ddy 
C = ûrc' -+- ^^'- c«'- r/^', D = ad'^ bd — cb' -f- ^a'. 
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Notre identité deviendra ainsi 

(a^^b'-hc^-^cP)(a'^-+-b'^-hc''-hd") 

= (««'- bb' 4- ce' - d(iy-^ («^'-+- ba'-^ cd!-\- dc*y 
4- (flc'4- bd!-- ca'-- db'Y-h (ad'— bc' - cb' -h da')\ 

ce qui démontre le théorème suivant : 

Le produit de deux somn^es de quatre carrés est lui-même la somme 
de quatre carres (*). 

Il reste à remarquer que l'égalité précédente peut s'écrire de plusieurs 
manières ; car on a évidemment le droit de changer le signe de l'une quel- 
conque ou de plusieurs des huit quantités a, b^ c, d; a', b', c\ d'. 

Ainsi, en y changeant les signes de b et de c/', elle devient 

= (aa'-h bb'-h ce' -h dd)*-^ {ab' — ba!- ed'-h de'Y 
-f- (flc'-f- bd'— cû'— db'Y-^ [ad'-- bc'-+- cb'— da!)\ 

§ IL — Carré des déterminants. 



105. Dans la formule (I) du n"" 98 posons 
(i) ai = at, p, z=:6„ (Xt=a2, ^2=162; 

nous trouvons ainsi le carré du déterminant du second degré 



«1 éi 
tti bi 



a\ H- a\ a, 6, H- a, 6j 



ou 



(a»6,- aa6,)»= (aj -^ a\] [b\ ^ b\) ^ [a,b, 
Ce résultat, qu'on peut écrire 

[a\ + «?)(&;-+-&;) = (a. 6a - «afti )'+ (a. 6. 



«a 61)'. 



ûj^j)», 



prouve que: 

Le produit de deux sommes de deux carrés est lui-même la 
somme de deux carrés. • 



( • ) Voir les Propositions relatives à la théorie des nombres, par M. E. Cata- 
lan {Nouvelles Annales de Mathématiques, 2« série, i874> t. XIII, p. 622). 
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106. Si nous introduisons nos mêmes hypothèses dans les formules fJO) 
du n"" 101, nous verrons que le carré du déterminant du second ordre 
peut se mettre sous les trois formes suivantes : 



a,n^-^b,b^ 


a\^b\ 


a,b,-^b,b^ 


^A -+- ^\ 


a\ + a\ 


b\^b\ i 



107. Le carré du déterminant du troisième ordre s'obtient de même 
par la formule (II) du n*" 99, en y posant 

«»=^a* Pa=^»» 7i=^2» 



«3 = ^i^ P3 



'3î 



73 = ^3- 



Il vient, par suite, 



1 a, b, r, 
^1 K ^2 



fl, b^ c. 



a\ 



a^a^ 



^î 



1 



^A-^^St 






b\^c\ 



c^c. 



«3^3 



bA 



c^c. 



a^a^-h b^b^-i- c^c^ a^o^-h b^b^-^ c^c^ aJ-H^Î-t-cl 



Nous voyons, par ces résnltatSy que le carré d'nn déterminant est un 
déterminant symétrique. 



§ IIL — Les déterminants multiples. 

108. Lorsque, dans un déterminant, tons les éléments de la première 
ligne ou de la première colonne sont égaux à l'unité, on peut en sim- 
pliGer la notation par la suppression de cette ligne ou de cette colonne et 
par le dédoublement de chacune des deux barres qui comprennent le 
déterminant. 

Ainsi les deux notations 



(I) 



I 
a. 



I 

b. 



«. ^ 



I 

c. 



«. ^ ^1 
«1 ^ ^« 
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représentent chacune la somme des trois déterminants 



79 



b, 


«. 




^I 


«I 




«1 


*. 


*, 


c. 


y 


^2 


«> 


> 


«. 


b. 



Ces trois déterminants sont liés entre eux par lés deux relations 



a. 



a. 



*. 


<^i 


-<-^ 


^. 


^'i 


-H C. 


«. 


b. 


b. 


<^. 


1 


^a 


«a 


1 


". 


b. 


b, 


<•. 


+ *, 


^1 


«I 


-hc. 


"i 


*. 


b. 


<^, 


2 


^a 


«a 


3 


", 


b. 



= o, 



= o. 



qui reviennent aux égalités évidentes 



a, b^ c, 
«1 ^i ^. 

AT, ô, Cj 



= o. 



«, ^j <^, 
«I *i ^1 
û, ^ ^t 



= 0. 



109. De môme les quatre déterminants 
compris dans la notation 



(H) 



«1 ^i ^1 ^1 

«a 6, C, é/, 
«3 ^3 ^3 ^3 



sont liés entre eux par quatre relations, dont la première, par exemple, 
exprime qu'on a 



«. 


*. 


"t 


rf. 


«I 


*. 


<^i 


< 


«. 


*. 


<^. 


d. 


«. 


b> 


«3 


d. 



= 0, 



ce qui est évident. 

liO. Définition. — De pareils déterminants peuvent se désigner par 
la dénomination de déterminants multiples. 

Une notation, analogue à (I) et (ir, peut être employée pour repré- 
senter /i + 1 déterminants du ri^^ ordre, dont chacun ne diffère de tous 
les autres que par une ligne ou par une colonne. 
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111. La règle donnée au n"" 98 pour la multiplication des déterminants 
ordinaires peut aussi s'appliquer au produit des déterminants mul- 
tiples. 

Ainsi la somme des trois produits de déterminants que Ton peut for- 
mer, en multipliant chacun des déterminants de la série 

«1 ^1 ^1 

^7 ^ ^a 

par le déterminant correspondant de la série 



«t Pi 7. 

S Pa 7a 



c'est-à-dire la somme 



*. ^. 


• 


P. 7. 


-H 


C, fl, 


• 


7. «1 


-h 


a, b, 


• 


«■ Pi 


b, c. 




P, 7, 




r, «,. 




7» «a 




a^ ^ 




«. p. 



est égale au déterminant 

«.«I -+- ^Pi -+- ^,7. «»«, ^- ^aP, H- ^i7i 

^t Pa ^" ^1 7a «a «a ■+■ ^aPa "»- ^a7a 



^i«a 



En effet, considérons le déterminant du cinquième ordre 



(i) 



A= — 



^. 


«a 


— I 


O 


o 


K 


K 


o 


— I 


o 


^I 


^a 


o 


O 


— I 


o 


o 


«1 


p. 


7i 


o 


o 


«a 


p. 


7a 



nous pouvons le décomposer en produits de deux déterminants, dont 
Tun est du second et l'autre du troisième ordre. Nous trouvons ainsi que 



A= — 



b, b. 



o o — I 

«I Pi 7i 
«a Pa 7a 



^1 ^a 





o —I 


o 




^. 


^, 




— I O 




«, p. 


7i 





1 


a 


• 


«. p. 7, 




s p. 


7a 




1 


3 




«a % 7a 1 



Si nous ordonnons les déterminants du troisième ordre suivant les 
éléments de la première ligne, nous verrons que 



A = 



«1 


". 




«1 Pi 


-h 


«. 


«a 


* 


«1 7i 


H- 


6. 


é. 




P. 7i 


*. 


K 




«, P. 




Ci 


^a 




«a 7a 




<^i 


«■. 




P, 7, 
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Changeant les lignes en colonnes dans les premiers facteurSf on a enfin 



W A = 






a. 


P.. 


-+- 


^. 


1 


«. 


7, 


«2 


f. 


1 
1 


^, 


r 1 


l ^ 


Va 



6, c, 




P. 7, 


6, c. 




P, 7, 



Nous pouvons obtenir une autre forme par Texpression de A. Dans le 
déterminant (i), aux deux premières colonnes, ajoutons les sommes des 
trois dernières colonnes multipliées, d'abord par a^, 6j, c,, ensuite par 
"71 ^2> ^2 ) ï^ous trouvons que 



A== — 



















































«,a, -4-^,^, 


-^^. 


7. 


a^ 


a, 


-h 


^P.-t"^,? 


^,a,-h.6,p. 


+ ^. 


7, 


^t 


«2 


4- 


i>,P, -*-«,"/ 



OU 



A = 



«,a, -H ^, P, -4- c,7, /7,a, -f- b^p^ -+- c,v. 



— l 











— I 











— 1 


7, «. 


p. 


7i 


7» «2 


p. 


72 


' —I 

1 








1 

1 


— I 











— I 



Or le second facteur est égal à — i ; donc A est égal au premier facteur 
changé de signe. 
On voit ainsi que la somme des trois produits (a) ou 

K^2--^«2)(a.p2-Pia2) 



est égale à la différence des deux produits 

(ûr.a, -f- ^,p, -h c,7,) (a,a^-hb,p, -h c^y,) 

La règle précédente nous conduit immédiatement à une iformulo que 
Lagrange a donnée dans son écrit Sur les pjramides (1). 

Supposons que le second déterminant multiple soit identique avec le 
premier. En posant 

«1=^1» Pi = ^i 7, = c„ 

«2 = ^2» r%=^, 72 = ^2 
dans l'égalité précédente, on obtient de suite la formule de Lagrange 



DosToa. — Détertn, 



[c,a^-a^c;i'^[a^b,-^b,n^Y 
c\){a\-^b\^c\)--[a,a,^b,b. 



^.c,)\ 



6 
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Cette formule fournit l'expression du sinus de l'angle des deux droites 



— = j21 — ^ x^_j_z 



a 



i ^ <^X «2 ^2 C^ 



sachant que le cosinus de Tangle de ces droites est 

g,<7^ -f- ^, ^j -f- c, c, 



pour des axes de coordonnées rectangulaires. 



§ IV. — Dérivée d'un déterminant. 

H 2. Théorème. — lorsque les éléments d'un déterminant du 
/2*^« ordre sont des fonctions d'une même variable x, la dérivée du. 
déterminant^ par rapport à cette variable^ est égale à la somme de n dé- 
terminants que l'on obtient, en remplaçant les éléments de cfiaque colonne 
par les dérivées respectives de ces éléments^ ou encore en remplaçant les 
éléments de chaque ligne par les dérivées de ces mêmes éléments. 

Considérons le déterminant du troisième ordre 



A = 



«1 b^ Cl 
a^ b% Ci 

«3 ^3 Ci 



Si nous l'ordonnons par rapport aux éléments de la première colon De, 
nous obtiendrons 



A = /?! 



La dérivée par rapport aux éléments a sera 



b. 


Ct 




bi 


Cl 




bi 


Ci 


bz 




— a, 






-f-fls 






cz 




bn 


cz 




bt 


c% 



a; = «', 



bi 


Ci 


1 


*i 


Cl 




b» 


Ct 


— «E 


bz 


Cz 


-H«i 



ou 



a;= 



bi Cl 
bi cj 



«i b, 



bi Cl 
bt c^ 
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Les dérivées par rapport aux éléments b el c seront de même 



a; = 



Puisque l'on a la dérivée totale 



«1 


^\ 


Cl 




«1 


«s 


b'. 


Ci 


, a; = 


«j 


fl3 


à'. 


C3 




«3 



bi 



il viendra 

A': 



A'-A:,-t-Ai,-t-A'^, 



«, 



a< 



a 



8 



bi 


^y 




«1 b\ 


Ci 




«1 ^1 c'i 


à2 


Ci 


-h 


ai b\ 


Ci 


-h 


«2 ^2 C'j 


bz 


C3 




«s b\ 


cz 




«8 ^8 C\ 
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ce qui est conforme à l'énoncé. 



• #,# • 



LIVRE IL 

APPLICATION DES DÉTERMINANTS A L'ALGÈBRE 

ET A LA TRIGONOMÉTRIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

RÉSOLUTION D'ÉQUATIONS ALGÉBRIQUES EXPRIMÉES 

EN DÉTERMINANTS. 



113. Lorsque le premier membre d'une équation algé- 
brique se trouve mis sous la forme d'un déterminant, le 
développement de ce déterminant peut mettre en évidence 
une ou plusieurs racines de cette équation. Ces racines elles- 
mênoes peuvent s'obtenir souvent sous forme de détermi- 
nants. 



Ainsi, dans l'équation 

a, .r -4- û?i 6| 






Cl 



65 C3 



=rO, 



le premier membre se décompose dans les deux détermi-^ 
nants (56) 



a^. X 6, 

CL^X O2 Ci 
€t^ X O3 C3 



4- 



rfi bi Cl 
di 62 Cj 
ds bi Ci 



dont le premier est égal à (28) 

X «2 bi 
«3 bi 



Ci 
Ci 
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cette équation revient donc à 

dx bx Cl 
di bi Ci 

dz 6, Cs 



a:= — 



ttx bx Cx 
Ut 63 C2 
a% 6s Ca 

On verrait de même que l'équation 



Cz+D A B 
a z-{- p — I o 

bz -\- q o —I 



= 



donne 



~" — A a -hmr4- C ' 



114. Le premier membre de Téquation 



œ — X 



ab — xcosB 



ab — X cos B b^ — x 



se décompose dans les quatre déterminants (56) 



a} ab 
ab fc» 



— X ab 

— X cos B b^ 



a* — ^cos0 
ab — X 



— X — :rcos0 
xcosB — X 



dont le premier est nul (30), dont les deux autres admettent 
les facteurs — bx et — axy et dont le dernier est divisible 
par X*; notre équation revient par conséquent à la sui- 
vante : 



— bx 



I a 
cosB b 



— ax 



COS0 



^' 



I COS0 

ros B I 



= 0. 



qui peut s'écrire 

— bx [b — acosB) — ax (a--6cos0)-i- j?*sin*Ô = o 



OU encore 



X ( X sin' Ô — a* — 6' -4- 2 a6 cos ) = o. 
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et donne pour x les deux valeurs 



X'=0, X'':= 



à} + 6* — 2a6cos9 
sïn^l 



87 



115. Pour résoudre Téqualion 

\ X a h c 
a X o o 
b o X o 



= 0, 



c o o 07 



ou l'inconnue x occupe la diagonale, nous diviserons d'abord 
les trois dernières colonnes par x et nous multiplierons para? 
la première#igne; le délermiannt aura été divisé par x^, de 
sorte que l'équation deviendra 

x^ a b c 



X' 



a 
b 



I o 

o I 

o o 



o 
o 



= 0, 



Divisant ensuite les trois dernières colonnes respective- 
ment par a, b, c, puis multipliant les trois dernières lignes 
par les mêmes quantités, on obtient 



X' 



X' 

a} 
b' 



I 

I 
o 
o 



I 
o 
I 
o 



I 
o 
o 
I 



et, en développant, 

x^(x^ — a' — é* — c') =0; 
d*où il vient 



X 



' = o, x^'zizidz ija" + b^-\- c\ 



Si a, b, c sont les trois arêtes conliguës d'un parallélipi- 
pède rectangle, x sera la diagonale de ce parallélipipède. 



6. 
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116. L'équation 



I I I I 

X a o o 

X o b o 

X o o c 



=zo 



se résout immédiatement en développant le premier membre 
suivant les éléments de la première colonne; elle devient 
ainsi 



a 


o 


o 




o 


b 





— X 


o 


o 


c 





I 


1 


1 




o 


b 


o 


-{-x 


o 


o 


c 





I 


I 


1 




a 


o 


o 


— X 


o 


o 


c 





I I I 
a o o 
o 6 o 



=o. 



et se réduit a { 

abc — a? ( 6c -t- ca + a6 ) == o ; 

d'où l'on tire 

I I I I 

X a b c 

Si a, b, c sont les rayons des trois cercles exinscrits à 
un triangle donné, x sera le rayon du cercle inscrit dans ce 
triangle. 

117. Dans le premier membre de Téquaiion 

X a a a 

a X a a 

a a X a 

a a a X 

tous les éléments sont égaux entre eux, à l'exception de ceux 
de la diagonale, qui sont égaux à l'inconnue. 

On retranchera la première ligne de chacune des trois sui- 
vantes^ ce qui donne 



(\ 



X a a 

a — X X — a o 

a — x o x — a 
a — X o o 



a 

o 

o 

x — a 



= o, 
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OU, en divisant les trois dernières lignes par x^a^ 



[x — a]' 



X a a a 
-I I 
-1010 



— 1 



=^0, 



Mais il est facile de voir que ce déterminant est égal à a? -+- 3 a; 
par conséquent, notre équation revient à 

[x — a)^(^-f-3a)=o; 
donc trois racines sont égales à a et la quatrième est — 3a. 
118. Dans le^éterminant de réquation 



■4 



X a b c 

a X c b 

b c X a 

c b a X 



= o, 



à la première colonne ajoutons les trois suivantes; cette 
équation devient 



x-^a-hb-\-c 


a 


b 


c 


a -f-^-h c-H 6 


X 


c 


b 


6 + c-\-x + a 


c 


X 


a 


c -\- b -\-a-\-x 


b 


a 


X 



= 0, 



dont le premier membre est divisible par^-f-a-f-6 + c. 

Si Ton avait ajouté les quatre colonnes multipliées respec- 
tivement par I, I, — I et — i, on aurait trouvé que le déter- 
minant est aussi divisible par x-¥-a — b — c. On verrait de 
même qu'il est encore divisible par x-hb — c — a et par 
X-}- c — a — b. 

Par conséquent, le premier membre de notre équation est 
divisible par le produit 

[x H- a -^ b -h c) [x -i- b — c — a){x-hc — a — 6) (^ -+- a — b — c]. 



Or le premier terme de ce produit est x*, de même que celui 
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de noire déterminant; donc l'équation donnée revient à 

{x-ha-hb-^c) (^H-6 — c — a) [x^-c — a — b) [x-\-a — b — c) 
et admet les quatre racines 

x^=^a-\- b — c, 074 = — a — b — c. 

* 119. Le premier membre de Téquation 

\ a X X X 

I 

! X b XX 

I X X X Cl 

a tous ses éléments égaux à Tinconnue, à rexception da ceux de la diago- 
nale. * 
Retranchons la première ligne de chacune des trois suivantes : il nous 

vient 

a X X X 

— a b — X 



= G 



X — a o — X G G 

X -^ a G c — X o 
X — a o o d — X 



= o; 



et, en développant suivant les éléments de la première colonne, 



a 



b — X G G ! 

I 

o c — x G i — (or 

G o d — X \ 



' X 



X 



-a) 



(x — a) 



XXX 
b — X o G 

o o d — X 



X 
oc — X G 

o o d — X 

[x^- (C)' b — X o o 
I 
I o c — X o 



— o: 



on en tire immédiatement 

a {b —x) (c — x) [d — x) — .r{.r — a) (c — x) (d— x) 
— x{x — a){b — x) {d — x) — ,r(.r — a) (b — x) (c — x) = o, 

puis, en ajoutant et retranchant x{x — b) (x — c) (x — d), 

{x — âr) (x — b) {x — c) 

-i-(x — b){x — c) (x — d) 

(x — c) (x — d) (x — a) 

(x — d)(x — à)(x — b) 



(x^à) (x — b)(x^c)(x—d) —X 



= 0. 
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9^ 



Posons 



(x — a) (x — b) (x — c)(a: — d) =<f(x)y 



le facteur enire crochets sera égal à cp'(j?) et notre équation deviendra 



^(x) — X(f'(x) = G, 



OU encore 



3 j:^ — îi(a -h ^ -4- c -h d)x^-h (ab -h ac -h ad -+- bc -h bd-hcd)x^ — abcd = o. 

* 120. Proposons-nous encore de résoudre l'équation 

a^ b^ à ' 

{a-\-xY (b-hxY [c-hxY 
[in -\- xY (ib-\-xY [ic -\- xY 

Des deux dernières lignes retranchons la première multipliée respecti- 
vement par I et 8; nous obtenons, en divisant chaque fois par x^ 



ar'i Za^-^'iax-^x" Zb^-^Zbx -h x^ 3c'h- 3ca: h- x' ^ = o; 
i2«'-t- 6«.r H- a?* \ib^-k-Çibx -\- x^ lac'-t- 6cj7-h j:* 1 

retranchons maintenant la seconde de la troisième et divisons par 3 la 
ligne résultante; il nous vient 



Zx' 



3fl= 



3ax 



o 



x^ Zb^-k-^bx -k- x'^ 36''-H 3cjr -h u?' 



3a^ 



ax 



3b'-hbx 



3c= 



ex 



= o; 



enfin retranchons la dernière ligne de la deuxième, puis divisons par x; 
nous trouvons 



3.2" 



2,a -i- X 7.b-+~x ic-hx 
3a'-\-ax 3b^-h ffx 3c^-\- ex 



= o. 



Cette équation peut encore se simplifier. Retranchons la première co- 
lonne de chacune des deux suivantes et divisons par b — a et e — a\ 
nous obtenons 



3x'[b—a){c — a) 



à 



a* 



ab 



a' 



ae 

in -\- X 2 2 

%a^-irax 3«-i-3^-i-j: 3flr -h 3f h- jc 



= o; 



retranchons la seconde colonne de la troisième et divisons par c — 6 ; 



9^ LIVRE II. 

nous avons 
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Zjc'(b-a){c-a)(c-b) 



a^ a^-hab-i-b^ a-\-b-\-c 

Za^-hax Za-\-'^b-k-x 3 



= o. 



Gela fait, à la première colonne ajoutons à la fois la seconde multipliée 
par — « et la troisième multipliée par ab\ puis de la seconde retranchons 
la troisième multipliée par âr+ é; nous trouvons Téquation 



Za^[b — a) (c^a)(c-'b) 



qui revient à 



abc — [bc -^ca -h ab) a-h b -i- c 
X 2. o 

o X 3 



= 0, 



3x^{b — fl) (r — a) {c — b)[(a-^b-\- c) x'-h 3 [bc ■+■ ca -h ab) x -+- 6abc] = o. 

Les trois premières racines sont nulles et les deux dernières sont 
fournies par l'équation du second degré 



(a-h b -i- f ).r'-+- 'i(bc -hca -^ ab)x-h 6abc = o. 
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CHAPITRE IL 

RÉSOLUTION DES ÉQUATIONS LINÉAIRES- 



$ I. Résolution des équations Iméaires non homogènes. — § II. Résolution 
des équations linéaires homogènes. — § III. Résolution d'équations linéaires 
en nombre différent de celui des inconnues. 



§ I. — Résolution des équations linéaires non homogènes. 

121, Proposons-nous de résoudre le système des trois 
équations du premier degré à trois inconnues 

/ a, ^ -f- 6,/ + c, z = /f,, 
( I ) } a^x -h b^x H- C2 z = ktf 

Appelons A le déterminant du système des premiers mem- 
bres de ces équations, c'est-à-dire posons 

ttx bx c, 

«2 62 6*3 

^3 bi Ci 

Afin d'obtenir la valeur de l'inconnue x qui satisfait au 
système (i), multiplions ces trois équations respectivement 
par les déterminants mineurs (62C3), — (6, Ca), +(6,6*2), pris 
alternativement avec le signe -f- et le signe — , qui corres- 
pondent aux éléments a,, a,, a^ de la première colonne du 
déterminant A, et ajoutons; nous obtenons l'équation 

;r[a, (62C3) — «2(6, C3) -+-«3(61^,)] 

r[6,(6jC3) — b^[bxCi) -4- 63(6,0,)] 

f- z[c^[b^Cz\— Ci{btCi) -h 03(6,6*2)] 

= ft', ( 62 6* , ] — ffj{ bx 6*3 ) -h /l'a ( 6, C2 ) . 



(a) A = 



(3) 
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II. 




Or 


nous savons 


que 


(42 et VI) 








ai{bi 


^.)- 


-a,{b,c,) +a,{b, 


c,) = 


= A, 




b,{b. 


<?»)- 


- b,(btCi)-hb,(b, 


c,) = 


= o. 




Ci(bi 


c>)- 


- c,{b,c,)-hc,[bt 


c,) = 


= o; 



d'ailleurs il est évident que 

ki{biCi) — kt(biCt) -t- /c^(biCi) = (k^biCi); 
par conséquent notre équation (3) se réduit à 



Ax ou («i^aCa) X^=(/ri6,c,) 



et donne 



(I) 



X 



(«i6,C?s) 



k, 


6. 


Cl 


k. 


b^ 


c» 


k. 


fts 


C3 


«1 


é. 


c, 


âi 


6. 


Ca 


«1 


^. 


C» 



Pour avoir la valeur de j» il suffirait de multiplier les trois 
équations (ij respectivement par les déterminants mineurs 
(«2^3), — (aiCj), -h(aiCj) des éléments 6|, 6„ 63 de la se- 
conde colonne de A, et d'ajouter. On aurait la valeur de z en 
multipliant (i) par les déterminants mineurs (aai»], — (^163]» 

(ai 63) et en ajoutant. On trouverait ainsi que 

ttt kl Ci 
a-t ki Ct 
«3 ki Ct 






a. 61 6*1 
a-t bi d 
i «3 ^3 c. 







a, 6, A*, 






«a fc, kt 


5 


^ (a, 6, A-,) 

(«1 62 C3) 


as A, A3 


a, 6, Cl 






Ci bi Ci 






a» 63 Cj 



On étendrait facilement cette méthode à un nombre quel- 
conque d'équations linéaires non homogènes à autant d'in- 
connues. 
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L'inspection des valeurs (I) et (II) nous fournit l'énoncé 
suivant: 

Règle. — Étant données n équations non homogènes du 
premier degré à n inconnues^ dont les seconds membres sont 
des quantités connues, la valeur de chaque inconnue est égale 
à une fraction ayant pour dénominateur le déterminant des 
inconnues et pour numérateur la valeur que prend ce déter^ 
minant, lorsqu'on y remplace les coefficients de l'inconnue 
par les termes connus. 

Cette solution a été indiquée pour la première fois par 
Leibnitz (Lettre à LHospital du 28 avril i63g), puis décou- 
verte de nouveau par Cramer [Analyse des courbes algé^ 
briques, 1750; Appendice, p* 658). 

122. Exemple I. 



5.r-f- 3j 


+ 3z: 


48, 




2J5 H- 6j- 


3Z: 


= 18, 


8a?- 


-3r 


+ IZ: 


— 21. 


Ona 










5 


3 


3 




A— (a.ftaCa) — 


2 


6 


-3 


— 23l, 




8 


—3 

4 


2 






48 


3 


3 




(/fifciCa) 


1.8 


6 


—3 


——693, 




21 


3 


2 






5 


48 


3 




(a,A-,e,) = 


2 


18 


3 


= — ii55, 




8 


21 


2 






5 


3 


48 


é 


(«i^jA-j) — 


2 


6 


18 


— , i386; 




8 


—3 


21 




de sorte que 








-6q3 , 


-m55 
' -23i "■ 


:5, i 


i386 ^ 
5 ^— 6. 

— 23l 
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123. Exemple IL 
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3x 
5x 



3z = I, 

2 3 = 8, 

njr =-- 2. 



On trouve Ici 



A = (a, 6j Ci) 



(ûf, A-, 63) = 



3 



o 
3 
5 



4 
o 

—7 
I 
8 
2 



3 
-2 
o 

-3 j 

-2 ! 
O 







I 


4 


3 




23, 


[hibiCi] — 


8 





— 2 


— lî 






2 


V 














4 


I 




92, 


(a, Ô^/fa) — 


3 





8 


-iii 






5 


—7 


2 





de sorie que 



i38 ^ 02 , 



23 



23 



1x5 ^ 



124. D*après la règle du n*» 121, le système des quatre 
équations 

ttiX-^- biJ'-\-CtZ-^diU=:ki, 
«2 ^ -t- 65 J* -f- C2 -8 -h ^2 M = /Tj , 



(3) 



fournit pour les quatre inconnues les valeurs 
/ii¥\ {ffth^C:,d^] [nJftcM {a.b'ihdi) 

llll) Jr=7 T rr? r=7 7 7T» -^^r^T 7^' 

^ ^ [(hb^c^cl,) -^ [a.b^Cid^) [aibiCsat] 



w = 



1 

J < 

(aib.c'idi. 



125. Exemple III. — Pour le système des quatre équations 



y-hZ-\-tl 


— a. 


z-^- U-^ X 


-b, 


u-^-x-^-y 


— 6S 


x^y-{-z 


-d, 



on a, en désignant par D le dénominateur commun et 
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par N,,N;., N„ N» les numérateurs respectifs des valeurs des 



inconnues. 



D = 



S, ■= 



N, 



a 1 1 i 

6 G I I 

C I G I 

^ I I O 

o I a I 

I G 6 1 

I I C* 1 

i i d o 



de sorte que 



G 



= 2a — 6 — c — d, N^ = 



= 2c — d — a — b,' Nb = 



3, 



a I I 

1 6 1 1 
I c o I 
i d i o 

I I a 
i o i b 

1 I O c 

i 1 i d 



2.b — c — d — a. 



= 2rf — a — b — c; 



b-^c-V-d — a a c-hd-i-a — aft 

x= 3- — , r= 3 — » 

d-ha-hb — 2C a-hb -hc — 2r/ 

2= 3 , «= ^3 



126. Considérons en général un système de n équations non homo- 
gènes du premier degré à autant d'inconnues . 



(4) 






-\-l,u = A' 



l,u 



= X\ 



ou s, 
ou S, 



= 0, 



= 0, 



-\-l^U^h^ ou 83 = 



«'«^H-^«/H-<^«2-+-----^^«" = ^'» OU S„ = 0, 



et soit A le déterminant des premiers membres de ces équations, que 
nous supposerons différent de zéro. 

Pour avoir la valeur de ^, multiplions ces équations, à partir de la 
l^remière, par les déterminants mineurs ^« , A^ » A^ i . • . , \ , respeclive- 
ment pris avec le signe -h et — i , qui correspondent aux coeffi- 
cients a^, a^y a^, ^ ", ^m ^^ l'inconnue x. Si nous faisons la somme des 

Dosi'oa. — Déterm, 7 
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produits, il nous viendra Inéquation 

-f- z [r, A^^ - r, A„^ -h C3 A,^ ~ . . . - ( - 1 )»"' c„ A, J 

Le coefGcient de l'inconnue x est égal au déterminant A (42) ; Ie3 coel- 
fîcients de toutes les autres inconnues sont nuls, puisqu'ils s'obtiennent 
en remplaçant dans A la première colonne successivement par chacune 
des autres colonnes (47). Le terme connu est ce que devient A, lorsqu'on 
y remplace les a par les k qui représentent les termes connus dans 
le système (4)* On a donc, en faisant usage de la notation abrégée 
(M bis), 

^ ' K^^3.--0 l«i^^3---0' K^i^i---0' ' («iVa-'-O' 

Toutes ces fractions ont même dénominateur A; le numérateur de 
chaque fraction .est le déterminant que Ton obtient, en remplaçant 
dans A les coefficients* de l'inconnue correspondante par les termes 
connus. Cette composition est bien conforme à la règle du n® 121. 

127. Les valeurs (IV) des inconnues satisfont toujours au système (4) 
lies équations proposées. 

En effet, pour avoir les inconnues, nous avons formé les équations 

S.A,^-SA^^-S3A,^-...-(-i)-SA„ = o,^ 
S.A,,-S,A,^^S3A,^-...-(-i)«-'SA„ = o, 

S.A.^-S,A,^.-+-S3A,^~...-(-i)-S„A,^ = o, 






S.\-S,A,^-+.S3A,^~...-(-i)''-'S„A,^ = o. 

D'abord il est évident que toutes les valeurs des inconnues, qui véri- 
fient le système (4), satisfont à ce dernier système (5). 

Je dis que réciproquement toutes les valeurs des inconnues, qui satis- 
font à ce dernier système (5), vérifient le système donné (4). 

En effet, multiplions les équations (5) respectivement par /z^, — b^^ 
-*- ^11 •••! l — *)"""* 'i> ot ajoutons verticalement; dans le résultat les 
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coefficients de S„ S3, . . ., S^ s'annulent (47), et il, reste 

OU 

AS, = 0; 

et, comme A est différent de zéro, il s'ensuit qu'on a S, = o. 

On verrait de même que les valeurs des inconnues qui satisfont au sys- 
tème (5) annulent aussi les polynômes S„ S3,. .., S„; par suite, les valeurs four- 
nies par le système (5) ou par son équivalent (IV) vérifient les équations (4). 

Donc les valeurs (IV) satisfont au système donné (4). 

128. Nous avons supposé jusqu'ici que le déterminant A des coefficients 
des inconnues n'est pas nul. 

Voyons maintenant ce qui arrive lorsque le déterminant A se réduit à 
zéro. Dans ce cas, généralement, les n^ déterminants mineurs de A ne sont 
pas tous nuls. 

Admettons que le déterminant mineur A^ , par exemple, soit différent 
de zéro. 

Soit S l'inconnue qui, dans les équations (4), est affectée des coeffi- 
cients e. Dans le système (5) se trouve l'équation 

(6) S.A,^-^S,\^+...-+-(-i)*-^S,A,^ + ... + (-i)-SA„=o, 

OÙ le coefficient A,, de S^ n'est pas nul ; par conséquent cette équation 
peut remplacer l'équation S^ = o dans le système (4). 

Si dans cette équation (6) nous ordonnons par rapport aux inconnues 
X, j, . . . , elle deviendra 

^(«.^,-^'.^,-^-••0-^J'(^^.\-^^,-^•••)-^2(<^'.^,--^,^.,^-..•)^-... 

mais les coefficients des inconnues, autres queÇ, s'annulent (47) et celui 
de Ç est égal à A; par conséquent notre équation(6) se réduit à 

(7) . A? = /t.A,^-/-,A,^-4-...-f.(-l)»-/-A„. 

Or nous avons supposé que A = o; par conséquent, si le second membre 

(8) ./. A,^ -X-,A,^-^ ... + (-- I)"-' V.\, 

de (7) est différent de zéro, celte équation est impossible. Donc dans ce 
cas le système proposé (4) est impossible. 
Si au contraire le second membre (8 ) s'annule, l'équation (7 ) se changera 

7- 
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en une identité ; par suite l'équation S^ = o du système (4), qu'elle rem- 
place, est une conséquence de toutes les autres équations ou d'une partie 
d'entre elles; donc le système (4 ) se réduit à un système ùen—i équations 

(9) î^, =«ï S, = o, ..., S,-_, =0, S^^, =0, ..., S„ = o. 

à n inconnues. 

Dans le système réduit (9] faisons passer dans le second membre les 
termes^,?, e^^, • • m ^i_i Ç? ^i+i 5 » •••j^»5> Q^^ con tiennent TinconnueÇ. Si 
nous traitons Ç comme une quantité connue , nous aurons un système 
de n — i équations à /i — i inconnues, dans lequel le déterminant A' des 
inconnues est précisément \.. En effet, dans A' n'existe aucun des élé- 
ments e qui servent de coefficients à Ç; de plus il ne s'y trouve aucun des 
coefficients a-, b.^ . . ., /^ de l'équation 8^ = qui a été supprimée; par 
conséquent A' peut se déduire de A en y supprimant la ligne et la colonne 
qui contiennent l'élément e^ ; donc on a A' = A^ . 

Puisque A^ est supposé différent de zéro, il s'ensuit que le système des 
équations (9) admet, pour lès inconnues x,j, z, . . ., une solution et une 
seule. 

Ceà valeurs de x, j, z, . . . , étant exprimées en fonctions de Ç, le sys- 
tème des équations (4) est nécessairement indéterminé; car à chaque 
valeur arbitraire donnée à Ç correspond un système de valeurs pour 

^> J ■> Zj • • • • 

Donc, lorsque le déterminant A est égal à zéro et que Fan au 

moins A^ des déterminants mineurs est différent de zéro, le système des 

équations (4) est impossible ou indéterminé, suivant que le polynôme 

est ou non différent de zéro, 

129. Si les n^ déterminants mineurs du premier ordre étaient tous 

n^in — \Y 

nuls dans A, l'un au moins des 7—^ déterminants mineurs du second 

1.4 

ordre sera en général différent de zéro. 

Dans ce cas on verrait, d'une manière analogue, que le système (4) 
est ou impossible ou indéterminé, et que, s'il est indéterminé, il se réduit 
à /2 — 2 équations à n inconnues. 

En général, si tous les déterminants mineurs de A, jusqu'à l'ordre /z—/' 
inclusivement, étaient nuls, le système (4) se réduirait, dans le cas de 
l'indétermination, à n — /? équations à n inconnues. 

130. Résolution d'un système de n équations linéaires à 
n inconnues, dont une seule n'est pas homogène. — Suppo- 
sons que dans les équations (1) du n® 121 les seconds membres 
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soient nuls, à l'exception d'un seul, A", par exemple. Le nu- 
mérateur de la valeur (I) de o: se réduira à 



— k,^a^, 





A-, 6, <7, 

O bi Ca 
o ftj C3 


--/r. 


^2 Ci 

bz C3 


et il viendra 


A.^ 


/il A«^. 



(V) 



On verrait de même, au moyen des valeurs (II), quo 

A.j = — /fiAà,, A.z == A-iAcj. 
On en tire 

r 



â: 



-A,. 



2 

a: 



A 



L'inspection de ces valeurs nous fournit l'énoncé suivant : 

Lorsque^ dans un système de n équations linéaires à n in- 
connues, les seconds membres de n — i de ces équations sont 
nuis, les valeurs des inconnues sont proportionnelles aux mul- 
tiplicateursydans A, des coefficients qui affectent les inconnues 
dans V équation non homogène* 

La résolution des équations proposées se trouve ainsi ra-* 
menée à celle des équations (V). 

§ IL — Résolution des équations linéaires homogènes. 

131. Condition pour que n équations homogènes du pre- 
mier degré à n inconnues soient compatibles. — Les équa« 
tions (i) du n"* 121 seront homogènes, si l'on a en même 
temps 

n\ ^^^ n^ ^^ Kl — O. 

Si ces conditions sont remplies, le système (i) du n** 121 se 
réduira au suivant? 

iUxX -¥■ bxX -f- C| z = o, 
UiX H- 62J 4- CiZ = o, 
UiX -4- b^jr -t- C32 = o. 



À 



I02 IIVRE II. — CHAPITRE II. 

Les égalités (V) du n" 130 subsistent, quel que soit /r,; elles 

auront donc encore lieu si kx = o, ce qui exige que Ton ait 

A = o ou bien 

I «, 6, Cx 

(I) A= a» 6, Ca =o. 

«3 ^3 6*8 

Donc, pour que n équations homogènes du premier degré 
à n inconnues soient compatibles, il faut et il suffit que le dé- 
terminant des inconnues soit nul. 

^Si ce déterminant A était différent de zéro, il faudrait que 
Ton eût à la fois x=j' = z = o. 

Nous voyons en même temps, par les égalités (V) du n** 130, 
que : 

Les valeurs des inconnues sont proportionnelles aux multi- 
plicateurs, dans A, des coefficients qui affectent les inconnues 
dans l'une quelconque des équations proposées, 

132. La condition (I) peut d'ailleurs se déterminer direc- 
tement de la manière suivante : 

Multiplions la première des équations (i) par le détermi- 
nant mineur (fr'sCs), la seconde par — (6, Cj) et la troisième 
par (6,c,) et ajoutons; nous formons ainsi l'équation 



H- [bx(b^Ci) — b^ibxd) 
[c, (62C3) — 02(6, 6-3) 



«3 ( bi Ci ]] X 

bi[b,c^)\ Y 

Cj(6,C,)]2=0. 



.»vC 



qui peut s écrire 

ax bx Cx 
ai bi Ci 

«3 ^3 Cz 



X 



Cx bx Cx 
Ci 62 Ci 
Ci 63 6'3 



3=0. 



bt bx Ci 
bi bi Ci 
bi Ai c. 

Les coefficients de x et z, étant des déterminants à deux 
colonnes identiques, sont nuls (26) ; il reste donc l'égalité 

fl, bx Cx 

Ui bi Ci 

«3 *3 <?3 



or = 0, 
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qui fournit la relation (I], à moins que l*on n'ait à la fois 
a?=^= z = o. 

133. Lorsque cette condition (I) est remplie» on peut ob- 
tenir directement le rapport des inconnues x^yei z. 

En effet, éliminons successivement z ei x entre les deux 
premières des équations (i); nous obtenons les égalités 

(«,6a— 6,«j)r-- {Ci ûi -- ûi Ci) Z =0, 

qui donnent 

f . X r z 

biCi-r Cibi c*,a,— «iC «,6, — 6, a,* 

Or la relation de condition A = o, revenant à Tégalité 
(3) A = aj62C3— «iCaéj-h Ciflais— 6,«îC3-+- fc,(?,a3 — Cib^ai^o, 

peut s*écrire 

A = ai(biCi--Cibi) -h 63(^1 a,— a, c,) ■+■ c, (a, 6a— 6,^2) = 0; 

en la comparant aux équations (2], on voit de suite que les 
inconnues sont proportionnelles aux multiplicateurs, dans A, 
des coefficients a^, 6,, Cz qui affectent les inconnues dans la 
troisième des équations (i). 

Multiplions par c, l'expression (3) de A, après l'avoir aug- 
mentée et diminuée de 0,62^3; nous en tirons l'égalité 

.V 6, Cj — Cl 62 c, as — a, Ci a^ 6? — 61 a^ 

6,C3 — c, 6, cas — «iC'3 «163— 6,a8 

et cette dernière par extension. Si nous multiplions actuelle- 
ment les rapports (2), et (4j par ordre^ nous obtenons aussi 

les égalités 

X X z 

6i Ci — Cl 63 c, «3 — ûi Ci «1 6s — 61 ùi 

qu'il suffît de comparer à l'expression (3) de A, mise sous la 
forme 

«a(6,c,— c,6s) H-6a(c,as— «i^a) + Cj (a, 6s — 6,a3), 



A 
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pour établir notre proposition relativement à la seconde des 
équations (i). 

§ IIL — Résolution d'équations linéaires en nombre différent 

DE celui des inconnues. 



134. Condition pour que n équations non homogènes du 
premier degré, à /i — i inconnues, soient compatibles. — Soit 
donné le système des quatre équations à trois inconnues or, 

«, X -4- 6,/ -+- Cf z 4- h\ •= o, 
a,x -f- h-^y 4- Ca z -h 7^2 = o, 



(') 



a^X '\' h^r -+- Cs 3 H- h\ =r O, 

«4 X -f- hif -+- c« 2 -f- /r* = o, 



que nous supposerons simultanées, c'est-à-dire admeitarvt 
pour Xf Xj z un même système de valeurs. Nous pouvons 
rendre ces équations homogènes, en y remplaçant les incon- 
nues par leurs rapports à une quantité arbitraire ii\ elles dc^- 
viennent ainsi 

ttiX -^ bxj' -4- c, 3 H- /r, M = o, 

a-iX H- h^x -f- CjZ -h /fj w = o, 

a^X H- 63^' -h C32 H- A-j M := o, 

«4 a: -h b^y -^ c\z -f- /r* m = o. 

Celles-ci, en vertu de la condition établie au n*» 131, ne 
sont compatibles que si le déterminant des inconnues est 
nul, c'est-à-dire si Ton a 



(>). 



a, 


b, 


c, 


/f, 


«1 


b. 


Ci 


h 


rtj 


*3 


Ci 


h 


a, 


b. 


c, 


h 



= o. 



Donc: 



Pour que n équations non homogènes du premier degrés à 
n — I inconnues^ soient compatibles^ il faut et il suffit quon 



RÉSOLUTION DES ÉQUATIONS LINÉAIRES. T05 

obtienne zéro pour la valeur du déterminant des mêmes équa-^ 
tions rendues homogènes. , 

135. Deuxième méthode pour résoudre un système de n équa- 
tions non homogènes du premier degré, à n inconnues. — Soit à 
résoudre le système des trois équations à trois inconnues 



(•-*) 



û^x-h b^y H- c, z -h r/, = o, 

a^x -+- b^x -h c, z -h f/j = o, 



Nous pouvons adjoindre à ce système l'équation du premier degré à trois 
inconnues 



(3) 



ax H- pj H- yz -h ^ = O, 



où les coefficients a, p, 7 et ^ sont encore indéterminés. 

Si nous supposons que l'équation (3) soit satisfaite par les valeurs des 
inconnues x^y, z qui vérifient le système (2), nous aurons un système 
de quatre équations (3) et (2) à trois inconnues x^y^ z, lesquelles équa- 
tions devront admettre les mêmes valeurs pour ces inconnues. 

Or ces équations, d'après la condition établie au numéro précédent, ne 
seront compatibles que si leur déterminant 



D = 



a 
a. 



P 



V 
c. 



«« 



âr. 



est nul, c'est-à-dire si 

(4) 

où Ton a 



D,= 



b, c. (L 



VD,— ^A = o, 



I^T = 



a. 



a. 



a. 



b„ 



d. 



D. 



b. d 



^ — 



a. 



CK 



flr. 



a. 



o„ 



a. 



d, 



c„ 



Il s'ensuit donc que, les coefficients a, p, 7, S devant satisfaire à la 
relation de condition (4), si trois d'entre eux, a, p et 7, restent indéter- 
minés, la valeur du quatrième S' sera fournie par l'équation (4) et se 
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trouvet'a exprimée en fonction de a, p, 7 et des coefficients donnés des 
équations (2). 
Cela étant, éliminons S entre (3) et (4); nous obtenons Tégalité 



OLl X -h 



».).p(,_».).,(..|) = o. 



Celle-ci, devant être satisfaite quels que soient a, p et 7, exige que 
Ton ait 

Ce qui fournit, pour les inconnues, des valeurs qui deviendront iden- 
tiques avec celles di^ n*" 121, si Ton a soin de remplacer d^, d^, d^ par 
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CHAPITRE 111. 

LES RÉSULTANTS. 



§ I. Résultante de deux équations algébriques. — § II. Méthodes d'élimination 
entre deux équations. — § III. Calcul des racines communes à deux équa- 
tions. — § lY. Calcul des racines doubles d'une équation. — § V. Les diffé- 
rences des racines d'une équation. — § VI. Résolution de l'équation du 
troisième degré. — § VII. Résolution d'un système de deux équations à deux 
inconnues. 



§ I. — Résultante de deux équations algébriques. 

136. Définition. -— Étant donné un système de n équations 
non homogènes entre n — i variables, si Ton combine ces n équa- 
tions entre elles, de manière à éliminer les n — i variables, 
on obtient une équation R = o, dont le premier membre ne 
contient que les coefficients des n équations données. Le 
premier membre R de cette équation résultante a été nommé 
par Bezout le résultant ou l'éliminant du système donné 
[Histoire de l'Académie de Paris, 1764, p. 288), et l'équa- 
tion elle-même R = o porte le nom de résultante [œquatio 
finalis genua). 

C'est en cherchant la résultante de n équations du premier 
degré à n — i inconnues ou celle de deux équations algébri- 
ques à une inconnue que Leibnitz a découvert les détermi- 
nants [OEuvres mathématiques de Leibnitz, publiées par 
Gerhardt, t. II, p. 239). 

La résultante forme une relation entre les coefficients du 
système donné; elle exprime la condition pour que les 
équations proposées soient compatibles, c'est-à-dire pour 
qu'elles puissent être satisfaites par un même système de va- 
leurs attribuées aux inconnues. 
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137. Résultante d'un système de deux équations du pre- 
mier degré à une inconnue. — La résultante des deux équa- 
tions 

ax -^ b =o, a'x-^-b'^zo 

s'obtient en éliminant la variable x entre ces deux équations. 
Or, en vertu du théorème du n** 134, ces équations ne seront 
compatibles que si le déterminant de leurs premiers membres 
est nul. On trouve ainsi l'équation 

a b \ 

= o, ou ab' — - ba' = o, 
a b' 

qui est la résultante demandée. 

138, Résultante d'un système de deux équations du second 
degré à une inconnue. — Pour avoir la résultante du système 
des deux équations 

ax^-^ bx-h c = Oy a'x^-{-b'x -\-c' z=zo, 

on multiplie la première par a', la seconde par a, et l'on re- 
tranche le premier résultat du second; on obtient ainsi l'équa- 
tion 

[ah' — ba)x — [ca' — ac') =o; 

elle donne pour x la valeur 



X = 



en' — ac' 



ab' — ba' 



qu'il suffit de substituer dans Tune des deux équations don- 
nées, pour avoir l'équation résultante 

( ca' — ac' Y-^{nh'--^ ba' ) [bc' - cV ) = o. 

Cette équation exprime la condition nécessaire et suffi- 
sante pour que les deux équations proposées soient compa- 
tibles, c'est-à-dîre pour qu'elles aient une racine commune. 
La racine commune est 

rn' — ac' bc' — c7>' 






ao' — ba' ca' — ac 



j 
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i39. Résultante d'un système de deux équations algébriques à 
une inconnue. — Soient données les deux équations 

(0 fi-^) = «,A-"'-h fl, jr""' -h d^af"-'-^ . . . -t- «„., j: H- «,„ = o, 

(2) ç (.r) = ^^ jc» -h b^ûc"-^ -H b^jf"^ -h.., -h ô„_, X -hO„=o, 

Tune du degré m et l'autre du degré /?, n pouvant être égal à m. Nous 
allons déterminer la condition nécessaire et suffisante pour que ces deux 
équations aient une racine commune. 

Admettons qu'on connaisse les m racines de Téquation (i) et soient 
"n «2» •••»«„ ces racines. Si toutes ces racines sont finies, le coeffi- 
cient a^ sera différent de zéro et l'on aura 

f(x) = a^ (.r — a,) (x — a^) . . . (x — aj. 

Pour que l'une des racines a,, a,, . . . ,a^„ satisfasse à l'équation (2), il faut 
et il suffit que l'un des résultats 

sait nul, ce qui exige que Ton ait 

Réciproquement, si es produit est nul, l'un de ses facteurs se réduit 
nécessairement à zéro; par suite, Tune des racines de l'équation (i) 
satisfait à l'équation (2). 

Ainsi, pour que V équation f[x) = o, dont les racines a,, a^, •••?*„ 
sont i/ijffêrentes de V infini^ ait une racine commune avec V équation 
ç(j:) = o, il faut et il suffit que le produit 

P=(p(a,)(p(aJ...<p(aJ 

soit égal à zéro. 
On verrait de même que l'égalité 

exprime la condition nécessaire et suffisante pour que Tune des racines 
fi' P2' • • • ' P«> supposées finies, de l'équation ç(j;) = o satisfasse à l'équa- 
tion /(j:) = 0. 

140. Cas où les deux équations admettent l'une ou toutes les deux 
des racines infinies. — Supposons que la racine a^ soit infinie. Au lieu de 

substituer a, dans l'équation (p {x) = o, on remplace l'inconnue par — dans 



l'équation aux inverses j"<p ( .- ) == o. 



«1 
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Le premier membre résultant !^ , ayant ses deux termes infinis, est 

1 

indéterminé ; on calculera donc la vraie valeur R^ de ce rapport et Téqua- 
lion R, = o exprimera la condition pour que la racine a, satisfasse à Téqua- 
tion <j> (j7) = o. 

11 s'ensuit que, si l'équation /(j:) = o admet plusieurs racines infinies 
«,, a„ ..., a.^ pour qu'elle ait une racine commune «vec Téquation 
<p (x) = o, il faut et il suffit que Ton ait 

Or on sait que 

selon que m est pair ou impair, de sorte que 







I ^ =tz ^^ (g.^^ «,^^ . . . g J" 

par suite, la condition précédente revient à Tégalité 
où l'on peut diviser le premier membre par le produit 



«m 



qui est fini et différent de zéro; donc l'équation 

(3) «î?(a,)?K)-..?(a;„)=0 

exprime la condition nécessaire et suffisante pour que les deux équations 
données (i) et (a) aient une racine commune (' ). 
Mais nous avons trouvé que l'équation 



(* ) Cette démonstration suppose que toutes les racines a,^.i, a^^.,, ..., a„, qui ne 
sont pas infinies, soient toutes différentes de zéro. Si l'une ou plusieurs d'entre 
elles étaient nulles, on conçoit qu'en modifiant les cocfScients de (i) et de (a) 
on puisse rendre ces racines différentes de zéro (144, i®). Or le théorème est 
vrai pour des racines très-petites ; donc il existera encore, à la limite, pour des 
racines nulles. 
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exprime la condition pour que les équations données aient une racine 
commune, lorsque Téquation (i) n'admet que des racines finies; comme 
dans ce cas le coefficient a^ est différent de zéro, on voit que cette 
deuxième équation de condition est une conséquence de la première (3). 
Donc, quelle que soit la nature des racines «,, a,, ,,,, a^de V équa- 
tion f[x) = Oyla relation 

(I) R = «; ?(a,)?(a2)- ••?(««) =o 

exprime la condition nécessaire et suffisante pour que les deux équations 
f(a:) = o et <p(j7) = o admettent une racine commune. 
On verrait de même que la relation 

(11) R, = ^/(P.)/{p,.).../(?J = o 

exprime la même condition , et cela quelles que soient les racines 
Pu Pa»- • M Pi. de.réquation <p(j;) = o. 

141. Les deux produits R et R, ne diffèrent que par un fac- 
teur constant^ attendu qu'ils expriment chacun le résultant 
du système des deux équations (i) et (2). 

Pour le prouver, d'ailleurs, prenons les deux identités 

ç [x] = bo[x — (3.) (ir — P2). . . (a: — j3„), 
f[x) z=a»{x— a,) (:r — a,) . . . (^ — a»,); 

dans la première, remplaçons x successivement par les ra- 
cines <xi, as,. . ., (X» de l'équation f(x) = o, el dans la seconde 
remplaçons x successivement par les racines (3i, (âj,. . -, ^m de 
l'équation 9 (x) = o. Si nous faisons chaque fois le produit 
des résultats, nous obtiendrons les deux égalités 

P= 60 (a, - (3.) (a, - (3,). . .(a, - (3„) 
X 60 («î— (3.) (aj— (3,) . . . (a, — (3„) 



X 6. (a«— (3,) (a«— p,) . .. . (««- |3„), 

Qz=a, ((3, - «,) ((3» — «0- • -(Pi— ««) 
X a« ((3, — a,) ((3, — a,) . . . ((3,— «;„) 

X ûTo ((3„— ai) (P«— a,). . . ((3„— ««,). 
Dans les deux produits P et Q, les facteurs binômes sont 
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respectivemeni égaux el de signes contraires: ils sont au 
nombre de m fois n dans P et de n fois m dans Q, c'est-à- 
dire de mn fois dans chacun d'eux. Les autres facteurs 67 de P 
et a; de Q deviendront égaux, si l'on multiplie P par û? et Q 
par 67; donc on a 

«jP=r (—!)«'« t^Q 

OU, en ayant égard aux expressions (I) et (II), 

R=(-i)"-R,. 

Ainsi les deux résultants R et Ri ne diffèrent que par un 
facteur constant, qui est -f-i o« — i, suivant que le pro- 
duit mn est pair ou impair, 

141 bis. Applications. ~ i* Reprenons les deux équations du second 
degré à une inconnue du n* 138, et soient a et p les racines de l'équa- 
tion 

a' et P' celles de la seconde 
Le résultant ^JP sera ici 

or on sait que 

a'(3'=£.,, a'-4-p'=:--,, d'Où «'» + p'»=C 1^5 

par suite on trouve que 

R = a'c'''-'abb'd-¥ac(b'^'- la'c') -h b^a'c'— bca'b' -h d^a'^ 

ou 

R = (ac'- ca'Y— (ab'^ba') (bc' — cb'), 

pour le résultant de nos deux équations. 

Ce résultat a été obtenu plus rapidement au n"" 138 par rélimination 
directe de x entre les deux équations données. 

a° Considérons encore l'équation du troisième degré 
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et sa dérivée 

Si nous désignons par a, by c les trois racines de la première et par a, 
— a celles de la seconde, le résultant des deux polynômes /(j:) et/'(^) 

sers 

f[a]f'[h)f(c)=^[b-cy[c-nY[a-by 

ou 

3'/(a)/(-«) = 27(a'-^-/^a "^ <l) (" o? — p^ "*- ^) = 4/?' "H 277% 

en remplaçant a' par sa valeur — ?• 

Nous avons donc 

R = - (A - c)Mc — «)'{« — by= 4;?'-+- 277'. 

Celte égalité prouve que l'équation du troisième degré j:^ -h/? or -t- 7 = o 
I** a ses racines réelles, si la quantité ^j^-h i^q^ est négative; 2* a deux 
. racines égales, si cette même quantité est égale à zéro. 

\&,. Nature du résultant de deux équations à une inconnue. — 

Nous voyons, par les expressions (I) et (II) du n** 140, que si l'on con- 
naissait les racines de deux équations (i) et (2), on pourrait mettre leur 
résultant sous deux formes distinctes. 
Considérons la première forme 

qui est exprimée en valeur des racines de l'équation (i). La quantité 
«p(a,) y est une fonction algébrique rationnelle et entière du premier 
degré des coefficients b^^ ô,, . . ., ^« d® l'équation (^(x) = o; de même 
^ ( aj est une fonction algébrique rationnelle et entière du premier degré 
des mêmes coefficients, et ainsi de suite. Le produit de ces m facteurs 
de R sera donc une fonction algébrique rationnelle et entière du //»**""* de- 
gré des coefficients de l'équation (2). 
Si nous considérons la seconde forme 

R. = ^7'/(P.)/(PJ-../(PJ, 

qui est exprimée en valeur des racines de l'équation {2), nous voyons 
que /(Pi) y est une fonction algébrique rationnelle et entière des coef- 
ficients a^y âp .. ., âr^ de l'équation /(or) = 0; il en est de même des 
n — I facteurs suivants; par suite, le produit de ces n facteurs est une 
fonction algébrique rationnelle et entière du /?'*°*' degré des coefficients 
de réquation (1). 

DosToa. — Déurm, 8 
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Or les deux expressions R et R, diffèrent tout au plus par le signe. 
Donc le résultant de deux équations à une inconnue, l'une du tw**"" et 
l'autre du i&^ degré, est une fonction algébrique, rationnelle et entière 
des coefficients de ces deux équations; il est du «*'"* degré par rapport 
aux coefficients de la première équation et du m""" degré par rapport à 
ceux de la seconde, 

143. Réciproquement, lorsqu'une fonction algébrique, rationnelle et 
entière A est du m*^ degré par rapport aux coefficients d'une équation 
du «**"'• degré ^{x) = q^ et du /i**"* degré par rapport aux coefficients 
d'une équation du /w""' degré f[x) = o, si de plus cette fonction A s'an- 
nule cluique fois que les deux équations ont une racine connue, A ne dif- 
fère du résidtant R que par un facteur numérique; en d'autres termes, 
la fonction A est le résultant des deux équations f(x) = o et <f(x),^= o. 

Considérons, en effet, l'un quelconque des coefGcients de Tune des 
deux équations f{x) = o et ^(^) = o, ou (i) et (2), par exemple le 
coefficient a^ de la première. 

La fonction A est un polynôme du degré n par rapport à a^ ; le résul- 
tant R est aussi un polynôme du même degré en a^. 

Soient a\, «^ , . . . , a["^ les n racines de l'équation R = o, que ron 
obtient en égalant à zéro le résultant R considéré comme une fonction 
de a^. Toutes les fois que ^^ sera égal à Tune des n racines de cette équa- 
tion R = o, le résultant R sera nul; par suite les deux équations (i) 
et (2) ont une racine commune; donc la fonction proposée A s'annulera 
aussi. 

Ainsi la fonction A devient nulle pour toutes les valeurs de a^ qui an- 
nulent le résultant R ; d'ailleurs A et R sont du même degré par rapport 
à a^ ; ils ne diffèrent donc que par un facteur indépendant d^ a^. 

On verrait de même que la fonction A et le résultant R ne peuvent 
différer que par des facteurs indépendants de tout autre coefficient de 
f(x) et 7(>r); donc la fonction A est, à un facteur numérique près, le 
résultant des deux équations (i) et (2). 

144. Propriétés da résultant de deux équations à une inconnue. — 

\^ Le résultant R ne change pas lorsqu'on c/uinge x en x -h h dans les 
deux équations; car cela revient à diminuer toutes les racines des deux 
équations d'une même quantité /i, ce qui ne change pas les différences 
a, — p,, «, — 8„ . . ., '^m^ P« ^ï^lre les racines de la première équation 
et celles de la seconde^ et par suite n'altère pas les valeurs de P et de Q. 
2* Le résultant R ne change pas non plus lorsque on remplace x par 

- dans les deux équations; car la différence entre une racine a^ de la 
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première équation et une racine Pj de la seconde devenant 

le nouveau produit P' sera égal à la nt^ puissance du nouveau premier 
coefficient ft„ de y f - ) par 

/jjmap 

Or dans cette fraction le numérateur est égal (139) à .^ — , et 
le dénominateur est égal à ± "^^ " ; donc on a 

il viendra donc pour le nouveau résultant 
Donc le résultant change tout au plus de signe. 



§ IL — Méthodes d'élimination entre deux équations 

ALGÉBRIQUES. 

145. Méthode d'élimination d'Euler (']. — Lorsque deux 
équations /{^) = o, <p(^) = o, des degrés m et n, admettent 
une racine commune ^ = ay leurs premiers membres sont 
divisibles par ^ — a; par conséquent, Si Ton multiplie /(;r) 
par le produit des n — i autres facteurs de ?(a;), et 9(^) par 
le produit des m — i autres facteurs de/(x), on devra obtenir 
des résultats identiques. 

Il s'ensuit que, si l'on multiplie f{^) par une fonction 
arbitraire de x du degré n — i, qui y introduit n constantes 
arbitraires; ptiis (^(x) par une fonction arbitraire de x du 
degré m — i, qui y introduit m constantes arbitraires; et que 



(') Histoire de V Académie de Berlin, 1764, p. 96. 

8. 
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l'on égale terme à terme les deux fonctions de degré 
m -h n — I ainsi formées, on aura m-hn équations homogènes 
et du premier degré par rapport aux m -h n constantes intro- 
duites. 

Pour que ces m 4- n équations soient compatibles, il faudra 
que leur déterminant soit nul (131). On obtiendra ainsi la ré- 
sultante des deux équations données. 

Supposons que les deux équations 

aient une racine commune. Nous devons avoir identique- 
ment, quel que soit x, 

(k'x -f- B') {ax*'\- bx-+-c) = [Ax -4- B) [a'x'-h h' x -*- &) 



ou 

( A'a - Aa');r»-4- ( A' 6 -+- B'a — A6'— Ba)x^ 

-f- [k'c -f- B'6 - Ac'— Bb')x -h B'c — Bc'= o. 

Égalant à zéro les coefficients des différents termes en at, 
nous formons les quatre équations homogènes 

:o. 



A' a 




-Aa' 




k'b + 


B'a 


-A6'- 


Ba' 


A'c-+- 


B'6 


-Ac'- 


Bfr' 


+ 


B'c 


... 


Bc' 



— AC — IJ0'=O, 



— lic'=o, 



entre les quatre inconnues A', B', — A et — B. Éliminant ces 
constantes, on obtient l'équation résultante 



a 
b 
c 



o a" 

a 6' 

b c' 

c o 



a' 
b' 



= 0, 



ou 



(I) 



(ca'— ac'Y-- («6'— W) (6c'— cb') = o; 



c'est la condition déjà trouvée aux n"^ 138 et Ithl bis. 
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146. Méthode d'élimination de H. Sylvester (*). — Dans la 
méthode dialytique du géomètre anglais, les puissances de la 
variable x sont traitées comme autant de variables indépen* 
dantes. Pour la laire comprendre, il nous suffira de l'appli- 
quer à un ou deux exemples. 

Proposons*nous d'éliminer x entre les deux équations 

ax^-^ bx-h c = o, a'x^-^ b'x -h c'. 

Multiplions chacune de ces équations par x^=zx eta:«= i; 
nous formons les quatre équations 

a x^-\- h x^-^ c X =o, 

ax^~h b X -hc == o, 
a!x^-^V x^^ c'x = o, 

a'^'-+- 6'j;'-+- c'= o, 

entre les trois puissances successives x^, x^, x de la va- 
riable X, Si nous considérons ces puissances comme autant 
d'inconnues, nous aurons un système de quatre équations du 
premier degré entre trois inconnues. Ces équations ne seront 
compatibles que si leur déterminant est nui (IS^); nous trou- 
vons ainsi la résultante 



a 


b 


c 


o 


o 


a 


b 


c 


a' 


6' 


c' 


o 


o 


a' 


V 


d 



= o 



qui est identique avec celle du numéro précédent. 

147. Soit encore à éliminer x entre les deux équations 

ax^ + bx^ -\-cx -^ d=:o, afx^ •+■ b'x + c' = o. 

M. Sylvester multiplie la première équation successive- 
ment par X* et x^ et la seconde par ^% x^ et x^, ce qui lui 



(*) Philosophical Magazine, i84o, n<> 101, et Journal de Crelle,t. Xxi, 
p. 326. 



Il8 LITRE n. — CHAPITRE III. 

fournit les cinq équations 

aa:*'^bx*-^cx^-{-dx = o, 
aj:*4-6d:'-hc^-+-rf = o, 

a!a:*-+- fr'x»4- c'a:* = o, 

a' x*-^b'x*-^c'x = o, 

a';r»-t-6'^-f-c'=:o, 

entre les quatre inconnues x*, :c», x^ et x. Éliminant ces in- 
connues, on obtient l'équation de condition 

a b c d o 

o a b c d 

a' b' c' o o =o. 

o a' b' c'' o 

o o a' 6' & 

148. En général, supposons qu'il s'agisse d'éliminer x entre les deux 

équations 

ax^ ■+■ baf~^ -H ... -h /j: h- / = o, 

a'af -+■ t'af"^ -h ... -h A'^-+- /'= o, 

dont Tune est du /w"""* et l'autre du «**"• degré. 
On multiplie la première par les puissances successives de^ 

,Mjt—\ <yjl— 1 «»2 mI <*.• 

M/ 1 M> • • . . j M» • M> ■ M> a 

et la seconde par les puissances successives de x 

égjn 1 /J.III — 2 mS <y.t ^0 . 

« 

on obtient ainsi m-hn équations entre les /» + /z — i puissances succès - 

sives 

«iffi+w— I ^yjn+n — 3 mJZ jgA An m 

Éliminant ces /ti + /z — i puissances de or, considérées conmie autant 
d'inconnues distinctes, on trouve la résultante des deux équations pro- 
posées. 

HO. Méthode d'élimination de Bezout(*]. — Cette méthode 
donne aussi le résultant sous la forme d'un déterminant; mais 



(*) Histoire de V Académie de Paris, 17641 p. 298 et 817. 
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le déterminant aifecte une forme plus simple» qui en rend le 
calcul plus facile. 

Pour en faire saisir l'esprit, nous l'appliquerons au cas par- 
liculier des deux équations du troisième degré 

ax* -4- bx^-i- cx-h dr= o, a'x* -h b'x^ -f- c'x -h d' = o. 
On multiplie ces deux équations successivement par 

a' et a, 

a'x-h b' et ax-]-by 

a' x^ -{- b' X -h c' Gi ax^-h bx-^r- c, 

et Ton retranche chaque fois les deux produits obtenus; on 
forme ainsi les trois nouvelles équations 



= 



(ab')A:'' -+- [ac') x 4- [ad] = o, 

{ac')x'-+'[{ad') -f- (bc')]x -h [bd') = o,. 
[ad')x^ -^[bd')x -f-(cû?') = o, 

qui, par l'élimination de x^ et x, donnent l'équation résul- 
tante 

[ab') [ac') [ad') 

[ac') [ad')'{-[bc') [bd') 
! [ad') [bd') [cd') 

du système donné. 

La méthode de M. Sylvester aurait donné le résultant sous 
la forme d'un déterminant de sixième degré 

b c d o o 

a b c d o 

o a b c d 

b' c' d' o o 

a' b' c' d' o 

o a' b' & d' 



a 
o 
o 
a 
o 
o 



==o. 



150. Méthode d'élimination de M. Gayley ( ' ). — Cette méthode n'est 



(*) Philosophical Transactions, i853, p. 5i6, et Journal de Crelîc, t. LU, 
p. 4;; t. LUI, p. 366. 
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qu'une modification de celle de Bezout et fournit la même forme pour le 
résultant. * 

Supposons que les deux équations /(.r) = o, (p(x) so admettent une 
racine commune; il sera possible, dans ce cas, de satisfaire à Téquation 

f(x)^\ff(x)^ quel que soit ^; par suite, si nous posons X = ^^-^—7-» 
réquation qui en résulte 

/(a:)?(a/)-ç(x)/(x') = o 

devra être vérifiée pour toute valeur de a/. 

Comme cette dernière équation est satisfaite par x = x^, nous pouvons 
d'abord diviser le premier membre par x — jc' ; puis égaler à zéro les 
coefficients des diverses puissances de x' dans le quotient ; enfin élimi- 
ner les puissances successives de x, comme si elles étaient des variables 
indépendantes. 

Soit à éliminer x entre les deux équations du second degré 

ax^ -h bx-hc = 0^ af X* -\- ô' X -^- c' = o. 

Nous formons l'équation 

{ax^-h bx-hc) (a'x'^-^b'x'-^ c') -- (a'x^-h. b'x-^c') (ârx''-hôx'-+-c) =0, 

qui, après réduction, devient 

(ab'--ba'){x-x')xx'-+(ac' — ca')(x'—x'')-^(bc'—cb')(x — x') = o; 

divisant par x — x' et ordonnant par rapport à j/, on la change en 

[{ab''-ba'}x-h(ac'-^ca)]x'-h(ac' — ca')x-^(bc'-cb')==o. 

Celle-ci, devant être satisfaite pour toute valeur de x\ exige que Ton ait 

(ac'— ca')x-h {bc' — cb')=:o ou (ac') x -h (bc' ) = o^ 
(ab' — ba')x-h(ac'-~ca'} =0 ou [ab')x-i-(ac') =0, 

On en tire l'équation résultante 

(ac') (bc') ^^ 

{ab') {ac') ' 

qui revient à 

(a</)^''{ab'){bc') = o. 

151. Méthode d'élimination de Cauchy (*). — Cette mé- 
thode n'est que celle de Bezout perfectionnée. 



(*) Caucut, Exercices d'^énal/se, 18^0, p. SgS. 
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Considérons d'abord deux équations du n;iême degré, du 
troisième par exemple, telles que 

(i) ax^-^-bx^-^cx-hàz^Oy a'a:»+6'a7»4- c':r-f-d' = o. 

Si entre ces équations nous éliminons la puissance la plus 
élevée ;r* de l'inconnue, nous obtiendrons l'équation du se- 
cond degré 

[ab' — ba') x^ + [a(/ -- ca' ) ar -+- ad' — da' = o, 
ou, en suivant la notation abrégée du n** 17 bis, 

(2) [ab') x* -4- [ac' ) x 4- [ad') = o 

On peut mettre x^ en facteur commun dans les deux pre- 
miers termes des équations (i), et les écrire 

[ax ■+• b) x^ -\- ex -h d = o, [a'x -h b')x^-h c'x -+- <f = o. 

Si nous éliminons x% il nous viendra (17 bis) 

(3) {ac')x^'^[{ad')-h(bc')]x-^{bd')z=o. 

Enfin nous pouvons mettre x en facteur commun dans 
les trois premiers termes et mettre les équations (i) sous 
la forme 

[ax^ -f-6a;-h c)x-hd=o, (a'x^-+- b'x-^- c')^H-rf' = o, 

Éliminant j?, on obtient 

(4) {ad')x'-^[bd')X'h{cd') = o. 

Nous avons ainsi formé trois équations (2), (3) et (4)> qui 
doivent être vérifiées par la racine commune aux deux équa- 
tions (1). Pour que ces trois équations 

(ab')x^ . -i'{ac')x -^{ad') = Cy 
[ac')x'-h[{ad') -f- {bc')]x-h {bd') = o, 
{ad')x^ + (bd')x -h [cd') = o, 

entre les deux inconnues x' et x, soient compatibles, il faut 
et il suffit qu'on ait le déterminant 

{ab') [ac') [ad') 

(ac') (ad')-h(bc') (bd') =o. 

(ad') (bd') ■ (cd') 
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C'est la résultante du système (i). Le premier membre est 
un déterminant symétrique. 

152. En général, soit à éliminer x entre les deux équations 

(5) f[x) =âr^jj:"H-a,a:""*H-ûr,j:«-*-i-...-l-«^=o, 

(6) (p( jr) = b^af-^b^af^^ -¥■ 6, x""* -^ . . . H- />>,„ «= o, 

que, pour plus de simplicité, nous supposerons d'abord du môme 
degré /w. 

Pour trouver le résultant de ces deux équations, on procède, d'après 
Cauchy, de la manière suivante. 

On isole dans le premier membre de chacune des deux équations, d'a- 
bord le premier lerme, puis les deux premiers, ensuite les trois pre- 
miers, ..., enfin les m premiers termes; on forme ainsi m groupes de 
deux équations; on divise inembre à membre les deux équations de 
chaque groupe et l'on supprime dans les deux termes des fractions de 
gauche les puissances af^ a:""*, x*^*, . .., or', «, que ces deux termes 
admettent comme facteurs communs. 

On obtient ainsi les m équations 



b, b, af--' 4- b,.€"^-' ^,,,^b^,x-^bj 

b,x -f- b^ b^x'"-'-h...-hb„^_^x-^ bj 

ffpX^ -h ^, J^ -+- «j _ ^^3 jf*-*-f- . . . -h /7,„_, x-hrr^ 
b^x'-i- b^x -^ b^'^ b^ af"-^-{-, . . -+- ^^_, j? -h b 



m 






/y oJ:"-'-f-^.^-^-^...-^fl,„.,J:-H/7 „,_, ^ rr^ 
b,x-^ ^ b, x-'-H-. . .+ b^,,x -f- ^_. b^' 

Si les équations (5) et (6) ont une racine commune, toutes ces m équa- 
tions seront vérifiées par cette racine commune. 
Mettons toutes ces équations sous forme entière, elles deviendront 

A.x'»-» -hB.jc"'^ -f-C,J7"-» -+-... -h G,jr -f-Hj = o, 

Aj-r"'-» -hBjX""» -hC^af^-^ -f,._^G,a: -f- H, = o, 

^^^ ; X.af--' -4-B,^"-^ H-C^o:-' -f-...4-G3a: +113 =0, 

I ••••• ...•...«••«.••• ....•....•...•..•, 

I A„_,:r~-' + B„., j--'-f- C„.,x"-'H- . . . + G„.,x + H._, = o, 
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OÙ nous avons 

et, en employant la notation abrégée des déterminants (il bis) ^ 
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H^=(^m-iU- 



A«_, = {aob„_,): B^_, = (û.6„) -4- (fl,^„_,), 
A„ =K^«), B^ ={^.^J, 

Par ces dernières valeurs on voit que chacune des équations (7) est 
du (/w — 1)'*™ degré en x et que les coefficients y sont des fonctions du 
premier degré des coefficients a^, a^, ...,«„ de Téquation (5), ainsi que 
des coefficients b^, b^, . . . , ^„ de Téquation (6). 

Nous avons ainsi obtenu m équations (7), qui sont du premier degré 
par rapport à leurs /w — i inconnues 

^11- 1 yjn-i -«Ht— 3 —J <- 

Si les équations (5) et (6) ont une racine commune, cette racine satis* 

fera aux équations (7); par suite celles-ci sont compatibles; donc leur 

déterminant 

B, C, ... G, H, 

Kjj * * * ^3 



A. 
A. 



(I) 



A = 



B, 
B, 



G, 



H, 
H. 



•^m-l 



B 



m— I 



B 



m 



'm—\ 



m 



G. 



01-1 



H 
H. 



m— I 



est forcément nul. 

Ce déterminant est du m**"* degré par rapport aux coefficients de cha- 
cune des deux équ€itions (5) et (6). U est nul chaque fois que ces équa- 
tions (5) et (6) ont une racine commune, c'est-à-dire chaque fois qu'on a 
R = G. 11 s'ensuit que les fonctions R et A ne diffèrent que par un coef- 
ficient numérique (143); donc A est bien le résultant des deux équa- 
tions proposées ; et, pour que celles-ci aient une racine commune, il faut 
et il suffit que ce déterminant soit nul. 

153. Considérons actuellement deux équations» qui ne 
soient pas du même degré, par exemple 

ax^ -f- 6j;»-+- ca:'-+- dx -^ e = o el a'x^-h b'x -h c'= o, 

et proposons-nous aussi de déterminer leur résultant. 



i 
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Multiplions tous les termes de la seconde par j?% nous for- 
mons l'équation 

(8) «'jc*-+-6'x»-4-c'x' = o, 

qui est du même degré que la première 

(g) ax*-^ bx^-^- cx^-\- da: -h e = o. 

Isolons, dans le premier membre des équations^^^g) et (8), 
d'abord le premier terme, puis les deux premiers, ensuite 
divisons membre à membre; nous formons les équations 

a bx^-{- cx^-h dx -\- e 

âf'" b'x'-^c'x^ ' 

ax -\- b cx^-^dx-he 



a'x -f- b' 



c'x* 



= o. 



qui reviennent aux suivantes: 

[ab')x^-{- {a(/)x^— da' x — ea'^= o, 
[ac')x'->r [[b&) - da']x^— [db' -^ ea')x^ eb' 

Si Ton adjoint à celles-ci les deux équations 

a' x^-^ b* x^-V- & x=z o, 
a' j;'H- fc'jc -+- c'= o, 

on aura un système de quatre équations du premier degré 
entre les trois inconnues x^^ x* et x. Pour qu'elles soient 
compatibles, il faut et il suffit que leur déterminant soit nul, 
ce qui fournit la résultante demandée 



I [ab') [a&) da! 

[a&) [bc')-'da' db' -^ ea' 
a' b' - & 



ea 

eV 

o 



o 



a 



— a 



= o. 



154* Soient données, en général, les deux équations de degrés diffé- 
rents 



(10) 

>0 



/{^) = <ï,a:"-h «, jc"-* -f- . . . -H fl„ = o, 
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OÙ my^n. Si Ton multiplie tous les termes de la seconde (ii) par jî*"", 
on forme une équation 

de môme degré que (lo). 

Opérant sur les équations (lo) et (12) comme on a fait sur les équa- 
tions (5) et (6), jusqu'à ce qu'on ait isolé les n premiers termes, on 
obtient les n équations 






a„x -ha 



a^af^-^-h. . .-h n. 



, m^H 



b^x -{- b^~~ b^ jf"'^ -+-... -H ^, 

1 

a^ j:""' -t- g, 3?"-^ -4- . . . ^ a^^^ ^ a^af^-*-^. . . 
b.af'-'-hb^j^-'-h. . .-1- 6„_, "" b„ X"-» 



ff 



m 



qui se ramènent à la forme 



(t3) 



A.x'"-*-^ B,a:"-'-+-. . . H- H, = 

H 



A^af^-' 



B^af"-* 



= G 



X^oT-^ 






-hH = 



9 
•» 
o. 



A ces n équations on adjoindra les m — n équations 

b^J:^^^'hb^af"-^-i- = o, 



(i4) 



b^jo"'-' 



= o 



que Von forme en multipliant la seconde (11) des deux équations données 
par les /w — « premières puissances de o:, ar^-*-", ^»-=-»j . . . , jî', o:', x". 
On a ainsi un système de m équations (i3) et (i4)à /ti — i inconnues 



jo^-\ J7™"', . . . , X*, a:, qui, pour être compatibles, exigent que leur dé- 



1-1 yf*—^ 
terminant 



(II) 



A = 
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soit nul. Ce déterminant est du degré n par rapport aux coefficients a de 

l'équation f(x) = o et du degré m par rapport aux coefficients b de 

l'équation <p ( x) = o ; donc il est égal au résultant de ces deux équations. 

Le calcul de la racine commune s'effectue par le procédé du n* 166. 

* 155. Méthode de H. Gayley, modifiée par le P. Joubert. — Si 
l'on parvient, par un moyen quelconque, à former l'équation 

(i5) F(«) =B.a»-hB,a»-'-hB,a»-'-+-...-hB,= o, 

qui admette pour racines lès n quantités 

/(P.), /(PJ, .'.^ /(PJ, 
on pourra obtenir immédiatement le résultant R des deux équations 

(i6) /(jf) =ûr,j/"H-fl,x"-* -+-...-+- tf^= o, 

{17) f (j:) = ^,j:" -+-^, j:""' -h.. .-4-è„ = o, 

où p,, p„ . . . , (3„ désignent les n racines de cette dernière équation. 

Il suffira, en effet, de diviser le terme connu B„ de Féquation (i5) par le 
coefficient B« du premier terme et de multiplier le quotient par ^^, pour 
avoir, en valeur absolue, le résultant demandé (II) du n*" 140. 

* J56. Premier cas. — Supposons d'abord que les deux équations 
données (16) et (17) soient de même degré, de sorte que n = m. 

Pour former l'équation F(/^) = o, considérons la fonction 

(,8) ^ _ r/(-^) - ^^Wr) - r fjy) - in^ix) 

qui est entière par rapport à x etXt puisque l'hypothèse y = x annule 
le numérateur. Cette expression est du premier degré par rapport à u\ 
elle devient nulle, quel que soit j^, si Ton y pose en même temps 

(19) ^=P„ «=/(PJ, 

où p^ est Tune quelconque des n = m racines de Téquation (17). 

Par conséquent, les m coefficients A^, Aj, A„ ..., A„_j des diverses 
puissances y"~*, y""% y^*y •••»/*> JK* sont nuls dans (18) pour toutes 
les valeurs de x qui satisfont aux conditions (19). 

Pour calculer ces coefficients, je remarqua que la fonction (18) ou ^ 
peut s'écrire 

f{x) o{r)—f{r)9M „ 9ir) — ?(^) 

U j 

) —x y^x 
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OU bien 



(ao) ^ = 2Gak^V--tt 



b. 



I 



b^x 






ô 



m 



OÙ les quantités / et k doivent recevoir les valeurs o, i, a, . . . , w — i. 
J'obtiens le coefficient A^ de/""', en posant ^ = wi — i et en donnant 
à I les valeurs successives o, i ,- 2, . . . ,. /w — i ; je Tégale à zéro, ce qui 
me fournit une première équation 

Je trouve ensuite le coefficient A^ de/""', en posant k= m — 2, et en 
donnant à / les valeurs successives o, i, 2, . . .m — i; je l'égale à zéro, ce 
qui me fournit une deuxième équation 

Calculant de même le coefficient A, de/""* et l'égalant à zéro, on forme 
une troisième équation 

Si l'on continue de la sorte, on finira par arriver à la w'^"® équation, 
qui est la dernière, 

Ces /w équations, entre les w — i premières puissances de x^ existent 
pour toutes les valeurs de x et de u qui satisfont aux conditions (19); si 
Ton considère ces m — i puissances 

•^ • «4^ • • • • f M» 

comme autant d'inconnues, on aura un système de m équations du pre> 
mier degré à /w — i inconnues. Or, pour que ces équations soient com- 
patibles, il faut et il suffit que leur déterminant soit nul (134). On obtient 
ainsi l'équation demandée en le (155) 



NFM = 



Co,/ii-2 ■" ■ ^1 '* C,^ ^_2 — bf^U Cj ^„_j — ... C^_,^ ^_j 

C»,„_3 — ^j'* C( m-3 ~" ^l " Cj m_3 — ^«^ * • ' Q«-l,m-3 

• • • • • 

• • • • ^ 

• • • • • 

Co,o— ^m-i« C,^o — ^m-i« C2.0— ^«,-3'« ••• C„_,,, — ^,a 



= 0. 
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Les deux équations (i5) et (21) doivent être identiques; par conséquent 
on obtiendra le terme B„, qui est indépendant de i< , en faisant u =0 
dans (21), ce qui donne 



(iii) 



K = 



c c c 

^0,m-i ^l,m—i ^7,m—\ 

C C C 

^^0,m—i ^l,«-J ^7,m-2 

C C C 

^\m-Z ^l,OT-3 ^2,m-3 



C C C 

^0» ^t,o ^a,o 



''m— >,»!— t 



«I— l,m— a 



c 



m— l,»i— 3 



^m— 1,0 



Le terme qui, dans (21), contient u à la plus haute puissance // = m^ est 
évidemment fourni par le terme principal du déterminant (21), terme 
dont les éléments appartiennent à la diagonale. Or ce terme est le pro- 
duit de m facteurs binômes dans lesquels la seconde partie est égale 
à— ^,tt; la puissance la plus élevée de u dans ce produit se trouvera 
ainsi dans (— i)'"^^^'", de sorte qu'il vient 

On a donc (II du nM 40) 






—^ x6- = (-irB^; 



donc ce dernier déterminant B„ ou (III) est, en valeur absolue, le résultant 
cherché. 

* 157. U convient de remarquer que le résultant (III) est un déterminant 
symétrique; car la fonction 4> ou (18) restant égale à elle-même, quand on 
y change x en ^ et vice versa, le coefficient de x^y^ doit être le même 
que celui de a:^y^; par conséquent on a C^ = C„. 

*158. Calcul des éléments du résultant (III). — Les coefficients 0^^, 

qui constituent les éléments dans le déterminant (III), sont fournis par le 

quotient 

.^^v f(^)y(r)-/(r)?(.r) ^ 

où les polynômes /(iT) et ^(7) sont chacun du m***^ degré. 

Nous allons transformer cette expression, pour mieux en déduire les 
coefficients C^. 

Puisque 

? (r) = ^„ H- *«-.r -+-•.•-*- ^^-"7 

nous voyons que «„,_p^ est le terme général de /(a:) et que ce terme 
fournira l'ensemble des termes de cette fonction, si l'on y remplace p 
successivement par les/71 + 1 nomlM'es de la suite naturelle o, i , 2, . . .« //i* 
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De même le terme général de <?(/) peut être représenté par h^_^, où 
<j devra recevoir la suite des valeurs o, i, 2, ... /w; par conséquent 
on a 

Ciiangeant j: en j et/ en x, on en déduit 
Le numérateur de notre fraction (22) est donc 
où le terme général 

(24) ('m-p^n^K^f-^f) 

fournira tous les termes du développement (aS), si Ton a soin de donner 
d'abord à p les m h- i valeurs successives o, i , 2, . . . , w, puis de donner, 
dans chacun des m-^\ résultats obtenus, les mêmes //2 h- i valeurs 
o, 1,2, ...,/« à 7. On trouve ainsi que la différence (23) se compose 
de (/n-f-i)* termes, dont (24) est l'expression générale. Or les /w-h i de 
ces termes, pour lesquels/? et q sont égaux, s'annulent évidemment; donc 
Ja différence (23) ne contient en tout que [m -f- 1)'^ — (w -f- 1) ou m (m -h i) 
termes. 

Ces m(m-hi) termes peuvent encore se grouper deux par deux. En 
effet, prenons deux quelconques a et p des nombres de la suite o, i , 2, . . . /w, 
et posons d'abord /; = a, ^ = p ; puis /? = 0, ^ =: a ; nous obtiendrons les 
deux termes 

dont la somme est 

OU 

en posant 

Or, si dans le produit (25 ) on change a en p et p en a, les deux facteurs 
changent seulement de signe, de sorte que le produit reste lé même; 
donc on obtiendra tous les termes du développement (23) au moyen du 
produit (25 ), en y donnant à a les valeurs o, 1,2,..., jusqu'à la moitié 
de m exclusivement, et à p les valeurs entières depuis la moitié de m in- 
clusivement jusqu'à m. 

DosTOR. — Déterm, Q 



. I 



à 
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Il s'ensuit qu'on peut écrire l'égalité 

où a est moindre que p et où le second membre se compose de 
m {m -h i) 



s— a 



orP-*), 



termes. 



Divisant par j^— x, on obtient le développement 



/— ^ 



'JFJ' 



p-a-î 



arP-«-'). 



C'est au moyen de cette expression (V) que nous allons calculer les 
éléments C,^ du résultant H ou (III). 

La quantité C^,^ est la somme d'un certain nombre de coefficients c^^ 
fournis par (IV); or le coefficient c^^^ dans (V), n'entre que dans des 
termes où la somme des exposants de jr et / est égale à. a h- p — i; par 
suite, on doit toujours avoir i -h /■ = a -4- p — i . Il faudra donc résoudre 
cette équation de toutes les manières possibles, en prenant toujours a 
moindre que p. 

Ainsi l'on donnera à a successivement les valeurs o, i, 2, . . . , <*, et l'on 
déterminera les valeurs correspondantes de p ; de cette manière 

Pour a = 0, on trouve p = / -+- X- -h i, 






a= I 
a= 2 



a = ^ 






i 

P = X-H-I. 



i,fcM 



On voit donc que l'on a 

avec la condition (IV). 

D'après ce que nous avons dit relativement au calcul de c^^ on ne doit 
donner à / que des valeurs inférieures à la moitié de / + X- + 1 . 

^159. Comme application immédiate, proposons-nous de calculer 1: 
résultant des deux équations du troisième degré 

ff(x)= b^x^ -i- b^3C^ -^ b^x ■+■ 63. 
Ce résultant se déduit de (III) du n"* 156, en y faisant m = 3 ; il est 



R = 



c., 


c., 


c„ 




c« 


c.. 


c„ 


c,. 


c.. 


c„ 


= 


c„ 


G.. 


<:.. 


c« 


c.. 


c,. 




c.. 


c.. 


c« 
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puisque (157) 

^10 = ^01» Cjo = Cpj et Cj, =C,j. 

Pour déterminer les éléments de ce résultant, nous avons recours à la 
formule (VI), qui, combinée avec (IV), nous donne 

a^b. =(«3^)> 

= a^b, — a^b^ =(«3^)» 

C„ = <^«3 -+- ^n = ^A — ^0^3 -+-««^ — «i^ = (^zK) -^ («^2^)» 



^00 "^ ^01 
^02 ^^ ^03 



= ^3^2 -a -3 



^12 ~ ^18 
^^22 = ^23 









il nous vient donc 

R = 



("3^) (Û^2^) («iM 

(^^3^) («3^) («3^) i 



* 160. Deuxième cas. ~ Les deux équations données (i6) et (17) sont 
de degrés différents. Supposons que m soit plus grand que n, La fonc- 
tion (18) ou 

/(^)?Cr) - f(x)?(^) „ T(r) - 9i''^) 



peut s'écrire 



(a6) 4> = ZCft.r'r* — w 






— u 



b^x 



.jT-^-^b^x 
•^ b^x 



X—x 



^,x»"' 



. . .H- O^X^' \ 

-+- b.Jif'-'^ i 



«-I 



elle est du (m — i)****** degré par rapport à/. Les coefficients/"-*,/^*, . . .; 
y, y"', .. ., Z', / des diverses puissances de y doivent encore être 
nuls pour toutes les valeurs de x qui satisfont aux conditions (19). 

Je détermine d'abord les coefficients des n dernières puissances de y, 
ceux de/*"',/*"*, ..-,/,/*. Pour cela, il me suffit d'attribuer à X-, 
dans (26), successivement les valeurs « — i, « — a, . . ., 2, i, o et de 
donner à/, dans chaque résultat, les valeurs successives o, i, 2, ..., 
m — i. En égalant à zéro ces coefficients ainsi calculé3, j'obtiens les 
n équations 



(C.,„_,-^«)-+-C,,„-.,^ 



-^-C 



2,11—1 



X' 






m -1,11—1 



m— l,*r— I 



m -1,11— 3 



o, • 



= 0, 

= O 



(c,.o- ^.-l'O -^ (^,.- ^«-2«)-^ ■+- (C,.o- />^«)-^'-+-. • •-»- (C„,.,-- ^«) 

g- 



o. 
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Il reste à égaler à zéro les m ~ « coefficients de y"'*, y""', • • • , 7*t 
qui, d après la composition (26) de $, sont indépendants de u. Les termes 
qui contiennent ces puissances de j ne se trouvent évidemment que 
dans la partie 

/(^)y(r)-/(.r)y(^) 

de la fonction $; or la quantité /(j:) y(/), qui figure au numérateur de 
cette première partie, est du /i**™* degré par rapport à y; par suite le 
quotient 

/(■r)q>fr) 

n'est que du (/î — ï)*^ degré par rapport à /; donc ce quotient ne con- 
tient aucun des termes cherchés, et ces termes ne peuvent provenir que 
du quotient 

En effectuant la division, on trouve que 



a^x 



«2 



Égalant à zéro les coefficients* des puisêances de /, qui sont supé- 
rieures à la (/i — i)**™*, on obtient les m — n équations 

a^ff(x)=zo, 



qui se réduisent à la seule équation (f(x) = o. 

Aux n équations (27) déjà écrites, je n'ai donc qu*à adjoindre les 
m — n équations 

ou 

^, H- ^„_, ^ H- ^„_j JF* -h -^b^a^ s=o, 



b^ ^ -+- ^««i J^' -H -i-b^af^ 

(a8) { b„ x'-l- -h^JC»+* 



= 



> 



= 






b^ ^-«-t H- H- ^. x-^ » = o, 
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pour avoir un système de m équations du premier degré à /» — i in- 
connues. Ces équations, devant être vérifiées pour toutes les valeurs de 
a: ei àe u qui satisfont aux conditions (19), exigent que leur déterminant 
soit nul. On trouve ainsi Téquation demandée en u 



(Ca.o-^«-.«) (C,.o-^„.,«) 



n 

o 



»— I 



• O 
O 



= 0. 



On en déduit, comme au n*' 156, la valeur du résultant, qui est 

ce ce 



R = 



o 



'-'1,0 



» 



O 
O 



'«1-1,0 

O 



O o . . . ft, b^ 



* 161. D'après cela on trouve facilement que le résultant des deux 

équations 

a^a^-^ OyX^-h a^x -h «3 = o, 

^^^c^-f- ô,j?-+- 6j = o 
est le déterminant 

R= a^b, a^b^ — aj)^ «la^o—^u^a 



K 



K 



% III. — Calcul des racines communes a deux équations. 

162. Nous savons que, si le résultant des deux équations 
aa7'-f- fca; -I- c? = o, a'iP'-f- fc'ar -f- e'= o 
est nuU ces équations admettent une racine commune. 
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Pour calculer cette racine, nous mettrons les deux équa- 
tions sous la forme 

(ax -f- b)x -h c = o, 

(a'x -h b')x-\- c'=o; 

éliminant la variable x qui est en évidence, nous obtenons 

l'équation 

ax -\- b c 



a X 



-hb' (/ 



= o, 



d*oii nous tirons 



X 



= o 



et par suite, eu égard à Tégalité (I) du n*" 145, 

{bc')_{ca^) 
(ca' ) "' (ab' }' 

pour la valeur de la racine commune. 

163. Supposons que les deux équations 

ajr*+ fcj:'-+- cj; + d = o, a!x^-hb^x-hc^ = o 

admettent aussi une même racine. Si nous adjoignons à ces 
deux équations celle que donne la multiplication de la se- 
conde par X, nous formons le système des trois équations 

[a X -\- b )x^-^ c X -^ d = o, 

(a!x-h b')x^-h c'x =o, 

a'x^-h b'x -+- c' = o, 

entre lesquelles nous pouvons éliminer les puissances x^eix, 
qui sont en évidence. Nous trouvons ainsi Téquation du pre- 
mier degré 

ax -+- fc c d 



a! X 



b' c' o 
a' b' c' 



= o, 



qui nous donnera la racine commune. Cette équation pouvant 









LB8 RfiSULTANTS. 




s'écrire 






« 








a 


c 


d 




b 


e d 




- 


a! 


d 


O 


X -f- 


b' 


d 


= o, 







h' 


c' 




a' 


b' <f 




notre racine 


sera 












6 


c 


d 








V 


c' 


o 




• 


^ . 


n' 


y 


d 


c' ( bd - 

~ C'il 


-cb']-^d[b'^—à!d) 


•A- ■ 


a 


c 


d 


:a' — (ic } — (i. a' b' 


1 


a! 


d 


o 






1 

i 


o 


b' 


c' 
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i6k. Enfin considérons encore les deux équations, toutes 
deux du troisième degré, 

(i) ax*-\-bx^-h ex -h d=o, a' x^-^- b' x^-^ c'x -h d'= o, 

auxquelles nous attribuons une racine commune. En leur 
adjoignant les deux équations que fournit leur multiplication 
par X, on forme le système des quatre équations 

[a X -h b)x^-hc x^-hdx = o, 

ax^'{- b x*-h c X A- d =0, 

[a'x -h b')x^-i- c'x^-\-d' X =0, 

entre les trois inconnues a:», x'^ et x. Éliminant ces variables, 
considérées comme indépendantes, on obtient l'équation 

ax -h ft c d o 



cù X 



a 
b' 
a' 



b c 



ou 



a 
o 
a' 
o 



c 

b 

V 



d o 

c d 



X 



a 
V 
a' 



d 
o 
d' 

c 
b 
d 



= 



c 
d' 



o 
d 

o 
d' 



= ^ 



qui donne la valeur de la racine commune. 



à 
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165. Si les deux équations (i) avaiei^t deux racines com- 
munes> on les meitraii sous la forme 

(ax^-hbx-^c)a:-¥-d=o, 
iminam x entre celles-ci, on obtient Téquation 



= 0, 



ax^-{- bx -h c d 
a'x'-\-b'x-v-c' d' 
qui revient à 

[ax^-^bx-^c] d' — [a'x^ 4- b'x -\-&]d~o, 

ou à 

{^ad' — da') X' + [bd' ^db')xA' [cd' -^dc')=z o, 

• donne, pour les deux racines communes, les valeurs 



x-= 



db' — bd' ± sl[bd' — dû' y^^[ad' — da' ) (cd' — de ) 



2 [ad' — da' J 



106. En général, considérons les deux équations (5) et (6) dun**lo2^ 
qui sont toutes les deux du w**™* degré. 

Si ces deux équations ont une racine commune, leur résultant (I) du 
n^lîlâ sera nul. 

Supposons que, dans ce déterminant (I), l'un des déterminants mineurs, 
correspondant aux éléments de la dernière colonne des H, ne soit pas nul, 
par exemple, le déterminant mineur qui correspond à l'élément H^. Si 
nous supprimons, dans le système (7) du n° d52, Téquation qui contient 
cet élément H^, nous aurons un système de m — i équations à /w — 1 in- 
connues, savoir : 



A3 a:"'-' 



-a 



B.r" 






-h.,.-t-Gj.r -hHj = o, 






63^ 



H, 



07 



^m-{ ^ 



m-i 



-H K-i ^-' + C„-, j--^ + . . . + G,„_, .r + H„_, = o, 



qui sont du premier degré par rapport à chacune des m — i puis- 
sances ûc^-\ af-^^ . . . , x% jc de l'inconnue x. 

Si nous voulons avoir la première puissance de la racine commune, 
nous résoudrons ce dernier système par rapport à la première puissance 
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de X. Nous trouvons ainsi l'équation du premier degré 
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A, 

Â 



B. 



m—\ 



B 



in—i 



G, 
G, 



X 



A, 
A. 



B. 
B. 



H. 
H, 



'm-! 



B 



Bl-I 



H 



BI-l 



o, 



qui nous donne la valeur de la racine commune. 

Si l'on voulait avoir la i**™* puissance de la racine commune, où i est 
un nombre entier inférieur à m, on résoudrait le système précédent par 
rapport à l'inconnue ^. 

On opérerait et l'on raisonnerait d'une manière analogue sur le sys- 
tème des deux équations (lo) et (ii) du n° 154, qui sont l'une du /«**"• et 
l'autre du /i**"* degré. 

167. Pour mieux nous faire comprendre, appliquons cette théorie au 
système des deux équations du quatrième degré 

n X* -\- b x^ -^ c x^ -^ dx -+- e = o. 



ax 



b'x^ -H c'x^ -h d'x -+-<?'= o. 



Cherchons le résultant de ces deux équations par la méthode de Cau- 
chy (n° 132). Nous formons le système des équations 



a 


ba? 


-H CX"^ 


-h dx-h e 


a' 


~ b'x^ 


-hC X^ 


-+- a'x ■+• t' 


(î 


x-\- b 


cx^ 


-f- dx H- c 


ti 


x-^b' 


"~cV 


H- dx -h e' 


(1 .r' -4- b 


X -h c 


dx-h e 



7' 



(IX 



axr 



b'x 
bx" 



d'x 



ex 






fi'x^ -h b'x^ -i-c'x -hd e' 



qui, mises sous forme entière, se réduisent au système 



(i; 



(ab')x^ 
{ac')x'' 



i {f[d)x 
\ (ae')x 



(ac)x^-h [ad)x -h (ae'] = o, 
[(ad')-h(bc')]x'-h[(ae')-h(bd')'\x 
[(ae') -h (ùd')]x'-h [(be') -h {ed')]x 
(be')x''-¥- (ce')x +-(de') = o 



(be') 
(ee') 



= o, 



= o. 



de quatre équations aux trois inconnues a^, x^ eix» 



i3d 
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Si les deux équations proposées ont une racine commune, cette 
recine satisfait au système (i), ce qui exige que l'on ait 



(2) 



à = 



(ab') 


(«C) (ad') 


(ae') ! 


("C) 


(atf)-h(bc') (ae') + (btf) 


(be') ! 


(,.d') 


(ac')-i-{bie) (bc')-h(cd') 


(ce-) 


{>">') 


(be') (ce') 


(de') 



= G. 



Cette condition étant remplie, on peut calculer la racine commune. 

Admettons que les déterminants mineurs, qui correspondent aux 
éléments de la dernière colonne, ne soient pas tous nuls, et que, par 
exemple, le déterminant mineur 



(3) 



S = 



I 



(nb') {ac') 

{ac') {ad')-h(bc') 
[ad') (ac')'\-(bd') 



[ad') 
(ae')-+-(bd:) 
(bc^)-^(cd') i 



qui correspond à rélément {de') de la quatrième colonne, soit différent de 
zéro. * 

On aura le système des trois équations 





/ {ab') a? -4- {ac') x" -4- {ad') x h- {ae') = o, 




(4) 


) {ac')x' -H [{ad) -+-{bc')]x' + [{ae') -h {bd')]x-i' {be') 


= o, 




( (ad')j^-^[{ac') -h {bd')]x'-^[{bc') -H {cd)]x-h {ce') 


= o, 


qu'on résoudra par rapport à l'inconnue x. On en déduira 




K) 


{ac') {a'd) 




{ab') {ac')' 


{ae') 


(ad') 


{ad')-^{bc') {ae')-i-{be') 


X-h 


{ac') (ad')-^{bc') 


{be') 


(nd) 


(ac')-^{bd) {bc') -\- {cd') 




{ad') {ac')-i-{bd') 


{ce') 



= o. 



pour la valeur de la racine commune. 

Si tous les déterminants mineurs relatifs aux éléments de la dernière 
colonne dans A (2). sont nuls, on aura un système de trois équations (4) 
à trois inconnues dont le déterminant est nul. Par suite, il y a indé- 
termination, puisqu'il ne saurait y avoir impossibilité, attendu que le 
système (4) est satisfait par la racine commune des deux équations 
données, racine dont l'existence est constatée par la relation A = o. 

Dans ce cas les équations proposées admettent au moins deux racines 
oommunes. 

Le déterminant ^ (3) étant nul, supposons que dans S les déterminants 
mineurs relatifs aux éléments dé la dernière colonne ne soient pas tous 
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nais, et que, par exemple, le déterminant mineur 

^,^1 K) K) 

qui correspond à Télément {be') -+• (e/f) de la troisième colonne, soit dif- 
férent de zéro. 

On prendra le système des deux équations 

(ab')x'-^(ac')x'-h(a(i')x-+-(ae')==o, 

(^c')x^-^[(ad') -H (be')]j:' -+- [(ae') -h (bd)'\x-^ (be') = o, 

entre les deux inconnues x^ et x*, et on le résoudra par rapport à Tin- 
connue x*. On trouve ainsi l'équation du second degré 



x' 



{ab') (ad')X'h{ae') 

(ne') [{ae')-h(bcr)x-h(ùc'] 



= o, 



(ab') (ne') 

(ac') {ad')-^(bc') 

qui donne les deux racines communes. 
De ce qui précède on conclut que : 

Cfiaque fois que les coefficients des équations [^) et [Ci) du n^ d52 jo/i/ 
réelsy si ces équations admettent une racine commune, cette racine est 
réelle; 

S'il y a deux racines communes y elles sont ou réelles toutes les deux 
ou imaginaires conjuguées; 

S'il jr en a trois, elles sont ou toutes les trois réelles, ou bien l'une est 
réelle et les deux autres sont imaginaires conjuguées. 



§ IV. — Calcul des racines doubles d'une équation. 

168. La méthode que nous allons employer est générale. 
Nous la donnons pour l'équation du troisième degré 

(i) f[x) = x^-h^ax^-y-Zbx + c = o. 

Si cette équation admet une racine double j; = a, la racine 
sera commune à Téquation donnée (i) et à celle 

que Ton obtient en égalant à zéro la dérivée première 
éQ f[x). 

La résultante des deux équations (i) et (2) fournit la con- 
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dition pour qu'elles admeitent une racine commune, et par 
suite aussi la condition pour que Téquation (i) ait deux racines 
égales. 

Pour éliminer x entre les équations (i) et (2), nous em- 
ploierons la méthode d'Ëuler, en posant 



X 



X 



a 



a?»-f-Aa?+B, 



X — a 



=ar4-C, 



et en multipliant ces deux égalités en croix. Nous obtenons 
ainsi l'équation 

(j:»+ A j;-4-B) [x^-h7,ax -l- &) — [x-\-C) (a;*-f- 3ax'^-\- 3 bx-hc) = o, 

qui se réduit à 

(A — C — «)^»+(2Aa-hB- 3Ca — 26):r» 

-h(A6-+-2Ba — 3C6 — c)ar + B6 —Cc = o. 

Égalant à zéro les coefficients des diverses puissances de :r, 
nous formons les quatre équations, à trois inconnues A, B, C, 

A — C — a =0, 

2aA H- B — 3aC — 26 = 0, 

^A-4-2flB — 36C — c =0, 

H- 6B— rC =0, 

qui, pour être compatibles, exigent que leur déterminant soit 
nul (134J. On trouve ainsi Téquation de condition 

I o o a 1 
2a I a 26 I 

I 

b na ib c 

b c o 

1 a 2& 
2a 2& c 
b c o 

qui se réduit à 

(3) 4a3e— 3a*&»— 6a6c-+-4ft« + 6->=o. 

Lorsque cette condition est remplie, on obtient la valeur 



= 



I o I a 
2a I 3a 2^ I 
6 2a 36 c ! 
o b c o 



— a 



na i a 
b 2a 26 
o b c 
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de la racine double, en éliminant x"^ et x entre les trois équa- 
tions 

( x -t- 3a ) :r* H- 3 6^ -h c = o, 

» (a: -4- id) a?*-4- hx 



X' 



o, 



lax -¥- b = o, 



dont la seconde s'obtient en multipliant (2) par Xy et où les 
coeflicients de x^ sont regardés comme des constantes. 
La racine double est donc fournie par Téquation 



qui donne 



(4) ^ = - 



x-h 3 a 36 c 

r -t- ?.à b o =0, 
I za b 

3 a 3 b c 
ia b o 
I 2g b I 3a(6* — ac)-hc(6 — a*] 



I 36 c 
i b o 
o 2a 6 



2(6* — ac) 



ou 



46 (6' — ar;1 -4- r? fi7 — ab) 

X = r-i^ — ; -^ 



!ia(b^ — àc) 

en ayant égard à la relation (3). 

Si l'équation du troisième degré est donnée sous la forme 

(5) 



X" 



-h px-¥- q^=o^ 



il suffira de poser, dans la relation (3) et la valeur (4)9 

a = o, b = ^9 c=q. 

6 

On trouve ainsi que l'équation (5) admettra uneracine double 

si l'on a 

3 



«)■-(!)■- 



3(7 

et que cette racine double sera -^. 

ip 



t^n 
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§ V. — Résolution de l'équation du troisième degré. 



169. Considérons le déterminant du troisième ordre 



(!) 



A = 



abc 
b c a 
c a b 



nous en obtenons la valeur développée, en l'ordonnant sui- 
vant les éléments de la première colonne; il nous vient ainsi 



A=:a 



c a 
a b 



-6 



b 


c 

m 


-+- c 


b 


c 


a 


b 




c 


a 



ou 



(=») 



= a[bc — a^) -f- b[ca — b^) ■^c[ab — c% 



A = Zabc — (a» -4- 6» 4- c*). 



Nous trouverons une autre expression de A, en augmen- 
tanty dans (ij, la première colonne de la somme des deux 
autres; ce qui nous donne 

\ b c 



A = 



a 
b 
c 



b 
c 
a 



c 
a 



a j = (a 4- 6 -h c) ; i 



a 



,c a 



a 



et prouve que le polynôme (2) admet le diviseur a -h 6 + c. 

Soit a l'une des deux racines cubiques imaginaires de 
Tunitéy Tautre sera a^. Si dans (2) nous remplaçons a et 6 
respectivement par aa, et 6a% ce polynôme devient 

attendu que «*= i; ce polynôme n'a donc pas changé et Ton a 



A = 



aa oa: c 
ba} c aa 
c aa ba* 



aa-hba^-\- c ba^ c 
ba^-\- c-^ aa c aa 
c -{-aa-hba* aa ba^ 
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143 



OU 



A = {aa-{-ba,*-hc) 



I &a* c 
I c aoL 
I aoL hoL^ 



donc le polynôme (2) est aussi divisible par aa. H- 6a' -h c. 
On verrait de même qu'il est encore divisible par a a'+ 6 a + c. 
Il vient ainsi, quels que soient a, h et c, 

3a6c — (««-{- 6*4- c*) 

=:(a-+- 6-l-c) [aoL -h ôa'-h c) (aa'-f- 6a-f-c) X?; 

or, poura = o et 6 = 0, les deux membres se réduisent à 
— 6** et c^q\ par suite, q est égal à — 1 et Ton a 

(3) a* H- 6»-f c'— 3a6c == (a -h 6 + c) (aa -f- 6a*+ c) (aa'-4- 6 a -f- c). 

Dans celte identité remplaçons c par — ar; elle devient, par 
le changement des signes, 

oc^ — Zahx — a^— 6'=(j: — a — 6) [x — aoL — 6a') [x — aoc^—'ba)^ 
et donne 

(4) Xi=:a-¥- b, ^a=aaH-6a% Xz=aa^-hba 
pour les trois racines de Téquation 

(5) X* — 3abx — a* — 6*==o. 



Si Ton avait à résoudre l'équation 



(6) 



x^-\- px + ^ = 0, 



il suffirait de poser dans (5) 



?• 



ab=—^i a»+6»= 



-?^ 



ce qui donnerait pour a et 6 les valeurs connues 



«=vw^> '"v'f-v/ê-f 
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Les irois racines de l'équation (6) seront donc 



-= v^f * s/Ç'i - v/^ \/^ 



? 



27 4 



^2= 



— 3 — 



V'VS-T-^^^v/'-v^-? 



X^—— 



J^^ 






170. Nous venons de voir que le déterminant (i) du troisième ordre 
se décompose en un produit de trois facteurs du premier degré par rap- 
port aux quantités a^ b et c. Cette décomposition constitue un cas parti- 
culier de la proposition suivante. 

Théorème. — Lorsque un déterminant du /i'**^ ordre 

a b c ... X' / 
b c ... k l a 
c .,, A- l a b 



(7) 



A = 



a 



a pour lignes ou pour colonnes les n permutations circulaires que Pon 
peut former avec une suite de n quantités 



a, b, 



/, /, 



ce déterminant est le produit de n facteurs du premier degré par rap- 
port à ces quantités. Ces facteurs sont les sommes des produits que l*on 
obtient y en multipliant ces quantités par les n puissances successives de 
chacune des n racines n**"^ de l'unité. 

Soient «, p, 7, . . , , X les /i racines n^^°^ de l'unité. A la première co- 
lonne de À ajoutons les n — i autres colonnes multipliées respectivement 
par les /z ~ I premières puissances de a ; nous aurons 



A = 



flf H- èa -h ca*H-.. .-+- Xa"-'-+- /a""* b 
b -h COL -h -+-/ C3c"~*-+- oa""* c 



aoù 



n-3 



^a»-» 



k 



l 



k l 
l a 
a b 



aoL 



ba} 



koi 



n-l 
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Appelons A le premier élément 
de la première colonne; nous avons le second élément de cette colonne 

A-t-ca-4-...-l-/a"-*-+-aa'*-»= a""' (^a-hca'-H. ...-h/a"-'H-r/) = a"-'.A, 

attendu que 

a"-> .a =' a" =s I, oc"-* .a' = a".a = a, . . . , a""' .a""* = a". a""" = a""'; 

il s'ensuit que le premier élément A de la première colonne divise le 
second élément de cette colonne; il est facile de voir que A divise aussi 
le troisième élément, le quatrième et jusqu'au dernier élément de la pr«^- 
mière colonne; donc le déterminant A est divisible par 

On verrait de môme qu'il est divisible par 

C = « -h ^7 -*- cy* -h . . . -+- /y"-', 
et ainsi de suite. Ce déterminant A est donc de la forme 

A= K(^-h /^a -h ra^H-. . .-h/a"-*) 

(8) { X (a-i-^V-hcv'-h...-!-/'/'-') 



mais rhypothèse fl = è = c = ...= X* = o réduit le déterminant (7) à 
la seconde diagonale, qui est composée de n éléments égaux à /; la va* 

leur de ce déterminant se réduit donc à (—1) ' /". La môme hypo- 

nin — i) 

thèse réduit le déterminant (8) à K/". Donc on a K = (— i) « '. 



§ VI. — Les différences des racines d'une équation. 

171. Produit des différences de n quantités. — Soient 
données les n quantités quelconques 

(1) a, b, c, ..., /«, / 

DosToa. — Détenn, *o 
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et le déterminant 



A = 



a 
a» 



*» 






a"-< 6"-« c«-* . . . /"-» 



formé avec les n premières puissances de ces quantités, 
comptées à partir de la puissance zéro. Si dans A nous posons 
6 = a, les deux premières colonnes deviendront identiques 
et le déterminant s'annulera; par suite A est divisible par 
a — b. On verrait de même que A est divisible par la diffé- 
rence de deux quelconques des n quantités (i). Donc on a 



A = K(a-6)(a~c)(a-. 



(3) 



c)[a 
c)[b 
X(c 



rf). . .[a 
d),\.[b 



k)[a^l) 
k)[b-l) 



X(A-/r)(A-/) 
X(/r-/). 



oit K désigne le coefficient par lequel il faut multiplier le 
produit des différences des n quantités (i) pour avoir A. 

Or le degré de ce produit est i -i-2-f-3-+-...-f-(n-- 1)= — ^ ' 

et le degré du déteiminant (2) est aussi — ^ ^-\ donc K né 

peut représenter qu'un facteur numérique. 
Supposons que les n quantités (2) soient rangées par ordre 

de grandeurs croissantes; chacune des — ^ différences du 

produit (3) sera négative; par suite on a K:= (— i) • . 

172. Produit des carrés des différences des racines d*ane 
équation algébrique. — Supposons que les n quantités (i] 
soient les racines d'une équation f[x) = 0, et désignons par 
fg, Sxy Si, , . , 52,^9 les sommes des puissances zéro, première, 
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deuxième, ..., (an — 2 )'*"*• de ces racines. Si nous élevons 
au carré le déterminant (a), nous aurons 



I -4- I-f-I -+-. ..-HI 
Û -h />> -h . . . -H / 



a 



b' 



l 
P 



a 



n-t 



-h ^"-' -f- . . . -f- 



rt"-l-^ 



a 



n+i 



^+1 






ou bien 



3«-a 



A'= 



Se 


s, 


S2 


• • • 


Sn^x 


St 


Si 


Ss 


• • • 


Sn 


Si 


Si 


Sa 


• • • 


Sn-*-t 



Stè-'t Sn 5jH-i 



• • Sin—i 



pour le produit des carrés des différences des racines de 
notre équation. 

Si l'équation a deux racines égales, ce dernier déterminant 
est forcément nul. 

Ainsi l'équation du troisième degré aura deux racines 
égales, si l'on a 

Sq Si Sj 



Si Si S^ 
Si S^ S^ 



= 0. 



II est d'ailleurs facile de voir que le déterminant 

2-*-i 2a-*- (3 2a' -h P' 
^a4-P 2a'-+- (3' 2a^-hP» 
J o.a2_^(3« 2a*-h(3V 2-a*-f-p^ 

OÙ a représente la racine double et (3 la racine simple, est 
égal à zéro. 

173. Somme des carrés des différences des racines de> 
Féqûation du troisième degré. — Nous savons que (108) > 



I 1 I 



a 



= (6 — â) 4-(c — . &) -+- (a — c)? 



xo. 
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or la somme des carrés des trois déterminants compris dans 
cette notation est (111) 



I4-I-+-I a-f-6-t-c 



s, • s. 



par conséquent il vient 



{a — 6)»4- (ft — c)»-f- {c — aY = 



Si Si 



Nous pouvons supposer que a, 6 et c soient les racines de 
l'équation du troisième degré. 



§ VIL — Résolution d'un système de deux équations 

A deux inconnues. 



174. Proposons-nous de résoudre le système des deux 
équations à deux inconnues x eix» 

/(^»r) = o> 9(-^>r) = o> 

dont nous supposerons la première du m^^*'** degré par rap- 
port à :r et 7* et la seconde du n^^™* degré pagr rapport à ces 
inconnues. 

Ordonnons les deux équations par rapport aux puissances 
décroissantes de x et soient 



(«) 



f(x,jr)z=iatX^~hataf^^ -+-. . .-4-a„=o, 



les formes résultantes de ces deux équations, dans lesquelles 
les coefficients a», ai, ..., a» et 6t, fri» •.., b„ seront des 
fonctions de 7*. Le coefficient a« sera du degré zéro par rapport 
à Xf ^t du degré x au plus, a, du degré 2, . • ., â. du degré m 
en j; de même les coefficients &«, fri> • . ., &11 seront au plus 
des degrés 0,1, .,., n par rapport à ^. 

Soit x = a, 7-= p une solution du système donné (i). Si 
dans ces équations nous posons 7^ = 0, nous aurons deux 
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équations en x^ 

(2) /(:r,p) = o, 9(^,p) = o, 

qui admeiironl une racine commune a. 

Éliminant x entre ces deux équations (2); d'après la mé- 
thode de Cauchy (152 el 154), nous obtenons Téquaiiôn 
résultante R = o, qui exprime la condition nécessaire et suf- 
fisante pour que les équations (2) aient une racine com- 
mune. 

Si, dons réquation R = o, nous remettons ^ à la place de p, 
la relation R == o sera une équation en j. 

175. Cette équation sera au plus du degré mn par rap-- 
port à y. 

En effet, le résultant R est une fonction algébrique, entière 
et rationnelle, des coefficients «., a,,. . ., a», et 6o> ^i,- . -, K 
des équations (i) et (7); il est du /i**"*' degré par rapport à 
ff„, a,, . . . . ttm et dum**"* degré par rapport à ^0, ^1, . . ., ^m 
Mais, parmi les premiers coefficients, a« contient/ à la puis- 
sance la plus élevée qui ne dépasse pas la m'*""®; par suite R, 
qui est du /i'*'"® degré par rapport aux a, est au plus du 
m/i'^""* degré en j. 

De même, parmi les seconds coefficients, 6, contient /à la 
puissance la plus élevée qui ne dépasse pas la ii*^*""; par 
suite R, qui est dum**"** degré par rapport aux 6, est au plus 
du mn'*™® degré en j. 

176. Pour résoudre le système (i), de Téquation résul- 
tante R =: o, qui est du degré mn en /, on tire les mn valeurs 

de y 

On les substitue dans les deux équations (i). On obtient ainsi 
mn groupes de deux équations en x, qui sont 

/{^>ri)==o, 9(^,7-,) = Ci 



A^^X'nn) = 0, 9 [X,X^] = o. 



i 
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On détermine ensuite la racine commune aux deux équations 
pe chaque groupe. Si :rt, ^3, . . ., ar»» désignent les racines 
communes à ces mn groupes respectifs, les couples de va- 
leurs 

» 9 

X = Xtan^ y ^^ymn 

formeront les solutions du système proposé. 

177. Lorsque les deux équations (i) sont du même degré m» 
l'équation du degré m' en y sera (152) 



A. B, 

A, Ba 






H. 
H, 



B, 



H 



m 



= 0. 



OÙ Al, D„ . . ., As, . . . , H« ont les valeurs (152) 

Ai=ao6i — «i6o> Bi = a»&j — ciih^y ..., 
Ki=ciobi — ctibo, , .... 



> • • • » H/n ^=^ ^«—1 ^« "■" ^m Om^f 



Si, au contraire, les deux équations sont de degrés diffé- 
rents m et n, Téquation du degré mn en/ sera (154>1 



A, 


B. 


c, 


• « . 


H. 


A, 

• 


B, 

• 


9 


• • • 


H, 

• 


• 

A. 


• 

B. 


• 

c. 


• 
... 


• 

a. 


b. 


*. 


b. 


• • • 





m 
9 
• 


• 

• 
9 


• 
• 


* 
• 


• 
• 
• 



o 



= Oi 
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CHAPITRE IV. 

APPLICATION DES DÉTERMINANTS A LA TRIGONOMÉTRIE, 



178. Relation entre les cosinus des trois angles d*uD 
triangle. — Soient A, B, C les trois angles d'un triangle ei 
a, by c les côtés respectivement opposés. Sur chacun des trois 
côtés projetons l'ensemble des deux autres côtés; nous for- 
mons les trois équations homogènes du premier degré entre 
les trois inconnues a, b, c 

l — « -h 6cosC -hccosB = o, 

(i) I acosC — é -4-ccosA = o, 

( acosB-f- 6cosA — c =o, 

qui, devant être compatibles, exigent que leur déterminant 
soit nul. On trouve ainsi la relation 



(•) 



ou 



— I cosC cosB 
cosC — I cpsA 
cosB cosA — I 



== o, 



(i) cos'A-f-cos*B + cos'C— 2C0S AcosBcosC — i = o. 
179. Condition pour que trois droites 0a,0b,0c [fig. i ), 




issues d'un même point 0, soient situées dans un même plan. 
— Posons les angles aOc= A, éOc=Bj a06 = C. Par un 



i^y?. 
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point quelconque a de la droite Oa menons une parallèle ac 
k Ob. Si la droite 06 est située dans le plan aOc, cette paral- 
lèle rencontre la ligne Oc en un point c et forme avec elle 
t Oa]e triangle Oac. 
Les trois angles de ce triangle seront 

«Oc = A, Oca=z bOc = B, Oac = 7r — a06 = 7r — C; 

par conséquent nous avons entre ces angles la relation (178] 



— I — cosC cosB 
-cosC —1 cosA 
cosB cosA — I 



= o. 



Nous pouvons multiplier )a première et la deuxième ligne 
par — I, puis multiplier aussi par — i la troisième colonne ré- 
sultante; nous obtenons ainsi la condition demandée 



(II) 



I cosC cosB 
cosC I cosA 
cosB cosA I 



= o, 



dont le développement est 

(2) i — cos^A — cos'B — cos'C-f-2cosAcosBcosC:=o. 

Si a et (3 désignent les angles que fait une droite Oc avec 
les deux axes de coordonnées Oa et Oh, et que 6 soit l'angle 
de ces axes, on aura entre ces trois angles la relation 



(111) 



ou 



(3) 



I cosa oosp 
cosa I COS0 
cosp cos6 I 



= 0, 



sin*0 = cos*a 4-cos*(3 — 2 cosa cos^cosO. 



180. Béciproquement, si la condition [II] ou {2) est remplie, 
les trois droites 0a,0b,0c [Jig, 2) sont situées dans un même 
p!an. 
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Cor, si Ton augmente et que l'on diminue à la fois le pre- 




mier membre du produit cos* A cos»B, l'égalité précédente (a) 
devient 

I — cos^A — cos*B -h cos'A cos*B — cos' A cos'B 

-h 2COS A cosB cosC — cos*C = o 
ou 

(i — cîos»A) (i — cos*B) — (cosA cosB — cosC)* = o, 

qu'on peut écrire 

sin*Asin'B — (cosAcosB — cosC)' = o, 

ou encore 

(sin A sinB -h cos A cosB — cosC) 

X (slnAsinB — cosAcosB-f- cosC) = o. 

Le premier facteur est égal à . 

f. J,^ n . C+A-B . C— A4-B 
cosfA — B) — cosC = 2sm sin ; 

le second facteur est égal à 

r /A «x . AH-B4-C . A4-B — C 

cosC — cos(A-f-B) = 2sm sin • 

^ ' 2 2 

Notre relation (2) revient donc à l'équation 

,,, , . A-4-B + C . Bh-C-A . C-f-A — B . A -4- B ~ C 

4 4sin sm sm sm = 0, 

'2 2 , a 2 

Or celle-ci exprime que la somme des trois angles A, B, C 
est égale à quatre angles droits, ou que Tun d'eux est égal à 
la somme des deux autres; donc les trois droites Oa, 06, 
Oc sont situées dans un même plan. 



IÔ4 
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* 1 81 . Nous pouvons donner une application curieuse de la formule (II), 
en l'employant à déterminer le rayon du cercle tangent à trois cercles 
donnés. 

Soient 0,, 0,, O3 les centres de ces trois cercles; r,, r„ Tj leurs rayons. 
Considérons le cercle qui est tangent extérieurement à nos cercles et 
soit son centre et x son rayon. 

Joignons le centre aux centres des trois cercles donnés et menons 
les droites O^O,, OjO,, 0,0,. 

Â6n de simplifier les calculs » posons 

(5) 00, = -p -4- r, = Rp 00,= x-+-r,= R„ 00, = a: -*- 73 = U„ 
et faisons 

(6) 0,03= a, 0,0, = ^ 0,0, = c. 

puis 

l'angle 0,003= A, O3OO, =;= B, 0,00, = C. 

Les angles A, B, C, étant compris entre trois droites 00,, 00„ 00, 
issues, dans le plan, d'un môme point 0, satisfont nécessairement à la 
relation (II). 

Or le triangle 00, 0, nous donne 



0, 0, = 00, -h 00, — a 00, 00, cosC, 
ou, en ayant égard aux égalités (5) et (6), • 

c»= R}-h R» — aR,R, côsC; 
par conséquent nous avons 

a R, R3 cos A = RJ H- R; — «», 
aRjR, cosB = RJ -+- RJ — é>», 
aR, R, cosC = R; -H R; — c». 

Substituons ces valeurs dans la relation (II), après avoir multiplié les 
trois lignes respectivement par aR,, aR„ aR, et les trois colonnes par 
R,, R„ R,; nous obtenons l'équation 

aR; R5-+-RJ-C» 

U;-hR;-c* aRJ 



Rî 



que nous pouvons mettre sous la forme 

I -r; -r; 

o aR? Rî-hRî — c^ 

o RJ-hR; — c» aR; 



Rî — ^» 
RJ-hR; — a» 
aR' 



= 0, 



-R| 



RJ 



R» — 4> 
RJ-i-RÎ-a» 
aRÎ 



= O, 
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On peut simpliûer le premier membre, en ajoutant la première ligne ^ 
chacune des trois suivantes, ce qui donne 



ou encore 



o 
I 

I 
I 



I 
I 
I 
I 



R? 

RJ — c* 
R|-6' 



I 
o 

•r; 

r; 



r;-c» 

r; 



o 

-r; 

Rî 

RJ — c» 
-RJ RS-i' 



-R3 

RJ-a' 
R5 



= o, 



-R| 
r;-c» 

R? 

Rî-a' 



R| 



Rî — 6' 
R»-fl' 



R3 



= o. 



Dans cette équation on peut aussi simplifier le premier membre, eu 
ajoutant la seconde colonne à chacune des trois suivantes. Nous trouvons 
ainsi, après avoir changé les signes de la première ligne, puis des quatre 
dernières colonnes. 






I 


I 


I 


I 


I 





Rî 


ni 


R5 


I 


r; 


o 


c' 


b* 


I 


R? 


c' 


o 


câ 


I 


RI 


b' 


a' 


o 



= 0. 



11 nous suffira ici de mettre à la flace de R,, R„ R., leurs valeurs (5), 
pour avoir l'équation 



o 
I 
1 
I 
I 



I 
o 






I I 



o 
b' 



o 



.2 



a' 
o 



= o 



qui nous donne le rayon x du cercle tangent aux trois cercles donnés. 

182. Relation en déterminant entre les trois côtés a, b, c 
d'un triangle et Tangle A opposé à l'un d'eux. —■ Dans les 
équaiions [i] considérons coninie inconnues les angles B ctC. 
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Ces équations pouvant s'écrire 

a — 6 cosC — c cosB = o, 
6— ccosA — a cosC — o.cosB= o, 
c — ftcosA — o.cosC — a cosB = o, 

on voit que l'élimination de — cosC et — cosB donne Immé- 
diatement la relation 



a b c 

b — ccosA a o 
c — b cosA o a 



= 0, 



qui devient, en divisant les deux dernières colonnes par a^ 
puis en multipliant par a la première ligne résultante» 



a} b c 

b — c cosA I o 
c — b rosA o I 



= o, 



On en tire 
















o b c 


• 


a' 




b — c cosA I o 
c — 6cosA o I 


ou encore 






* 




o 


b 


c 




(IV) a' — 


h 


I 


cosA 


= 6'-hc»- 


é 


c 


cosA 


I 





183. Résoudre F équation 



A=. 



1 


cos^ 


o 


o 


cosx 


I 


cosa 


cos(3 


o 


cosa 


I 


cosy 


o 


cos(3 


(OS y 


1 



= o. 



De la seconde ligne retranchons la première multipliée 
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par cosx; il nous vient 



A = 



I cosj: o o 

o sin^^ cosa cosâ 

o cosa I cosy 

o cos(3 cosy I 



aïn'x cosa cosp 
cosa I cosy 
cosp cosy I 



= o. 



En développant ce dernier déterminant par la règle de 
Sarrus (52), on trouve de suite que 



sin*y sin';c = oos'a -+- cos'(3 — 2 cosa cos^ cosy, 



d'où 



smar = 



vVos'a -h cos^(3 — 1 cosa cos|3 cosy 



siiiy 



184.. Vérifier Tégalité 



I 



I 



1 1 

I I COSV COSjUL 

I COSV I cosX 

I COS/UL cosX I 



= — i6sin*- sin' - sin'-« 
222 



Représentons ce déterminant par (D. Retranchons la pre- 
mière ligne de chacune des trois suivantes; nous trouvons 
que 



(D = 








COSV — I COS/JL- 


- I 


COSV - 


- I 


cosX- 


- 1 


COSfX- 


- I 


cosX— I 







COSV— I COS/UL— I 




COSV — 1 




cosX — I 


• 


COSfX — 1 


cosX — I 





Ce dernier déterminant est du troisième ordre; on peut en 
calculer immédiatement la valeur développée par la règle de 
Sarrus. On trouve ainsi que 

CD = 2(cosX — 1) (cosfA— 1) (cosv — l) 
= — 2(1 — cosX) (i — cospi) (i — cosv)j 



i58 
ou bien 
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= 



— losin'- sin*- sin'-» 
22 2 



en se rappelant que i — cosîl = 2sin*- 



185• Prouver que 



(7) 



A = 



I I I 

sina sin^ siny 
cosa cosp cosy 

sin(P— y) H-sin(y — a) -t-sin(a— (3). 



Retranchons la première colonne de chacune des deux sui- 
vantes; il nous vient 

1 o o 

A= sina sin^— sina siny — sina 
cosa cos(î — cosa cosy — cosa 

sin,6 — sina siny — sina 
cosj3 — cosa cosy — cosa 

= (sin p — sin a) (cosy — - cosa) — (siny — sin a) (cos(3 — cosa) 

= (sinpcosy — sinypos(3) 

■+- (siny cosa — sina cosy) ■+- (sinacosP — sinj3 cosa) ; 

donc on a 

A = sin((3 — y) H- sin(y — a) -t-sin(a— (3). 

186. Démontrer qu'on a encore 



(8) 



I I I 

A= sina sin|3 siny 
cosa cosp cosy 

= — 4si"T(P — y) sin^(y — a) sin-|-(a 

Nous venons de voir que 

sinp — sina siny — - sina 
cos(3 — cosa cosy — cosa 



-&). 
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or on sait que 



sînp — sina = 
cos(3 — cosa = 

par conséquent il vient 



2sini(a — P) cos|(a -h (3), 
2sin|(a — (3) sin|(a-h(3); 



A = 



2sin|(a 
2sin^(a 



-(3)coSî(a 
■(3)sinH« 



= 4sin}(a — §)sîn|(y — a) 



P) 2sini(y 
P) — asini(y 

— cosl(a-f-p) 
sîni{a-f-p) 



-a)cosy(y-l-a) 
-«)sin7(y-4-«) 
cosy(yH-a) 
— sinî(y-f-a) 



Le dernier déterminant est égal à 



sinî(y H- a) cos7(« 4- P) — sin-J(« -f- P) cosj(y 4- a) 
= sin|(y-+-a-a-P)=~sin|(P-y); 

donc on a aussi 

A = ~4sini(p-y)sini(y-a)sini(a-p), 

Si Ton rapproche les deux valeurs (7) et (8), on verra que 

sîn(P — y) -f-sin(y — a) -t- sin(a— P) 

= -4sini(p-y)sini(y-a)slni(a--p). 



187. Faire voir, en troisième lieu, qu'on a aussi 



A = 2 



cos{(P 

cosKP 
sini(p 

sin(p-y) 



y) cos|(y 
y) cosi(y 
y) siii|(y 

sin(y — a) 



a) cosy(a 
a) C0Sj(a 
a*) sîn7(a 

5in(a — P). 



P) 



Prenons régalité trouvée plus haut (185) 



A=: 



sina — siny sinp — sina 
cosa — cosy cosp — cosa 



et multiplions les deux membres par Tidentité 

A = sin(p — y) H-sin(y — a) H-sin(a — P); 



i6o 
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A'= 



nous obtenons une égalité que nous pouvons mettre sous la 
fornie suivante : 

I sin(p — y)H-sin(y — a)-hsin(a — P) sin(y — a) sin(a — P) 

o sina — siny sin(3 — sina 

o cosa — cosy cos(3 — cosc 

De la première colonne retranchons la somme des deux 
antres: il nous viendra 



A»= 



sin(j3 — yj sin{y — a) sln(a— (3) 
siny — slnj3 sina—siny sin^ — sina 
cosy — cos(3 cosa — cosy cos(3 — cosa 



puis, en remplaçant les éléments par des produits équivalents 
et en changeant les signes de la seconde ligne. 



A»=- 



2sinj(^- 
2Sinj{^ 

asin-KP" 



■7)cosi(f 
•7)coâl(P 
■7)sini(p 



y) 2sin^(7 
■7) 2sin?(7 
7) 2sini(7 



a)C0S|(7 

«)cosi{7- 

a)sini(7 



a) 2Sinî(a 
a) 2sin;-(a 
a) 2sin|(a 



p)cos-H7 
p)sini(7 



a) 
a) 



Actuellement divisant les trois colonnes par les quantités 
respectives asinK^ — y), ^sin^y — «), 2sin4(a — 3), le 
déterminant aura éié divisé par le produit 

8sin|{p — yjsinKy — ajsin-jfa — P) = — 2 A; 
de sorte que nous aurons en définitive 

cos^(P — y) cos|(y — a) cosy(«— (3) 

A = 2 cos-j((3-f-y) cosKyH-a) cosy{a-l-(3) 

sini((3-f-y) sini(y-f-a) sini(a-4-(3) 



LIVRE III. 

APPLICATION DES DÉTERMINANTS A LA GÉOMÉTRIE 

ANALYTIQUE. 



CHAPITRE PREMIER. 

APPUCATION DES DÉTERMINANTS A LA GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE 

A DEUX DIMENSIONS. 



S I. I^ droite dans le plan. — § II. Le cercle dans le plan. — § IIL Les courbes 

du second degré. 



§1. — La droite dans le plan. 

188. Distance d'un point à une droite. — Soit 
(î) Aa7-f-B7-t-C = o 

l'équation de la droite MN, qui rencontre les deux axes de 
coordonnées en M et N, et soient x^^ y* les coordonnées du 
point donné P. 

De ce point P abaissons sur la droite MN (i) la perpendi- 
culaire PQ =: fy qui la rencontre en Q, et désignons par a et (3 
les angles qu'elle fait avec les axes de coordonnées. Par le 
point P menons aussi à la droite MN (i) la parallèle M'N' 

(a) Aj;-4-B7=: A^'-f-B/, 

qui rencontre les axes de coordonnées en M' et N'. 

Les deux lignes MN (i) et M'N' (2) coupent Taxe des x à 
des distances de Torigine qui sont respectivement 

0M=«=-?, OM' = a'=:^^^±^» 

A A 

DosToa. — Déterm, 1 1 



l63 LIVRE m. — CHAPITRE I. 

et V^TCe des y aux distances 

Par les points M et N menons à la perpendiculaire PQ les 
parallèles MR et NS jusqu'à la droite M'N' qu'elles ren- 
contrent en R et S. 

D'après cela, il est évident qu'on a . 

MR = MM'cosRMM', 

NS =NN' cosSNN' 



ou 



p = (a' — a) cos« = 



A^'-+-B/+C 



cosa, 



p = [b' — b) cos(3 = g^^ cos(3; 



d'où nous tirons 



Kp 



Substituons ces valeurs dans le déterminant (III) du n°179; 
celte relation devient 

Bp 



I 
kp 



A:r'-+-B/-f-C 
Bp 



A :r' H- B/ -h C A a?' ^- B/ -4- C 
I cosô 

cos6 I 



= o. 



A^'4-B/-4-C 

Multiplions la première ligne et la première colonne par 
A^^-4-B,r H-C^ ^^^g obtenons l'équation 



(A^M-By + C)^ 



A 

B 



A B 

I cosô 
cosd I 



= o, 
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qui donne 



î63 



(A^'-hBr'H-Cj'sin^^ 



G A B 

A I COS0 
B COS0 I 

= A'-l-B»— 2ABcose, 



Nous en tirons 



(i) 



_ (Aa^H-By-f-C)sîn0 
"" dz v^A'-h B'— 2 AB COS0 



La distance de Torigine à la droite (i) s'obtiendra en posant 
jc' = o, y = o, et sera 

fj,. Csîn0 

(II) p = , 

^ '^ ihVA'-f-B'— 2ABCOSÔ 

189. Angle de deux droites OD, OD' en valeur des incli- 
naisons de ces deux droites sur les axes de coordonnées. — 
Nous supposons ces deux droites issues de l'origine 0. Soient 
toujours a et (3 les angles que fait la première droite OD avec 
les deux axes; a' et (3' ceux que fait la seconde droite OD' 
avec les mêmes axes, et y l'angle DOD' de ces deux droites. 

Sur la première droite prenons une longueur OM = i et 
soient x, jr les coordonnées du point M. Menons MP paral- 
lèle à l'axe des j jusqu'à sa rencontre en P avec l'axe desx. 

Projetons la longueur OM et la ligne brisée OP -f- PM suc- 
cessivement sur la seconde droite OD' et sur les deux axes; 
nous obtenons les égalités 

cosy -— orcosa' — ^cosP'= o, 
cosa — a? — j^cosO =0, 

cos^ — a;cos0 — j^ =0, 

entre lesquelles il suffit d'éliminer les coordonnées — x 
et — ^ pour obtenir la relation demandée. Celle-ci est ainsi 



(III) 



cosy 


cos a' 


cos (3' 


cosa 


I 


cosd 


cos(3 


cosô 


I 



= 0. 



II. 
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190.* Angle de deux droites données par leurs équations 

Aar-f-Bj-i- C = o, A'^ -h B'j H- C = o. 

Soicot p et p' les perpendiculaires abaissées de l'origine sur 
ces deux droites; nous avons 

An -. Rp 
cos a = TT- j cos p = p- î 

Ay -., • By 

cosa'= ^ » cos(3'= ^• 

Si nous mettons ces valeurs dans la relation (III}» après avoir 

Q 

multiplié la première colonne par et la première ligne 

C 
par 7» elle deviendra 

P 



(IV) 



CC'cosy 

PP' 
A 

B 



A' 



B' 



I cos 9 
cos 9 I 



= 0, 



et donnera 

CC'sin»0cosy__ 



PP' 



o A' B' 

A I cos 6 
B cos 6 I 

= A A' -f- BB' — (AB' -h BA' ] cos 9. 



Nous en tirons 

(3) 



__ [AA^-4-BB'-- (AB^H- BAQ cosO]/?/ 
^^^^ CC'sin^e 



Or, en vertu de la formule (II), nous avons 

CC'sin«e 
y/ {A} -H B'— 2AB cos 9) (A'» -f- B'»— 2 A'B' cos0) 

par suite nous obtenons» en substituant dans (3), 

,,,, AA'4- BB'— (AB' -h BA') cos 9 

(V) cosy= — ^ ' 

^(A>-f- B'— aABcosô) (A" -f- B" — îA'B'cosô) 
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191. Condition de perpendicularité de deux droites. - 
Elle s'obtient en posant cosy = o dans chacune des relations 
(III), (IV) et (V); elle est donc exprimée par l'une quel- 
conque des trois égalités 



o 


cosa' 


cos^' 


COSa 


1 


cosQ 


cos(3 


cos9 


I 


. o 


A! 


B' 




A 


I 


COS0 


— 


B 


cosô 


I 





= o, 



AA' -H BB' - (AB' H- BA') cosô = o, 
dont la dernière peut aussi se mettre sous la forme 

A B 



(VI) 



B' — A'cosô A'— B'cosô 



o. 



192. Équation de la droite passant par deux points donnés. 

— La droite 

Ch-Ax-i-Bj=o 

passera par les deux points (j:', j'), (^'',/"), si Ton a en même 

temps 

C -^ Ace' -f- B/ = o, 

C-hAj:''H-B/'=:o. 

Ces trois équations sont homogènes et du premier degré 
par rapport aux coefficients C, A et B; pour qu'elles soient 
compatibles, il faut et il suffit que leur déterminant soit 
nul (131), c'est-à-dire que l'on ait 



(Vil) 



I 


X 


r 


I 


x' 


f 


I 


x' 


y 



=rO. 



C'est réquation demandée de la droite. * 

Elle exprime en même temps la condition nécessaire et suf- 
fisante^ pour que les trois points (or, y»), [x',y) et [x^yy^] soient 



situés en ligne droite. 



i66 
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193. Expressions générales des coordonnées des points 
situés sur la droite, qui passe par deux points donnés {x'jy) 
et (^^^y)* — Nous avons identiquement 

o o 

1 a/ y' =0. 

I a/' y 

A ia première ligne de ce déterminant ajoutons les deux 
suivantes multipliées respectivement par i et>; nous avons 
encore 

I -f- X x' -h ix" j'-h ly 
I x' y = o, 

• I x" y 

où X est une indéterminée quelconque. Si nous divisons la 
première ligne par i + A, nous obtiendrons la relation 



I 
I 



i-f-X 
x' 



I H-X 

y 



==o. 



qui, étant comparée à (VII], fait voir que le point 

x' 



(VIII) 



X=: 



i + X 






i-f-X 



appartient à la droite (VII}, quel que soit X. 

lO^.. Condition pour que trois droites se coupent au même 
point. — Soient 

les équations de trois droites. Pour qu'elles passent par un 
même point [^'ty'), il faut et il suffit que Ton ait à la fois 

Ax' -+-B/ -hC =:o, 
A'a:'+B'y'-+-C' = o, 

A'Vh-BV-hC'' = o, 
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condiiions qui exigent que leur déterminant soit nui» ou que 



l*onait 



(IX) 



ABC 

A' B' C 
A'' B" C' 



= 0. 



§ IL — Le cercle dans le plan. 

19,5. Expression en déterminant de Téquation du cercle 
en valeurs des dérivées et du rayon (•). — Soient a, b les 
<;oordonnées du centre C d'un cercle, R le rayon de ce cercle; 
et Xyf les coordonnées d'un point quelconque M de la cir- 
conférence. L'équation du cercle sera 



<o 






où B représente l'angle des axes des coordonnées. On en lire 

I 

/*^ = 2(j;— a)-+-2(j— 6)cos0, ^' = 2(7— &)+ 2(^ — a)cos6. 

Or réquation (i) du cercle peut se mettre sous la forme 

[x—a)\[x — a) -f- (j— &)cos0] 

+ (/ — *)[(T-" *) "i-(^ — «)cos9] — R^=o, 



ou 



(^ - ^)/x 4- (r- 6)/; - 2R» = o. 



Nous avons ainsi trois équations 



2R»-f-(a 



■^)./:+(*-r)/; 

■x] H- {l> — jr)cosô 
x) COS0 + [b — j) 



= 0, 



= 0, 



= o 



(*) DoSTOB, Archives de Mathématiques et de Physique ^ 1874, t. LVI, p. io4. 
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entre les deux quantités Tariables a^x eib — j. Éliminant 
ces deux quantités, il nous vient 





=»»• f. fr 

ï/; I COS0 

ify COSe I 


^0. 


Si nous multiplions la première colonne par 2, nous obte- 
nons 

(I) /: 1 cose =0 




f cose I 





pour Véquation du cercle. En développant ie premier membre, 
on ramène l'équation à la forme 



(11) 



/*'+/;'- 2 cosô /::/;= 4 R^sin^^. 



V 196. Il est aisé de donner de cette équation une interprétation 
géométrique. Par le centre C menons [fig, 3] les parallèles CA 



Fig. 3. 




et GB aux axes de coordonnées OX et OY, et du point M [x,y) 
abaissons les perpendiculaires MA et MB sur ces parallèles; si 
nous tirons en même temps M£ et MF parallèlement à BC et 
à AC, nous aurons 

AC = CE H- EA = X — a -h (7 — 6) cos =: '^f^ , 
ce = CF -+- EB =^ — A + [x — a) cosQ = \fl , 
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de sorte que le triangle ABC donnera 

4ÂB =/:'+/;* -2 C0S9/;/;; 

on a donc AB = Rsin0, Ce résultat est d'ailleurs évident, 
puisque, le quadrilatère ACBM étant inscriptible dans le cercle 
dont le diamètre MC estR, la corde AB sous-tend Tare dont la 
moitié est la mesure de Tangle inscrit B. 

197. Équation du cercle passant par trois points donnés. — 
Si l'équation 



(2) 



aH-6^-l-c^H-^'-t-j^ = o 



représente, dans le cas d*axes rectangulaires, le cercle qui 
passe par les trois points [xy,y\]y (^ajja), (^s, Js)> on devra 
avoir les trois équations de condition 



(3) 



a H- bxi -f- cj, H- ^; 4- jî = o, 
a -f- bxi -h c)\ H- jcj -4- j5 = o. 



qui servent à déterminer les valeurs des paramètres a, b etc. 
Pour que les quatre équations (2) et (3), entre les trois incon- 
nues a, b elc, soient compatibles, il faut et il suffit que leur 
déterminant soit nul. On obtient ainsi l'équation 



(lli) 



I 
I 
I 
I 



X^ J2 

X^ J, 



x'^ -^-y^ 



= 0, 



qui est précisément celle du cercle en question. 

Cette équation exprime en même temps la condition néces- 
saire et suffisante pour que les quatre points (^jj)> («^i» /•)» 
(^ajja) et (a:», ja) soiont situés sur une même circonférence 
de cercle. 

198. Relation entre les distances mutuelles de quatre points 
A(x,^), B(jr„j,), C(j:j,j,)et D(x3,j3) situés sur une même circon- 



k 
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férence. ^ Posons 




'a» = ÂB'=(x-.a:.)«-h(j^ri)% 




^^ = BC=(x,-x,)»^-(r.-r.)% 


U) 






( m'=.AC=[x -x,y-^(x-x,)\ 


• 


\ /i^ = BD'=(x.-^3r+(j,~73)^ 


L'équation du cercle pourra se mettre sous chacune des deux formes 




I ar* -h ^* 


— 2.r — a^ 




X* H-jr* i X y 






I X] H- JÎ 

1 xl-^xl 


— 2X, —27, 


= 0, 


x]-^X] I ar, jr, 


= 0. 




I xl H-75 


— 2^:3 —2^3 




^î yl ï -^3 73 





faisons le produit de ces deux déterminants; en multipliant lignes par 
lignes, nous obtenons la relation 

^,)'+(j,-r,)' 
•^,)'+(r,-7.)' 

O 



{x, — x)'-i- 


ir-xY K- 


^xY 


^-(ra-+-r'* (^3 


(*-*,)'+ (r-r,)' (X,- 


-•5Pt)'-+-(raH-r,)' K 


(*-*,)'+{r-r,)' (^-*,)'-Htr.-r,)' 


{-^3 


(x-x,)Vtr-r3)' (^-x3)'-K(r.-r3)' K- 


'^^YMy-x^Y 


qui, en vertu des égalités (4), s'écrii 






a^ m^ 


d} 




(IV) 


a^ b' 
w' b' 




= 0, 




fP n^ c* 





• 



ou, en développant, 

'km'^n^a}c^-\-iim^rPb'^(P-{- ^a^c* b^eP — m* n* -^ càc* — b* d* = o; 
celle-ci revient au produit 
( V ) (m/i -hac-h bd) (ac -hbd^ mn) (mn -hac—bd) [mn -h bd — av) = o , 

qui démontre le théorème de Ptolémée sur le produit des diagonales m et/i 
d*un quadrilatère inscriptible ABCD, et les quatre côtés a, b^ ceid de 
ce quadrilatère. 
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§ III. — Les courbes du second degré. 



199. Forme en déterminant des équations de l'ellipse et 
de l'hyperbole (M- ^ L'équation de Tellipse 

rapportée à deux diamètres conjugués o^a' et 26', exprime 
que : si Von joint un point quelconque M (^, j) de la courbe 
aux extrémités A' et B' des deux demi-diamètres conju- 
gués 0A'= «' et OB' = b', la somme des carrés des triangles 
A'OM et B'OM est égale au carré du triangle A' OB'. 

Cela posé, supposons Tellipse rapportée à deux axes quel- 
conques, passant par le centre O et comprenant entre eux un 
angle Q. 

Soient x', y et x", y les coordonnées des extrémités A' 
et B' des deux demi-diamèires conjugués OA' et OB'; x^ y les 
coordonnées d'un point quelconque M de la courbe; nous 
avons [voir plus loin n° 210) le triangle 

A'OM = ±i(^/ - yx'] sine, 

B'OM = ii=H^r^ — r^'") sine, 
A'OB' = ±:|(ar'/'-/a:'')sine; 
et, comme 



il vient 



ou 



A'OM + B'OM =A'OB , 



(:r/-^a:')'-h [xf '-yx!')-^=[xY --r\x^)\ 



X y 


i 


X y 


3 


x' / « 


X' y 


-f- 


x'' f 




X' y* 



Telle est Téquation de l'ellipse rapportée à deux axes de 
coordonnées quelconques passant par le centre de la courbe, 



(*) Dostor, La Science, p. 998, i855, 2« semestre. — Archives de Mathénu^ 
tiques et de Physique, t.XLVI, 1866; bulletin bibliographique ^ p. 5. 
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en fonction de coordonnées (x'yy)ei (a:% j^) des exlrémités 
de deux diamètres conjugués. 

Si les coordonnées x'\y sontimaginaîres et de la forme 
«^ — ï> cette équation représentera l'hyperbole rapportée à 
son centre. 

200. Propriétés des fonctions homogènes du second degré. 
— Nous avons besoin, dans la suite, de nous appuyer sur 
quelques propriétés, dont jouissent les fonctions homogènes 
du second degré à un nombre quelconque de variables. Nous 
les établirons, en partant de la fonction à trois variables 

(i) /(a:,_7*,z)=Aa:'-+-2Ba7'-HCj*-f-2Dj;2-+- lE^z-^Fz^. 

i"" Dans cette fonction, donnons aux variables x, j, z. les 
accroissements respectifs a;', y, z'; elle devient 

2D(x -f- x') [z + z'] -+- 2E (j-4- r') [z-^-z') -h F (2 -f- z']\ 



Si nous développons le second membre et que nous ordon- 
.nions le résultat suivant les puissances des variables Xyj-y z, 
nous verrons qu'il se composera des trois parties 

Ax^-h iBxy -+- Cf-h 2Dxz -h aEjz -f- Fz'=/(j7,^, 2), 
2x [kx'-h Bf-^Bz') -h 27(Bar'+ C/-h E^') 

Ax'^-h 2B^y 4- C/»-+- 2Dx'z'-{- aE/z'-h Fz'»=/(:c',/,5'l: 
donc on a 

(11) |/(* + -*'''r-*-/.a + ^') 

2® Dans cette égalité permutons les variables x, j, z avec 
leurs accroissements x' y y, z'\ le premier membre ne change 
pas; par suite, il en sera de même du second membre; donc 
il vient 



* 
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Il s'ensuit que le développement (II) peut encore s'écrire 

3° Dans celui-ci remplaçons x\ y' y z' par — a;, — 7*, — -z; ie 
premier membre se réduit évidemment à zéro, tandis que 
^'f;-+-/./y+'5Xse change en -{«?/; + j/; H- 2/J et 
f[x\y' y 2') en/(jr, j, 2). Nous obtenons ainsi l'égalité 

(V) ^f[^.r^z) = xf^-^r/^^zf,, 

qui est une conséquence du théorème d'Euler sur les fonc- 
tions homogènes. 

4** Nous pouvons retrancher du second membre de celte 
égalité le second membre de Tégalité (III) et ajouter le résul- 
tat au premier membre. 

Il vient ainsi 



i\ /•# 



5" Admettons que l'équation 
(2) f[xyy) =ikx^-\- i^xy-r- Cj^-h 2Dj7-f- 2EJ-1- F = o 

représente une conique à centre. Le premier membre sera 
identique avec (1), si Ton fait dans cette dernière fonc- 
tion 3 = 1. 

Désignons par a et 6 les coordonnées du centre. Si dans 
réquation (VI) nous posons ar'==a, j'=6, 2 = 2'= 1 el que 
nous observions que 

C=f.= o. /;=/;= o, /;=2 (Da + E6 + F), 

cette équation (VI) deviendra 

(VII) 2/(x,jr)=:(^-a)/;H-(r-6)/;-i-2H = o, 

où 

H = Da-4-E6-+-F. 

Telle est la forme sous laquelle peut se mettre l'équation 



À 
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des courbes du second degrés par V introduction des coor-- 
données du centre. 

201. Équations anz axes des conrbes dn second degré (*). — 
Soil (a:\y) un sommet de la conique (2) ; Téqualion de la tan- 
gente en ce point sera 

pendant que la droite, menée du centre (a, b) au point de con- 
tact (^',y), sera représentée par l'équation 

X — a jr — 6 

x' — a y — b 

Ces deux droites étant perpendiculaires, les coefficients 
de 4? et 7 satisfont à la relation (Yl) du n<> 191. On obtient 
ainsi l'égalité de condition 

c _ /, 



x'— «-+-()/— b) cos9 r'— b 4- (^'— - «) cosô 

Cette équation a lieu pour toute droite menée du centre 
(a, b) k un sommet quelconque de la surface; donc l'équa- 
tion qu'on obtient en y supprimant les accents des variables, 
ou bien 

(VIII) A— Â^ 5 = Â A X n^ 

^ ' ar — tf-hlT*— ^jCOSÔ j— -h (ar — a) cosô 

est l'équation aux axes de la conique (a). 

202. Grandeur des axes des conrbes dn second degré. — 
Dans l'équation précédente multiplions les deux termes de la 
première fraction par x — a, ceux de la seconde parj— 6, 
puis faisons la somme des numérateurs et celle des dénomi- 
nateurs; nous obtenons ainsi une fraction dont le numérateur, 
en vertu de l'équation ( VU), est égal à — 2 H et dont le déno- 
minateur est égal à R% R désignant la distance du centre au 
sommet de la courbe* 



(') DosTOR, La Science^ i855, 2® semestre, p. 869. 
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Nous formons ainsi les égalités 

fs ^ fr ^ ^H^ 

^— «-f-(j— 6) cosè j— 6 -f- (a: — a) cosô R* 

qui, par le développement des dérivées» deviennent 

AfjT — g)-f-B(r — fe ) ___ B(ar — fl)-hC(r — ft) _ _ H . 

X— a-^[y— b) COS0 y— h-^[x — a) cosô"" R' 

Nous en tirons les deux équations homogènes 

( AR^+ H) (^ — a) -H (BR^-h H cosÔ) (^ — fe) = o, 
(BR»-f-Hcos0) (a?-a)-h(CR^-4-H)(j— 6)=o. 

Éliminant les variables x — a et 7 — 6, on obtient l'équa- 
tion 

AR^-hH BR»-f-Hcos0 

BR«H-Hcose CR»-+-H 



(IX) 



= 0, 



qui donne les carrés des demi-axes de la conique à centre[7.). 
£n développant le déterminant, on la change en 

(X) ( AC - B>)R*-f- (A - 2B cosÔ + C)HR»-f- H« sin'Ô = o. 

203. Conditions pour que Téquation générale du second 
degré représente deux droites parallèles. — L'équation (2] 
représentera deux droites parallèles à la ligne 

a 
si toute tangente 

est parallèle à cette droite, c'est-à-dire si l'équation 

est vérifiée, quelles q.ue soient les coordonnées x\ f du 
point de contact. 
Or l'équation précédente revient à 

(Aa + B6)a:'-f (Ba-hC6)/'-f-Da-f-E6 = o; 
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et, pour que celle-ci soit satisfaite par les coordonnées de tout 

point de la courbe, il faut et il suffit que l'on ait à la fois 

• 

Aa-hB6 = o, 
B<2-hCft = o, 
Da-rEft=:o. 



Ces trois équations ne sauraient être satisfaites par les 
mêmes valeurs des paramètres a et 6, que si Ton a les trois 
relations (131) 



A B 


Of 


A B 


= 0, 


B C 


B C 


7 


D E 


7 


D E 



= 0, 



qui reviennent à 

B»— AC = o, BD — AE = o, BE — CD = o. 

Chacune de ces égalités est une conséquence des deux 
autres. Elles peuvent encore s'écrire 

A_B D 
B""C"~E* 



Les équations des deux parallèles seront 



Aa: -I- B7 -f- D =± \/D»— AF 



»•••« 
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SURFACE DES POLYGONES. 



'■j I. Expressions diverses en déterminant de la surface du triangle. — 
§ II. Surface des triangles inscrits dans les courbes du second degré. — 
§ m. Surface en déterminant du quadrilatère. — § IV. Surface d'un poly- 
gone quelconque. 



§ I. — Expressions diverses en déterminant de la surface 

DU triangle. 



20h. Expression en déterminant de la surface S du triangle 

ABC, en valeur de ses trois côtés BC = a, CA = b, AB = c. — 

Puisque iS = bc sin A, on a 

c' bc cos A 
4S'=6»c'(i — cob«A) = 6u*' — 6»c?»cos^A= , 

^ ^ 6c cos A b' 

ou, en multipliant par 2 chacune des deux lignes et en obser« 
vanl que 26ccosA = 6*-f- c*— a*, 



16S» 



2C^ 266* COS A 

26c cos A 26* 



ne 



6H- 6^— (l^ 



6'-f- c'— a' 



2 6'^ 



Nous pouvons remplacer ce déterminant par un détermi- 
nant équivalent du troisième ordre et écrire (67) 



168'=: 



I — c» — 6* 

o 2c' 6*+ 6-'— a' 

o 6*-hc'— a» 26' 



Ajoutons la première ligne à chacune des deux suivantes et 
dans le déterminant résultant changeons les signes des deux 
dernières colonnes; la valeur du déterminant résultant n'en 

DuftioB. — JJéunn, 



ia 
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sera pas altérée et il nous vient (60) 



i6S^ = 



1 — c» — 6» 
I c* c' — à} 
I 6»— tf« fc« 



I c» 
I — c» 
I tf— 6» 



6» 



a' 



c' 



-6' 



Ce déterminant peut à son tour être remplacé par le déter- 
minant équivalent du quatrième ordre (67) 



i6S'= 



I o 
I 
c' I 



o o 

— c* a* — c* 
a» — 6» —6» 



I 

1 o 



o 
6» 



c' — c 



œ — c 



.2 



I b* a} — h^, —h^ 



Enfin dans ce dernier déterminant ajoutons la seconde co- 
lonne à chacune des deux suivantes; nous trouvons ainsi 
l'expression demandée 



(1) 



i6S' = ~ 



o I I I 

1 o c* 6» 

I c* o a* 

I b^ a} o 



Ce déterminant, en vertu de la transformation du n"* Iky re- 
vient au suivant: 

o a b c 

a o c b 

b c o a 

c b a o 



(") 



i6S»= 



Celle dernière forme peut s'obtenir, en s'appuyant sur le 
tiiéorème suivant. 

205. Nouvelle expression de la surface dn triangle. — 
Vaire d'un triangle est égale au demi-rayon du cercle cir- 
conscrit, multiplié par la somme des produits que l'on obtient, 
en multipliant chaque côté par le cosinus de l'angle opposé ('). 



(') DosTOR, V Instruction pubUque, 18741 P» 138, et Archives de Mathéma^ 
tiques et de Phjrsique, iS'jS, t. LVII, p. 2o4« 
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Soient le centre et tt ie rayon du cercle circonscrit au 
triangle ABC. Si nous tirons les rayons AO, BO, CO, nous 
décomposerons ce triangle dans les trois triangles isoscèl es 
BCOy CAO9 ABO9 dont les angles au sommet sont les doubles 
des angles opposés du triangle. 

Or, si du centre nous abaissons sur le côté BC la perpen- 
diculaire OD, nous formons le triangle rectangle BDO qui 
donne OD = OBcosBOD = RcosA; d'ailleurs BG = a; par 
suite on trouve que le triangle BCO^^RacosA. On verrait 
de même que CA0=7R6cosB, ABO==7RccosC. Nous obte- 
nons ainsi, pour la surface S du triangle ABC, 

S=iRacosA-f-iR6cosB+iRccosG, 
ou 

(III) S=yR(acosA-i-6cosBH-ccosC). 

206. Corollaire I. — L'aire d*un triangle est égale au 
demi-rayon du cercle circonscrit, multiplié par le périmètre 
du triangle qui a pour sommets les pieds des trois hauteurs 
du triangle donné, 

207. Corollaire IL — Si nous multiplions l'égalité précé- 
dente par la relation connue ^V& = abc, d'abord membre à 
membre, puis en croix, nous arriverons aux deux expres- 
sions 

(IV) S*=|aftc(acosA-hfrcosB-i-ccosC), 

abc 



R' = 



2(acosA-4- ècosB -f-ccosC) 



208. La première de ces deux équations est très-impor- 
tante; elle nous permet de trouver immédiatement l'expres- 
sion en déterminant de la surface du triangle en valeur des 
trois côtés. 

En effet, si nous considérons cette équation comme simul- 
tanée avec les trois équations que Ton obtient, en projetant 
sur chaque côté du triangle la ligne brisée formée par les 

13. 



lOo 
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deux autres» nous aurons un système de quatre équations li- 
néaires 

8S' 

—7 a cos A — b cosB — c cosC = o, 

abc 

a — o. cos A— 6* cosB — ô cosC:i=o, 

b — c cosA — o.cosB — a cosC = o, 

c — b cos A — a cosB— o.cosC = o, 

entre les trois inconnues — cos A, — cosB, — cosC. L'élimi- 
nation de ces inconnues nous donne de suite la résultante 



8S^ 
abc 

a 

b 

c 



a 



o c 



c o a 
b a o 



= o, 



d'où nous tirons 



8S' 



abc 



o 


c 


b 




c 


o 


a 


— 


b 


a 


o 





o 
a 
b 
c 



a b c k 

o c b 

c o a 

b a o 



en développant le premier déterminant, qui se réduit à !iabc, 
nous trouvons l'expression 



(H 



i6S»= — 



o a b c 

a o c b 

b c o a 

c b a o 



I 



pour le carré de la quadruple surface du triangle ABC, dont 
les côtés sont a, b, c. 

209. Transformation de ce déterminant en ,prodait — 
Remplaçons la première colonne par la somme des quatre 
colonnes; le déterminant ne change pas de valeur et nous 
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obtenons, en divisant la première colonne résultante par 

a-h b -h c 

a-h c-f- 6 

b-h c -h a 

6 4- a 



,68»=:-. 



j=— («-+- b-h c) 



a 


b 


c 




o 


c 


b 




c 


o 


a 




b 


a 


o 




I 


a 


b 


c 


I 


o 


c 


1 

b 


I 


c 


o 


a 


I 


b 


a 


o 



donc le déterminant est divisible par a + & + c. 

Dans le même déterminant (II), de la somme des deux pre- 
mières colonnes retranchons la somme des deux dernières; 

il nous viendra 

a — 6 — c 

a — c — b 

b -h c — a 

c-f- b'—a 



i6S>=- 



= (fe-hc — a) 



a 


6 


c 







c 


b 




c 


o 


a 




b 


a 


o 




I 


a 


b 


e ! 


I 


o 


c 


b 


— I 


c 


o 


a 


— r 


b 


a 


o 



par suite le déterminant est aussi divisible par b-\- c — a. On 
verrait de même qu'il est encore divisible par c -+- a — 6 et 
par a 4- 6 — c, de sorte qu'on peut écrire 

i6S'=(aH-6-i-c)(6-4-c — a) (c -ha — 6) (a -»- è — c) x^, 

où il reste à déterminer q. 

Or dans le déterminant (II) le produit des éléments situés 
sur la seconde diagonale principale est c*; donc il est — c* 
dans le déterminant développé. M^is il est aussi — c* dans le 
produit des facteurs qui précèdent ^; on a donc 9 = 1, et il 
vient 



(V) i6S'=(a-f-6-+-cU*-t-c? — a)(c-l-a — *l(a-f-6-c). 
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210. Problôme. — Un triangle ABC a son sommet A à rori- 
gine des coordonnées ; calculer la surface S de ce triangle en 
valeurs des coordonnées x', y et x" ^y^ des deux autres som^ 
mets B et C 

Posons AB = p', AC = p^, el Tangle XAB = a', XAC = oT. 
Si nous supposons le côté AB dirigé entre Taxe des x et le 
côté ACy nous aurons 



ou 



aS = AB. ACsin BAC = p^ sin [a" — a% 
2S = p'cosa'.p''sina''— p'sina'.p'^cosa"; 



or, les axes des coordonnées étant rectangulaires, on a 

p' cosa'= x\ p'sina' = j'; 
p^cosa^= x''y p''sina"=y; 

par conséquent il vient 



2S = x'.y^ — ^ar*, 



ou bien 

(•) 



2S = 



/ 



a:* y 



tt 



Si les axes des coordonnées sont obliques et comprennent 
entre eux un angle d, on trouvera d'une manière analogue 
que 

X' / 



(^) 



2S = 



^ f 



sînô = (a7'/'-/a:'')sin0. 



211. Expression en déterminant de la surface dn triangle 
ABC en valeur des coordonnées Xy y; Xi^^x; x^, j, de ses trois 
sommets A, B, C. — Transportons l'origine des coordonnées 
au sommet A et appelons or', y; ;c'', y les coordonnées des 
deux autres sommets B et C par rapport à cette nouvelle ori- 
gine, de sorte que 



«, _- ^ -f- X , y, = y -f- > 



jf 
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De ces égalités nous tirons 

x"=Xx — x, f = y^ — y. 
Substituant ces valeurs dans l'expression (2), nous obtenons 



îS 



ou, en vertu du n*> 64, 



x, — x j, — 7 

X% — X Ti — y 



S\WBy 



I X y 

28= o x, — x j^i— j sin0. 
X'i — X y\ — y 

Ajoutons la première ligne à chacune des deux suivantes; 
le déterminant ne change pas de valeur, et nous trouvons 



(VI) 



i X y 
28= I Xi yx sin0, 

pour l'expression demandée de la double surrace du triangle. 

212. Deuxième méthode pour calculer la surface d'un triangle en 
Talenr des coordonnées de ses sommets. — Si nous considérous pour 
un moment les coordonnées x Qiy comme les variables courantes, l'équa- 
tion 

i X y 

A= I j:, j, =0 

I ^, J, 

représentera la droite qui passe par les deux sommets (-2^,, J,), (•ar^jj 
du triangle (192). 
Dans cetCe équation les coefficients des variables x eiy sont 






=r,-r,, 



X, 



x^ 



— iTj X^\ 



par conséquent la distance /> = ÂD d'un point quelconque A du plan à la 
droite BG ou A = o est (188) 

Asind 

p =■ — ; 
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or la quantité sous le radical exprime le carré de la distance des deux 

points B et G, de sorte que le radical est égal au côté BC du triangle ABC; 

on a donc 

BC X ;? ou BC X AD = sinô. 

Mais BC X AD mesure la double surface ^ S. du triangle ABC qui a la 
droite BC pour base et le point A pour sommet. Il vient donc 2S = AsinO, 
comme plus haut (211). 

213. Corollaire I — Multiplions la première colonne de (VI) succes- 
sivement par a et ^, et retranchons les produits de la seconde et de la 
troisième colonne; la valeur du déterminant (VI) n'est pas altérée et l'on 

a aussi 

I X — a y — h 

(Vil) aS= I x^ — a y^^h sinÔ. 

I x^^n y^-'h 

214. Corollaire II. — Dans le déterminant (VI) retranchons la pre- 
mière ligne de chacune des deux autres ; nous trouvons encore 



I x jr 

(VIII) 1^= o x^ — x V, — r 



o x. 



.r 



y.-r 



sinO = 



x, — x y,— y 
jr,— X y^ — y 



sinO, 



comme au n''211. 



215. Deuxième méthode pour déterminer la surface d'an triangle 
en Talenr de ses trois côtés. — * Reprenons la formule (i) du n° 210 



2S--= 



i6S' = 



xT y 

et élevons au carré les deux membres de cette égalité ; nous obtenons, en 
multipliant par 4» 

2 (a:" -h/') '^[x'x'-^-yy] ! 

'^(x'x'-^yy) i(x'"-\-y^) V 

or il est aisé de voir qu'on a d'abord 

puis 

«' = (or'- x')'-h [r'-yy = x'^-\-y^ -+• .r"' + r"^ - 1 (.r'x" -+- j'/), 

d'où 
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Lo carré de la quadruple surface du triangle sera par suite 
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i6S' = 



2C' 






Ce déterminant est identique avec celui du n° 204. 

* 216. Troisième méthode pour calculer la surface d'un triangle 
en valeur des trois côtés. — On peut aussi obtenir la valeur (I) du 
n° 204, en partant de l'expression générale (VI) de la surface du triangle 
en fonction des coordonnées des sommets. 

En effet, le déterminant (YI) pouvant se mettre sous chacune des deux 
formes suivantes : 



aS = 



I O G O 
O l JC jr 
o 1 x, 7, 
DIX,/, 



2S=- 



10 

1 o jc X 



on a, en multipliant membre à membre et ligne par ligne, 



4S»=- 



o 
I 
I 
I 



I 



^•^1 -+- Xfi -^^i -^Xf2 



X] 



Jî 



^\^2 



r.jî 



^^i -<- XTi ^i ^1 + r^y\ A -t- r\ 



multiplions par — a les trois dernières lignes , puis divisons par — a 
la première colonne, le déterminant sera multiplié par 4? de sorte qu'il 
vient 

CI I I 

I — 2 ( xx, -h j/, ) _ 2 (xj -+- j5 ) — 2 [pc^x^ H- yj^ 
I —%[xx^-^ryy;) — ^(.rjX.H-j.j,) —i{x\^y\) 



i6S' = — 



Aux trois dernières colonnes ajoutons la première multipliée successi- 
vement par j:' -+-/*, «arJ-H-jJ, Xj-J-j^; iio^s trouvons 



iGS'=- 






I I I 

— {x''-^f) ^îH-jî— a(.rj",-f-//,) A -^y\ - ^ (-^-^aH-r/J 

I x'^f-i[xx^-\-yy^ — (-^î-t-j,)' '^5H-j5-2(^,^j-+-r,ra) 



enfin aux trois dernières lignes ajoutons la première multipliée successi- 
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vement par or'H-^*, xfn-jî, xJh-jJ; nous obtenons Texpression 



o 
I 



I I I 

dont le second membre, en vertu des égalités 

n'est autre que l'expression (I). 

* â17. Expression de la surface S du triangle compris entre les 
trois droites 



(cf) 



kx -\- B^-f- C = o, 
A'x-»-B>-h(y = o, 



Si X et j, x' et y, or* et y sont les coordonnées des points d'intersec- 
tion des droites (cH) et (rf*), (//•) et (flf), (rf) et (d!\ on devra avoir 

1 Aj:-»-Br-»-C =)., Aa:'-4-B/-+-C=o, Aa:*-4-By'-hC =o, 

(3) I A'x-hB>-f-C' = o, AV-+-By-»-C=X', A':F»-hB'j^-f-C'=o, 

( A"ar -h By-h C = o, A Vh- B*/ H-C*= o, AV-4- By -+- C''=X'', 

où >, >', X* sont trois indéterminées. 

Nous savons (211) que 

i X y \ 

2S= I x^ y' 

i x" y 

multiplions cette égalité membre à membre par 

C A B 

A= C A' B' 

C A" B" 
nous obtenons 



aSA = 



C-HAx-hBj C'-hA'j:-+-B> C'+A^x-i-BV 
C-4-Aa:'-4-B/ C'^- A'j:'-f- B'/ C'-4-AV-»-BV 
C-i-Aar''-hBy C'h- A'x'-e B'y C'-HA*'jr'-»-B''y 
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OU, en vertu des équa lions (3), 

A o o 

(4) 2SA= o V o =XVX". 

o o X' 

Il nous reste à calculer le produit IW. Or le premier des systèmes (3) 
donne, par l'élimination de x et 7, 

A B C — X 
A' B' a 

ou bien 



= 0, 





A 


B C 




A B > 




A' 


B' C 


— 


A' B' 




A* 


B" C 




A" B" 


c'est-à-dire 


A = X(A'B''-B'A'). 


Nous avons donc 




l ^ 


. v_ > ■ . 


A'W- 


-B'A"' "~ 


"A"] 


a — B"A' 



>»= 



AB'— BA" 

et, en substituant ces valeurs dans l'égalité (4), nous obtenons pour la 
double surface du triangle l'expression 

ABC 

A' B' C 
A'' B" G" 



(IX) 



2S = 



A' B' 
A" B" 



X 



A* B" 
A B 



X 



A B 
A' B' 



ou 



Ml» 



rC(A^B"- B^4") -+- C( A'B - B ^ 'A) -4- C"( AB'~ BA^)] 
[^) î*o (A'B"--B'A'')(A"B — B^4)(AB'--BA') 

La méthode que nous venons d'employer a été donnée par Joachimsthal 
dans le Journal de Crelle [Sur quelques applications des déterminants à 
la Géométrie y t. XL, p. 21-47 1. 

^ 218. Produit des snrfaces de deux triangles en valenr des nenf 
distances des troiç sommets du premier triangle aux trois sommets 
du second. — Soient S et S' les surfaces des deux triangles ApC, A'B'C 
ayant leurs sommets respectifs aux points 

A (^., r.)» B (x,, j,), C (x^y J3), 
A'K,y.), B'K,/»), C'(a/„y,). 
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Nous avons ( 21 1 et 67 ) 

! I G O G 



2S = 



O 

o 
I 



.T. 



r. 



-2S' = 



O 

I 
I 
I 



1 
o 
o 
o 



o .G 



Multiplions ces deux égalités membre à membre, il nous vient 

G I I I 

1 x,^',-4-jr.y, J^,^,^-rJ/. ^^A-^y^fi 



(5) -r4SS' = 



I x,J^;-h7,y, ^i^-^Xi/i -^a-^s-^-Ja/a 



ï ^i-^i-^Xi/i ^7^-^X2/^ ^zA-^Xifi 

Représentons les distances des sommets du premier triangle à ceux du 
second par les notations 

AA' =./,., AB'=r/.„ AC=r/.3, 



BA' 



»n 



BB'=rf„, BC'=./,3, 



CA'=r/3., CB' ==./„, ce =^,3, 

où les premiers indices i, 2, 3 se rapportent aux trois sommets respec- 
tifs A, B, C du premier triangle ABC, pendant que les deuxièmes indices 
I, 2, 3 se rapportent aux sommets respectifs du second triangle A'B'C 
Faisons les distances des mêmes sommets à l'origine des coordonnées, 
Savoir * 

AO- = fl, BO = b, CO = c, 

AO = a', B'0 = ^', C'0 = c'. 
Ii est évident que 

ou 
On a par suite, en général, 



-^i^xA-^Jift) 


=:fl3_^«"_ 


■^.'., 


a(j:,j:;-+-j,^;) 


-fl>H_é'2-_ 


^^.^, 


^(^iA-^Xif^) 


= rtÎH_c''-. 


dh', 


2(^,^,-hj,y,) 


_^2^«'^_ 


d},. 


2(a;,a/,-h/,y) 


-h^^b'^- 


d,\. 


^{^2^ ^7^/3) 


-b^^d^- 


d,\; 


^(^-y^-^Xz/t) 


-c^^a'^- 


•d,\, 


^{^,A-^x,y7) 


-c^-h^"- 


■d,\, 


^{^iK-^Jz/i) 


= c»H-c'»-- 


■d,\. 
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Gela étant, dans notre déterminant (5), multiplions les trois dernières 
lignes par 2, puis divisons par a la première colonne résultante : le dé- 
terminant sera multiplié 'par 2': a = 2' = 4. Remplaçons ensuite les 
sommes de produits par les valeurs ci-dessus; nous obtenons l'égalité 



— i6SS' = 



G 1 



, a^^O" — 



a' 



d,\ h' 
d,\ b^ 
d,\ b^ 



I 



-'li 



..3 



'22 *' 



ai. 



I 



^3=^3 



Nous pouvons transformer ce déterminant en un autre plus simple. 
Pour cela conservons la première colonne ; multiplions-la ensuite succes- 
sivement par «*, 6', c^ et retranchons les produits respectivement des 
trois dernières colonnes; le déterminant ne change pas de valeur et 
Ton a 








I 


1 


I 


- i6SS'= 


I 
I 


b"-d^ 


a"-d,\ 






I 


c"-d,\ 


c"-d,\ 


<'" - d,% 



Dans ce déterminant conservons la première ligne ; multiplions-la en- 
suite successivement par «", b'^, c'^ et retranchons les produits respec- 
tivement des trois dernières lignes ; le déterminant conserve sa valeur, 

et il vient 

01 I 

j — d,\ — d,\ 

I — <^' —d^ —d^ 

1 ft,2 «*2j '*33 

I 



.-i6SS' = 



-d,\ 



-d^, -r/A 



'*33 



Ënfîn, si dans ce dernier déterminant nous multiplions par — i d'abord 
les trois dernières lignes, puis la première colonne résultante, le déter- 
minant sera multiplié par la quatrième puissance de — i, conservera sa 
valeur et il viendra 



(XI) 



i6SS' = 






I 


I 


I 


I 


d?. 


d,', 


d,\ 


I 


d,\ 


d,\ 


di. 


I 


d,\ 


d.\ 


di. 



C'est l'expression demandée. 

Si les deux triangles coïncident, on aura 

rf,,= o, d^^ = c, d^^=b, 

<2=^» dii=o, d^^^a, 

<.= ^. ^J3=^' ^3â=o; 



igo 

et il viendra encore 
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i6S' = 



O I I I 



I 
I c 

I b' 



o c 



t ^» 



o if 



a' o 



comme au n"* 204. 



* 219. Produit de la snrface S d'un triangle ABC par la snrface S' 
dn triangle Â'B'C, dont les sommets A\ B', G' sont les centres des 
trois cercles ezinscrits. — Il est facile de trouver que 

A'=- — - B'=- — 5 c'=s- — -» 

2 2 2 2 '22 

sont les angles du second triangle, qui a pour côtés 



a'= 



a 



. A 

sm- 

2 



, b'= 



. B 
sm- 

2 



» C' = 



. C 

sm- 

2 



Les carrés des distances des trois sommets A', B\ Q! du premier trian.i;le 
aux sommets du second seront donc 



TT,^ f B ^C hep 
a.\ = AA = oc cot - cot - = — ^— > 
*' 2 2 /? — a 



sin' - 

^,\= AB''=c» g 

sin^- 

2 



bc{p — c) 



d,\=xa ^b 



sm'- 

2 

~B 

sm'- 

2 



"ai — ' 



_fe(/>-ft). 



rf,',= 



p — a 
cop 



d,\= 



p-b 



d,\ 



ca[p — i) , 
p — e ' 



d,\^ 



d,\^ 



P—C 



_ ab{p^b) 
p-^a 

ab{p — a) 



ahp 



p — c 
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Si nous substituons ces valeurs dans la formule (XI), nous verrons que 



i6SS' = — 



I 

bc(p — c) 
p — b p— b 

bcip — b) ca[p — a) 
p — c p — c 



ca(p — c) ab(p — b) 

p^a 

ab(p — a) 

P-b 

abp 

P — ^ 



p^a 
cap 



Multiplions la première ligne successivement par les quantités 



abi 



ab 



a' 



c 



abc 



p — b p — c 

nières lignes ; il nous vient 



i6SS'=- 



et retranchons les produits respectivement des trois der- 



o 


k 


I 


I 




o 


I 


I 


I 


I 


bc 


— ca 


^ab 




I 


--bc 


ca 


ab 


I 


-^bc 


ca. 


--ab 




I 


bc 


— ca 


ab 


I 


-bc 


— ca 


ab 




I 


bc 


ca 


--ab 



Le dernier déterminant se déduit du précédent en changeant d'abord 
les signes des trois dernières colonnes, puis le signe de la première ligne 
résultante. 

Dans ce déterminant multiplions les quatre colonnes respectivement 
par abc y a, betc\ puis divisons par abc chacune des trois dernières 
lignes résultantes; le déterminant aura été multiplié par la fraction 

frhc.n,b,c i .. . , 

-r 1 — r- = -7~; " Viendra, par suite, 

aocabcabc abc *^ 



, 


o 


a 


b 


c 


i6SS' = -ûéc 


I 


— I 


I 


I 




1 


I 


— I 


I 




I 


I 


I 


— I 







a 


b 


c 


^ — abc 


1 


— i 


I 


I 




o 


2 


— 2 


o 




o 


2 





— 2 



= abc 



a 


b 


c 


2 


— 2 


o 


2 


O 


— 2 



ou 



4SS'=ûr^c(«4-6H-c). 

Si R est le rayon du cercle circonscrit au triangle donné ABC, on 
aura abc = 4 RS, ce qui donne 

S'=R(«H-6-+-c). 



»9» 
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§11. — Surface des triangles inscrits dans les courbes 

DU second degré. 



227. Surlace du triangle inscrit dans la parabole 7'= -^px, 
les axes dés coordonnées étant rectangulaires. — Dans la 
formule (VI) du n" 211 posons Q = 90*» et 



elle devient 



S=^ 



4^ 



Ip 



x=z- — , d/=: — , jr'= — ; 
ip ip np 



y r 



ji 



s.J*1 



y f 



4^ 






ou bien 



^" Tp 



y— y y—y^ 



[y— y) [y—r) 

^p 



i y^y 



I y-^y 



jf 



le dernier déterminant étant égal à [y-^y)^[y'^y]=^y—yt 
on a enfin 

{r-y)[y-y){y-r) 



(I) 



s= 



4P 



Nous pouvons donner une autre forme à cette expression. 
Désignons par a, a', ctf les trois côtés du triangle inscrit dans 
la parabole et par y y y\ y" les cordes focales respectivement 
parallèles à ces côtés. Nous avons 

a}=iy^yy^[x' — x''Y 

- (/-/?+ 4^ (/^ -/'»)'= [y -y Y ['-^ ^""^r^' } 



puis 



y=[^^+^)+(^--^^')=p-^[=o'+:x^V 
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Or, les abscisses des intersections de la corde focale 
avec la parabole ¥'== 2pX étant données par l'équation 



OU par 

on a 

il vient par suile 

Nous trouvons ainsi que 



,'i n n ^''2 



{y-y'Y= -y-' (y -ry= -y-' ir-rY= -y— . 

Substituant ces valeurs dans la formule (i) élevée au carrée, 
nous obtenons l'expression 

(U) 8'=^ *",^, . 



Le carré du rayon du cercle circonscrit à ce triangle sera 



a^cxl^oL"^ ^yy'y" 



16 S» "" 8/1 

221. Surface du triangle compris entre les trois tangentes 
menées en (a-,j), [x\f), [x"yf') à la parabole. — Les 
points d'intersection mutuelle de ces tangentes sont(') 

X. = s^x' x'\ Xx = ylx" X, x^ = ^xx'. 



(•) DosTOH, Nouvelles Annales de Mathématiques ^ a* série, 1870, t. IX, p. 627, 
et 1871, t. X, p. 48. 

DoftTOH. — Déterm, i3 
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et, comme les abscisses peuvent se mettre sous la forme 



yfyf yJfy 

X% J X\ — - J 

2p 2p 



2;^ 



la surface demandée sera 



S = 



8p 



8;, 



r-H/ ry 

r-" y y 

r rf 



8p 



I r" T'y" 
• r y"r \ 



Calculant séparément ces deux déterminants , et ajoutant les 
valeurs obtenues, on trouve 



(III) 



S- (r-y){y-y){y''-r) 



Ce triangle est la moitié de celui ( I ) qui a ses sommets aux 
points de contact des tangentes. 

Appelons r, r', r" les rayons vecteurs menés aux trois 
points de contact des tangentes, et c, c\ cf les trois côtés du 
triangle circonscrit. Nous avons 



Or nous avons trouvé au numéro précédent que 

et, comme p H- ix = 2 r, il vient 

, 2r 7,poK? o^r 
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Nous trouvons ainsi que 



195 



7 



a'* c'^ 



a"* c"* 



— 5 
r 



Substituons ces valeurs dans le quart de l'expression (II) et 
nous obtenons 



(IV) 



p c^c'^c"^ 



S = Ç:. 



8 rr'f^ 



222. Surface du triangle déterminé par les trois centres 
de courbure de trois points (^,7), [^'>f)f [x^\y^) de la 
parabole /'= ^px. — Les coordonnées de ces centres de 
courbure étant 

p^ -4- 3 y» jpM-3y^ p'+Zr^ 
2/> ap ip 

^y* 4r'' 4y* 

p' p' p' 

la surface cherchée du triangle sera 



s=-p 



I p* H- 3/» /» 

I p^-^^r"* y* 



6 



1 /" /" 



ou 









6 



y— y* y— y 



c*est-à-dire 



s=-^3(r-/)(r-r") 



r-+-/ T^+j/'-hj 



/» 



Le dernier déterminant étant égal à 

(r -^ /) (r* -^ r/''-^ /"') — (r + /' ) iy"" + r/ + /') 

on trouve enfin 



(V) ^ = - §7 f^"^'' (/-r^) (/'-r) (^'-i-/^-^+>^r)- 

13. 
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223. Surface du triangle inscrit dans F ellipse 

Désignons par x, y; x' ,y'\ x" ^ y les coordonnées des trois 
sommets du triangle S; nous avons 



2S = 



r 



X 



x" f 



I 
I 
I 



d'où nous tirons, en divisant les trois colonnes d'abord 
par a, 6, I ; puis par a, 6, — i » 



ab 



X 

a 



y 
l 



X 

a 



b 



— ■-;- I 



a 



ji 



b 



2S 

ab 






X 

a 


y 
b 


x' 
a 


b 


x" 


f 


a 


b 



— I 



Faisons le produit de ces deux déterminants, nous obte- 
nons le déterminant symétrique 



4 S' 


X- r" 
a' "^ b' 

xx' yy' 
a} '^ b' 

xx" yy' 


— I 

— I 

— I 


xx' ^ yY 
a' ^ b' ' 

x'* y» 

^^" .^" I 


xx^ rr" 

-4- 


a'b^ 


x"* r^« 
a« "^ b' 




a' ' b' 


a« "^ 6> ' 



— I 



— I 



Cela trouvé, remarquons que, les trois points donnés ap- 
partenant à Tellipse, nous avons 



X 



a' b* ' 



X 

'a} 






X 



f» 



y" 



— 1 = 0. 



Désignons ensuite par a, a! y cl" les trois côtés du triangle» 
qui sont respectivement opposés aux sommets (^,^), (^',/)i 
[x'\ y)j et par à, è', ô" les demi-diamètres respectivement 
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parallèles à ses côtés. Le diamètre S, étant dirigé suivant la 
droite 

x" — x' ' 

rencontre la courbe aux points dont les coordonnées sont 



X'=: 



[a:'— x'y 



[x'—x^Y 



[x'^x"y ^ [f-f] 



Y'=7^ 



a' b^ 



2 I 



[x'-x-y , [y'-y^Y 



a} 



I x'x" rr"\ 

[j'-fY 
/ x'x" jy-\ 

\ a- b- )' 



eXy comme 



x»H-Y»=ô% (x'- x'Y-h [f - rY= CL\ 



il vient 



I — 



x'x" 



yf_ 



ce 



a' 



a'' 



on a pareillement 



x"x y'X a'' XX* yf 



.//i 



a" 



2 a"' 



Substituons toutes ces valeurs dans notre dernier détermi- 
nant y il devient, par la multiplication de chaque colonne 
par — 2, 










a"» 


a" 

a'» 




4S^ 


I 
~8 


a''» 


o 


a' 

a» 








a'» 

a'» 


a» 

a> 


o 




nous en tirons 










(IV) 




8 = 


ab aoL'a" 

4 aa'a" 





pour la surface du triangle inscrit dans Tellipse. 
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CHAPITRE II. 



§ m. — Surface du quadrilatère en déterminant. 



22i^. Expression en déterminant de la surface du quadri- 
latère en valeur des coordonnées de ses quatre sommets. — 
Considérons le quadrilatère ABCD, dont nous désignerons la 
surface par Q; el soient x, jr; Xxy Xx\ x^y j»; x^y y^ les coor- 
données des quatre sommets consécutifs A, B> €« D qu'on 
rencontre en parcourant le périmètre dans le sens des x po^ 
sitifs. Menons la diagonale BD, qui décompose le quadrila- 
tère dans les deux triangles BCD et ABD. 

On sait que 



2BCD = 



2ABD = 



I Xy Ji 

I x^ yt 

I x^ 7, 

I X y 

I x^ y 

I ^8 r« 



I 

o 
I 
o 
I 
I 



X2 7, 

* r 

Xi r» 

Xi 7, 



— (^trs— ji^s), 



(^ija— r»^»); 



il vient par suite, en ajoutant, 



2Q = 



I Xi Xi 

o x, Ji 
ï ^» 7» ) 
Or il est aisé de voir qu'on a 

I 

o 
I 



o 
I 
I 



o 
I 
I 



X X 
Xi Xi 
Xi X» 







Xx 7, 




Xt J, 


— 


Xi Ja 





X 


r 




Xx 


y^ 




Xs 


73 





I 
o 
o 
o 
o 
o 
I 
o 



o 
I 
o 
I 
o 
I 

o 
I 



Xx Ji 

X^ J2 

Xi Js 

X X 

Xx Ji 

x^ Xt 

Xt Js 



mais ces deux déterminants ne diffèrent que par leurs premières 
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colonnes; on obtiendra donc leur somme en ajoutant les 
premières colonnes, élément à élément, et en conservant les 
autres colonnes telles quelles. On trouve ainsi (') 



(i) 



2Q = 



I 


o 


X 


r 


o 


1 


Xx 


r« 


I 


o 


Xi 


r» 


o 


I 


^s 


Js 



225. Autre forme de T expression de cette surface. — Si, 
dans le déterminant précédent, nous retranchons les deux 
premières lignes des deux dernières, nous obtenons aussi 



20 = 



I 







X 




r 





I 




HOx 




ri 








Xi 


— X 


r» 


-r 








Xi 


— x, 


r» 


-r« 



ou bien (*) 
(II) 



t.Q = 



Xi^x y^—y 

x^ — a;, Ja — Ji 



226. Surface d'un quadrilatère quelconque ABCO, en va- 
leur des quatre côtés consécutifs AB = a, BC = 6, CD = c, 
I)A = d et des deux diagonales AC = m, BD = w. — - Élevons 
au carré les deux membres de l'égalité 



2Q = 



X — Xt r — /a 
^3 — Xx J3 — 7, 



i6Q^ = 



nous obtenons (105), en multipliant chaque ligne résultante 
par 2, 

2 ( a: — xj' -+- '2 ( j — y^ )» 2 {x^x^ (^3— -^i) -^- 2 (j— J',) Cn— r,) 

2(j:- j:,)(.r3-x,)-h2 0'-/,)(r3-ri) ^(j:,- ^'ir-H 2O3— /,)' 



(') DosTOR, Archives de Mathématiques et de Physique^ 187JJ, t. LVI, p. 240* 
— Nouvelles Annales de Mathématiques^ 2* série, 187/}» t. XIII, p. 559. 
(') DosTOR, Archives de Mathématiques et de Physique^ ^^ikt ^* ^\i p. ^4^* 
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Or il est évident que 

de plus on a 

2(a: — ;r,) [Xi— 07.) H-a{/— j,) (^3-/1) 
= — 2(a;:ri4-77,)-+-2(x.x,-4-^,7,) 

m9is les égalités 

(:r,--4;,)»-f-(^n— r8)'='5% (^s— a: )*-f. (jrs — J )'=«?» 
donnent 



— 2(a:a:i 


+ /*••) 


= 4- a' 


-(:r' 


+:^*) 


-(a?; 


+r?)» 


4-2(^iJ?i + ri>->) 


=-6» 


+ (*î 


+r:) 


+ (^l 


+rn. 


— 2(j7,drj 


■+-r«r.) 


= + c» 


-(*î 


+rn 


-w 


+rî). 


H- 2(a?,a? 


+r.a?) 


= -rf» 


-*- (*î 


-•-r;) 


+ (x' 


+:>^). 



de sorte qu'on trouve, en ajoutant, 
La surface du quadrilatère sera donc 



i6Q^= 



ou 



(III) l6Q'=: 



2mii a'— ^M-c'— ^/^ 



Celte expression revient à celle 
(IV) i6Q^=4m»n»— (a»— 6'H-c»— fl?')', 

que nous avons déjà donnée dans les NouveAles Annales de 
Mathématiques^ i^ série, 1848, i. VIÏ, p. 69. 

227. Expression en déterminant de la surface du quadri- 
latère inscriptible en valeur des quatre côtés. — Si le qua- 
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drilalère ÀBCD est inscriptible, on aura 

mn = crc -f- ftrf, 

= [(a + c)'-(6-rf)«][(6H-rf)»-(a-c)'] 
=(64-c4-rf— a)(c-*-rf+a— 6)(rf-t'a-+-6— c)(a-f-6-!-c— rf). 

Or le produit des deux déterminants 



A = 



a 
b 
c 
d 



b 
a 
d 
c 



c 
d 
-a 
b 



d 

c 

b 

•a 



i 



1 
I 
I 
I 



I 
I 
I 
I 



I 

I 

— I 

I 



I 

I 

I 

— 1 



Aft^ = 



étant 

— a- 
b- 
c- 

d 



b-i-c 

d — a 
c -hb 



d 
c 
b 
a 



a- 

b 

• c 

d 



b' 
a- 
d 

e ' 



c ■ 

•d 

■a 

b 



d 

c 

•b 

a 



a- 

b 

• c 

d 



b 

d 
c 



c ' 
d 
a 
b 



d 
c 
b 
a 



a 

b 
• c 
d 



b- 
a- 
d 

c ' 



c 

d 

a 
b 



d 
c 
b 
a 



si Ton y divise les quatre colonnes par les quantités respec- 
tives 

b-hc-r-d—a, c-hd-^a — bi d-^a-hb—c^ a-hb-^c—d^ 



on verra que 



Aâ=i6Q' 



I 
I 



I 

I 

— I 

— I 



I 
I 
I 
I 



I 
— I 



mais on a évidemment 



I 


I 


I 


I 




I 


I 


I 


I 


I 


I 


— I 


— I 




— 1 


— I 


1 


I 


I 


— I 


I 


— I 




— l 


I 


— I 


I 


I 


— I 


— I 


1 




— I 


I 


I 


— 1 



=-3; 
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donc il vient i6Q*= — A, ou bien 



(V) 



i6Q»=- 



— a 
b 
c 
il 



b 

— a 

d 

c 



c 
d 
a 
b 



d 

c 

b 

— a 



228. Surface du quadrilatère inscrit dans la parabole 
y^=z ipxy en valeur des coordonnées des quatre sommets.— 
Dans la formule (II) posons 



5?=: j Xx'=- 1 Xt — » 

ip ip ip 



X% s 

ip 



elle devient 



2Q = - 






=— (r-r>)(r'-r») 



r 

Xi 



r» 

r» 



I 
I 



ou 



(VI) ^Q^( r-.n)(r.- r3) {.V'-yi 



r«— .n) 



^P 

pour la surface du quadrilatère inscrit dans la parabole, en 
valeur des coordonnées des quatre sommets consécutifs. 

§ IV, — Surface d'un polygone quelconque. 



2*29. Surface d'un polygone en valeur des coordonnées de 
ses sommets. — Soient a:,, j,; x,, yt; Xi^ js; ••.; ^«» y\ les 
coordonnées des n sommets consécutifs A, B, C, . . . , K du 
polygone ABC. . .K, que Ton rencontre en parcourant le pé- 
timèlre dans le sens positif. Transportons l'origine en un 
point situé dans Tiniérieur du polygone et ayant a, b pour 

coordonnées. Désignons par x\ , /,; x\^y^\ ^',> /a'» • • • î ^n» J« 
les nouvelles coordonnées des sommets. Puisque la surface S 
du polygone est égale à la somme des triangles OAB, OBC, . . ., 
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OKA, nous avons 



ao3 



2S = 



X, 



X. 



-h...-l- 






Remplaçons ces coordonnées par leurs valeurs en fonction 
des anciennes 

X I —— Xi ■■^~ df X ^ — ^ Xi — — ttf X ^ — •Tj— — df • • • f Xfi — X^ "—— (Zf 

nous obtenons * 



2S=: 



Xi — a fy — b 
Xi— a Xt—b 



x% — a x^ — a 
Xz—b Xi—b 



-4-...-I- 



or nous avons le déterminant 



Xi—a Xy—b 
Xi — a y^ — b 



et de même 

Xt — a y-i — b 
xz — a /s — 6 



xx ri 

Xi y-i 

X% Xi 



a ji 
a Xi 



Xx 
Xi 



Xn— 


a Xn—b 


Xi — a ji— 6 


b 
b 


+ 


a b 
a b 



-+-«(r»— r») — *(^»— ^0» 



x^ x^ 

Xz X» 



4- «(r> — Js) — blXi'-x,] 



Xn—a Xn—b 




Xn 


Xn 


x^ — a ji — 6 




Xx 


r« 



-+■ ^(/«— jO -" ^{^«— ^i); 



par conséquent, dans la somme de ces déterminants, les mul- 
tiplicateurs de a et de 6 se réduisent à zéro; donc il vient 



(I) 



2S = 



Xx r« 


-h 


Xi Xi 


-h.. 


.4- 


Xn 


Xn 


x^ Xi 




Xi Xt 






X, 


r» 



Si les axes des coordonnées étaient obliques, il faudrait 
multiplier le second membre par le sinus de Tangle des axes., 
pour avoir la double surface du polygone* 
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CHAPITRE III. 

LA DROITE ET LE PLAN. 



§ i. Direction des droites dans Tespace. — § II. Intersection des droites et des 
plans. — § III. Combinaison des équations générales qui représentent des 
plans donnés. — § IV. Plans passant par des points ou des droites données. — 
9 V. Droites et plans parallèles. — § VI. Droites et plans perpendiculaires. — 
S VU. Distance du point au plan et plus courte distance de deux droites. — 
§ YIII. Application de l'identité de Lagrange au calcul dea distances dans la 
Géométrie de l'espace. 



§ I. — Direction des droites dans l'espace. 

230. Relation entre les inclinaisons mutuelles de quatre 
droites OA, OB, OC, OD (fig-^) issues d'un même point 
de Tespace. — Afin de mieux distinguer ces angles entre eux, 
nous représenterons l'angle que forment deux quelconques 
des trois droites OA, OB, OC par celle des trois lettres a, i, 
6% dont la majuscule correspondante manque dans la désigna- 
tion de ces deux droites. Ainsi nous poserons 

rangle BOC = a, COA = 6, AOB = c; 

et nous indiquerons l'angle que forme la droite OD avec l'dne 
quelconque de ces droites OA, OB, OC par celle des trois 
lettres accentuées a\ b', c', dont la majuscule correspondante 
entre dans la désignation de cette droite, en posant 

rangle DOA=:a', DOB = fc', DOC = c'; 

de cette manière, les angles a et a' sont opposés, ainsi que 
les angles b et b\ c et c'. 

Choisissons le point pour origine des coordonnées et 
prenons les droites OA, OB, OC pour axes des ^, 7, z. 
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!Î05 



Sur la droite OD, à partir de Torigine 0, mesurons une lon- 
gueur OM égale à l'unité etdésignons par x^jy z les coordon- 
nées du point M. Si nous menons la droite MP*(y?g*. 4) parallèle 




à l'axe OC des z jusqu'à la rencontre en P du plan AOBdes xy, 
et par le point P, dans le plan OAB, la droite PQ parallèle à 
l'axe OB des ^, jusqu'à la rencontre en Q de Taxe OA des ar, 
nous aurons 

OQ=::r, QP=r, PM=:Z. 

Cela fait, projetons la droite OM et la ligne brisée OQPM 
successivement sur les quatre droites OD. OA, OB, OC; nous 
obtenons les quatre équations 

— 1 H-^costt'H- jcos6'h- zcosc' = o, 

— cos«'-l-^ -h JCOSC -4- 3 cos6 =o, 

— cosb^ -h X cosc -\- y -4- ^ cosa = o, 

— cosc'-4-xcos6 -4-j^'Cosa -I- 3 =o. 

Eliminons les trois variables Xy y-, z entre ces quatre équa- 
tions, nous trouvons la relation 



(1) 



I cosa' cosfe' cosc' 
cosa' I cosc cosfe 
cosfc' cosc I 



cosc' cosfc COSÛ 



cosa 
I 



qui existe entre les six angles a, 6, c et a!, 6', c' que forYneni 
entre elles les quatre droites données. Dans cette relation 
nous avons changé les signes des éléments de la première 
colonne. 



n 
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Si nous développons ce déterminant, nous verrons que 
notre relation (I) revient à Tégalité 

isin'a cos*a'-i- 2 cosé' cosc' (cos6 cosc — cosa) 
-+-sin*6cos'6'-i- 2cosc'cosa'(cosccosa — cosfc) 
-h sin'c cos^c' 4- 2COsa'cosfc'(cosacosft — cose) = r>', 

où 

(i) D*= I — cos'a — cos'fc — cos'c 4- 2 cosa cosfc cosc. 

231. Relation entre les trois angles que fait une droite 
avec les trois axes de coordonnées. — Désignons, suivant 
l'usage, par 1, fjL, v les inclinaisons mutuelles des axes de 
coordonnées OX, OY, OZ, de telle sorte que 

l'angle YOZ = A, ZOX = fi, XOY = v, 

et posons 

l'angle DOX = a, DOY = p, DOZ = y. 

Si nous appliquons ces notations à la formule (I), nous 
obtenons la relation 



(III) 



= 0, 



I cosa cos^ cosy 

cosa I cosv cos/x 

cos^ cosy I cosX 

cosy cos/x cosX i 

et, en effectuant, 

/ cos*a sin'X -f- 2 cosp cosy (cos/x cosv — cosX) 
(IV) < +cos*(3sîn*|x H- 2C0sy cosa(cosv cosX — cosfx) 



cos*y sin*v + 2cosacos(3{cosXcos/x— cosv)=A'. 
011 

(V) A*=:l — COS^X — COS'/X — COS'V -h 2 COsX COS/X COSV. 

Telle est la relation (III) qui existe entre les trois angles a, 
(3, y, que fait une droite OD avec les trois axes de coordon- 
nées OX, OY, OZ, et les inclinaisons mutuelles X, fx, v de ces 

axes. 
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232. Sinus d'un trièdre. — L'expression précédente (Vj 
joue un grand rôle dans la Géométrie analytique à trois di- 
mensions; elle se présente dans presque toutes les formules, 
lorsque les axes de coordonnées sont obliques. Elle est la 
valeur effectuée du déterminant 



(VI) A» = 



I COSV COSfA 

COSV 1 cosX 
COS/X cosX I 

et peut se transformer en produit. 
En effet, il est aisé de voir qu'on a 

A^=: sin^fxsin^v — (cosfACOSv— cosX)' 

= (sin/xsinv-4- cosfACOsv — cosX) 

Ta) ( 

X (cosX — cos/xcosv-t- sinfAsinv) 
= [cos (|UL — v) — cosX] [cosX — cos {{j. -hv)]; 

et comme 

/ . ^ . X-f- a — V . V4-X — fJ. 
cosia— V --cosA=2Sin '- sm -9. 

^^ ' a 2 

^ , V .X-ha-f-v.a + v — ). 
COS A— cos (fAH-v) = a sin sin ? 

on trouve pour A* la forme remarquable 

(3) A*3=:4sm — sm^- sm ^sm — ■ 

^ ' ^ 2 2 2 2 

Les trois angles X, [i, v sont les trois faces du trièdre formé 
par les axes des coordonnées; par suite chacun d'eux est 
moindre que la somme des deux autres, et leur somme est 
moindre que quatre angles droits : il s'ensuit que les trois 

. . j./T' W-hv — X v + X— a X-f-a — V 

demi-differences — > -^ seront no- 

222 

sitives et moindres chacune que deux droits, pendant que la 

demi-somme sera aussi inférieure à deux droits; 

2 

donc les quatre sinus du produit précédent sont supérieurs 
à zéro. 
On conclut, d'après (2), que le carré (cos/x cosv — cosX)' 
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est toujours moindre que sin'^sin'v; et, comme ce dernier 
carré n'est jamais supérieur à i, la quantité A' sera elle-même 
toujours comprise entre zéro et i; elle ne sera égale à Tuniié, 
d'après (2), que si le trièdre est trirectangle. 

Donc la racine carrée de A* ou A ne peut varier qu'entre 
— I et -^ i, en passant par zéro. 

Pour celte raison^ von Staudt (Journal de Crelle, t. XXIV, 
p. 252) a donné à la quantité A le nom de sinus du trièdre, dont 
les trois faces sont X, fXj y. 

233. Signification géométrique du sinus d'un trièdre. — 
Sur les trois arêtes OX, OY et OZ [Jîg. 5) du trièdre formé 




par les axes de coordonnées, à partir de l'origine O, prenons 
les longueurs OA, OB et OC égales à l'unité^ et menons les 
droites BC, CA et AB; nous formons ainsi le tétraèdre OABC, 
dont le volume V s'obtient en multipliant la face OAB par le 
tiers de la perpendiculaire CD abaissée sur son plan du som- 
met opposé C. 

Appelons >', p.', v' les inclinaisons des trois arêtes OA, OB 
OC sur les plans OBC, OCA et OAB des faces opposées; nous 

aurons 

CD = OCsinCOD = sinCOD = sinv'; 

et, comme le triangle ABO est égal à 

i AO.BO.sinAOB= - sinAOB = -sinv, 
2 22 



il viendra 



V= ^siiiv s\nv\ 
o 
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CeJa établi, par le pied D de la hauteur CD, dans le plan OAB, 
menons EF perpendiculaire sur OB jusqu'à la rencontre de 
OA en F; tirons DG perpendiculaire sur OA et joignons OD 
et EG; nous avons évidemment 

EF=:OFsinEOF==OFsinv, 
OD = OC 4lC0D = OC cosv'=: cosv', 

d*où ' 

EF.OD 



sînv cosv' = 



OF 



Or, le quadrilatère OEDG étant inscriptible, les deux angles 
DEG et DOG sont égaux; par suite, les deux triangles EFG 
et DFO sont semblables et donnent 

fiF_EG ... EF.OD ^^ 

ou 

sinvcosv'=EG. 

Mais, OE et OG étant les projections de OC = i sur les droites 
OB et OA, on a 

OE = cosA, OG=:cos|Li; 

d'ailleurs l'angle EOG est égal à v; il vient donc, par le 
triangle OEG, 

sin^v cos'v' = EG = cos'X 4- cos'fjL - 2 cosX cosfx cosv. 
Nous avons ainsi 

sin'v sin^v' =r sin^v (i— cos'v') = sin'v - sin^v cos'v' 

=^sin'v— (cos'A-hcos»/:jt — 2C0S ^cosacosv), 
ou 

I sîn»vsin*v'=i—cos^A — cos^^ 

( — cos^v-f-2cosXcos/Jtcosv = A^ 

Substituant cette valeur dans celle de V, nous obtiendrons 
la valeur • 

(5) ^=g^ ^« A = 6V. 

DosTOR. — Déterm. ,/ 

*4 
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Donc le sinus d'un trièdre est égal au sextuple volume du 
tétraèdre^ dont trois arêtes contiguès sont égales à l'unité et 
comprennent entre elles ce trièdre. 

Nous pouvons donner plusieurs autres expressions du sinus 
d'un irièdre. 

234. Expression du sinus d'un trièdre en valeur d'une face et de 
l'inclinaison du plan de cette face sur l'arête opposée. — L'éga- 
lité (4) nuus fait voir immédiatement qu'on a aussi 

(VII) A= sinXsinV= sinfxsin|^'= sinvsinv'. 

Il s'ensuit que le sinus dun trièdre est égal au produit du sinus dune 
face par le sinus de l'inclinaison du plan de cette face sur Caréte 
opposée, 

235. Expression du sinus d'un trièdre en valeur de deux faces et 
du dièdre compris. — Représentons par X, Y et Z les angles dièdres 
que comprennent entre eux les plans de coordonnées et qui sont adja- 

Fîj. 6. 




cents aux axes OX, OY et OZ (Jig. 6). Le triangle rectangle CDG 

nous donne 

CD = CG sinCGD = OCsinCOG sinCGD 

ou 

CD = siufxsinX; 

et comme, par le triangle OCD, nous avons 

CD = OC sinCOD = sinv', 

il vient 

sinv'= sinfAsinX 

et par suite 

sinv sinv'= sinpi sinvsinX. 

On a donc encore 

(VIII ) A = sin fA sin v sin X = sin v sin X sin Y = sin > sin fA sin Z. 



(X) A'»=- 
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Ainsi le sinus dun trièdre est aussi égal au produit des sinus de deux 
faces par le sinus du dièdre compris. 

236. Sinus du trièdre supplémentaire. — Le trièdre supplémen- 
taire du Irièdre OXYZ est terminé par les trois faces 

Tl X, TT — Y, TT Z 

qui comprennent entre elles les trois dièdres 

Si nous substituons ces valeurs dans les formules (Y), (VI) et (3) du 
n** 231, et que nous représentions par A' le sinus de ce trièdre- supplé- 
mentaire, nous aurons les expressions suivantes : 

(IX) A" = I — cos'X — cos* Y — cos'Z'— -icosXcosYcosZ, 

— I cosZ cosY 
cosZ — I cosX 
cosY cosX —I 

(XI) A'' = 4 sinS sin (X — S) sin( Y- S) sin (Z - S), 
ou 

2S=X-HY-4-Z~7r. 

237. Si nous faisons les mêmes substitutions dans les formules (VIII), 
nous aurons encore 

(XII) A'=sinYsinZsin> = sinZsinXsinfx= sinXsinYsinv. 

238. Rapport du sinus d'un trièdre au sinus du trièdre supplé- 
mentaire. — Nous avons trouvé aux n"^ 235 et 237 que 

A = sinpsinvsinX, 
A'=sinYsinZsinX, 

d'où nous tirons, en divisant, 

.pv A _ sinfx sinv sinX 

^ ^ Â' ~ sînY sînZ "sTnX ' 

11 est aisé de voir [fig, 7 ) que 

CD — CGsinX— OCsin|:xsinX = sin/xsiuX; 

on verrait de même que 

CD = sin )x sin Y; 

il vient donc 

sinX sin Y = sinfx sinX, 
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d*où Ton tire 

(xni) 
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sinX _ sinfx __ sinv 
sinX "" sinY "" sinZ 



Ces égalités démontrent que, dans tout triêdre, les sinus des faces sont 
entre eux comme les sinus des dièdres opposés, 

Elg-7* 




En vertu des égalités (XIII), la relation (6) deyien( 



û __ sin)( Siii'k sinX 
A' ""sinX sinX sinX 



ou 

(XIV) 



A sin X 



A' sinX smY sinZ 



_ sin fi _ sin v 



Donc le sinus d^un trièdre est au sinus du trièdre supplémentaire 
comme le sinus d^une face est au sinus du dièdre opposé. 

239. Expression du sinus du trièdre en valeur des trois angles 
dièdres. — Les deux égalités fournies par (XIV) 



A=?HUÎV A = 



sin Y 



smv 
sinZ 



A' 



nous donnent 



^1^ si" f^ sin y ^,,. 
sin Y sin Z ' 



mais, en vertu de (Vin), nous avons 



smf/ 8inv= -r-^: 
^ smX' 

il vient donc, en substituant et en ayant égard à Texpression (XI), 

^ 48inSsin(X-S)sin(Y — S)sin(Z-S) 



(XV) 



sin X sin Y sinZ 
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240. Expression du sinus du trièdre supplémentaire en valeur 
des trois faces du trièdre donné. — Les égalités tirées de (XIY) 



donnent aussi 



., smY . . , sinZ , 
A = -r— A, A = — — A 
sinp sinv 



,„ smYsmZ^, 

A 2 = : — A2 ; 

smpsmv 



et, comme en vertu de (-XII) on a 

A' 
sinYsinZ = -r-r? 
smA 

il vient 

A« 

(7) ^'= -^-r-= ^' 

smAsiDfxsmv 

ou, en ayant égard à l'égalité (3), 

/vTrf\ Kt is\nps\n(p'—l)9>\Ti(p — fx)sin(^ — v) 

( AYl) û = : — c — : : ? 

smXsmpsmv 
où l'on a posé ay» = X -h f* -h v. 

241. Rapport du sinus d'une face au sinus du dièdre opposé. 

Les égalités (XVI) et (XV) nous donnent 

A'sin^sinfxsinv __ smpsin(p — ).)sin(^ — fx)sin(/? — v) 
AsinXsinYsinZ~sinSsin(X — S)sm(Y — S)sin(Z — S)' 

mais, en vertu de la formule (XIV), nous avons 

sin>sin|*sinv _ A^ 
sinXsinYsinZ~Â^^ 

donc il vient, en substituant, 

.^ . A2 _ sin*À _ sin/ jsin (/? — ).) sin(/? — |x) sin(p — v) 
( AVll) ^ '- ^j^ - -^ï^sjnix - S) sin(Y - S) sin(Z - S) ' 

242. Par les formules (Vill) et (XII), nous avons 

A^_sinV sin»vsin»X A'» sin^Ysin'Z sinU 
A' ~ sinY sinZ sin). ' A ~ sinpsinv sinX ' 

mais les égalités ( XIU ) nous donnent 

sinX 8in> 



sinYsinZ sin/xsinv' 
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substituant dans leâ rapports précédents, on trouve que 



(XVIU) 



--, = sinX sin/x sinv = — - = sinX sin Y sinZ. 
A ' A 



Donc : 1° le produit des sinus des trois faces d^in trièdre est égal au 
carre' du sinus du trièdre divisé par le sinus du trièdre supplémentaire ; 
2* le produit des sinus des trois dièdres d'un trièdre est e'gal au carre' 
du sinus du trièdre supplémentaire divisé par Fe sinus du trièdre donné. 

Voir, pour plus de détails, le Mémoire que nous avons publié dans les 
Archives de Mathématiques et de Physique, t. LVIII, p. 1 13, sous le titre : 
Le trièdre et le tétraèdre, avec application des déterminants. 

^h^. Inclinaison sur l'un des axes de coordonnées de la 
droite perpendiculaire au plan des deux autres axes. — Sup- 
posons que la droite OD du n® 231 soit perpendiculaire au 
plan des yz, et proposons-nous de calculer son inclinaison a 
sur Taxe de x. 

Il est évident que OD {fig. 8) est perpendiculaire à la fois 



Fiç. 8. 




à Taxe des / et à celui des z ; par suite on a cos P == o, cos y = o. 
La relation (III) dans ce cas 



I 


cos a 








cos a 


I 


COSV 


COS (A 


o 


COSv 


I 


cosX 





cos (X 


cosX 


I 



o, 



Retranchant de la seconde ligne le produit de la première 
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parcosa, on obtient l'égalité 



2i5 



cosa 



o 



G 



o I^COS^a COSv COS[Ji. 
o COSV I cosX 
o cos{x cosX I 



I — COS^a COSv COSfJL 
COSV I cosX 
cos{A cosX I 



o, 



qui revient à 



I COSV 

COSV i 

COSJJI. cosX 



cosX 

COS[Ji. 



COS^a COSV COSJJL 

O I . cosX 

O cosX i 



o =r. A' 



COS'^a 



ou à 

I • cosX 

cosX i 
=:zl\^~ cos*asin^X; 

celle-ci donne 



= A^ — COS^ a ( ï — COS^ X ) 



(XIX) 



COS a = 



sinX 



pour le cosinus de Tangle* cherché. 

Cette valeur aurait pu se tirer immédiatement de la valeur de A, en y 



TT 



faisant X'= a. 

•2 



2kk. Angle de deux droites OD, OD' en valeur des incli- 
naisons de ces deux droites sur les axes de coordonnées. — 
Soient toujours a, p, ^ les angles que fait la première droite OD 




( A^- 9) 2ivec les axes des coordonnées; a', p', y' ceux que fait 



2l6 
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la seconde droite OD' avec les mêmes axes; et ^Tangle DOD' de 
ces deux droites. Sur la première droite OD, prenons OM = i et 
soient x, j, z les coordonnées du point M. Projetons la lon- 
gueur OM et le contour OQPM successivement sur la droite OD' 
et sur les trois axes; nous formons les égalités 

— C0S6 4-^C0Sa'4- jc0SP'-|--SC0Sy'=O, 

— C0Sa-hJ7 -|-J>^C0SV 4- -s COS jx = o, 

— cosp -h ^COSv -h j -h^cosX=zo, 



— COSY -h X cos p- 4- JK cosX H- Z 



— o; 



éliminons les trois variables Xy y, z entre ces quatre équations, 
nous obtenons la relation . 



(X\) 



C0S6 COSa' COSP' COS^' 

COS a I COSv COS p. 

COSP COSV I cosX 

COS Y cosjx cosX I 
qui, étant développée, donne 



= o. 



(XXI) A2cosÔ=-^ 



cosacosa'sin*X + (cospccsp'H- COS7COS7') (cos /x cos v — cos) 
cospcosp'sin*|x-+-(cos7COS7'-HCOsacosa') (cosvcosX — COSUI 
cos7COS7'sin*v -f-(cosacosa'-+- cospcosp')(cosAcos/i — cosv). 



Les deux droites sont perpendiculaires entre elles, si Ton 
a cos 6 =1 o et par suite 



(XXII) 



o cos a' COSp' cos y' 

cos a I COSV COSjJt. 

cosp COSV I cosX 

cos Y cos|i. cosX I 



= 0. 



245. Angles que fait une droite donnée avec les trois plans de 
coordounées. — Soient toujours «, p, 7 les angles que fait la droite OD 
(fig. 9) avec les trois axes de coordonnées et désignons par a, b, c 
ceux qu'elle fait avec les trois plans YOZ, ZOX, XOY. Si nous sup- 
posons que la droite CD' soit perpendiculaire au plan de yz^ nous au- 
rons (XIX) 



7^ A 

6 = --—^, cosÔ = sin^, cos a' = -^^7 cosP'=o, 0057'= o. 

2 SIIIA ^ •' 
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Là substitiilion de ces valeurs dans la formule (XX) donne 
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sin^i 



sinX 

cosa I cosv COS/x 

COSP COSV 1 cosX 

COS7 COSfX cosX I 



= o 



ou 



s\na 



COSV cosa 



cosv 



cos)v 



cosu cosX 



sin> 



cosa COSV cosu 
cosp I COSÀ 
COS7 cos> > 



= o; 



on en tire 
( XXIII) 



Asin«sin). = 



cosa COSV cos/x 
cos p I cos A 
COS7 cos^ I 



On a donc, en développant, 



AsinflsinX — cosasin2X-+-cosp(cosXcos/x--cosv) -+- cos 7 (cosv cos X — cosfx), 

(XXIV) I Asin^sinp— cos^Ssin*p-4-cos7(cospcosv — cosX)-f-cosa(cosXcosfx— cosv), 

A sine sin V = cos 7 sin* v -+- cosa (cosv cosX — cos ^) -f- cos p (cosfxcos v — cosX) . 

Si nous multiplions ces trois égalités respectivement par cosa, cosp, 
cos 7 et que nous ajoutions les trois produits, le second membre de l'éga- 
lité résultante sera égal à A* en vertu de la relation (IV), de sorte qu'il 
viendra 

(XXV) sina cosa sinX + sin^ cosp sinp -+- sine C0S7 sinv = A 
pour une nouvelle expression du sinus du trièdre formé par les axes. 

246. Tangente de l'angle <p que fait avec les trois axes de coordon- 
nées la droite également inclinée sur ces axes. — Si la ligne OD 
(fig. 9) est cette droite, nous aurons a = p = 7 = ç, ce qui transforme 
la relation (III) dans la suivante : 

I cosf cos<p cos y 

cosç I cosv cos/x 

cos<p cosv I cos À 

COS<p cosp cosX I 

Pour résoudre cette équation par rapport à l'angle <p, divisons la pre- 
mière ligne et la première colonne par cosg», puis remplaçons le premier 



= o. 
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élément résultat 
dra ainsi 



COS*f 

tang' y 



par son équivalent tang* ? + 1 ; l'équation devien- 



o 

G 

o 



I I 

I I 

I cosv I 

I COSIA cosX 



I I 

cosv COSu, 



cos> 
I 



= o, 



et donne 



tang«(p I I I 

o I cosv COStx 

o cosv I . COSA 

O COSp COS> I 



I I I I 

l I COSV COSa 

I .COSV I cosX 

I castx cos> I 



= o. 



Le premier terme revient à A^tang^y, tandis que le second, en vertu 
du n* 184, est égal à — 16 sin* - sin* ^ sin* -• On a donc 

2 2 2 



(XXVÏ) 



tangç 



, . A . a . V 

4 sm - sm - sm - 

2 2 2 



2^7. Tangente de l'angle ^ que fait avec les trois plans de 
coordonnées la droite également inclinée sur ces plans. — 
Soit OD' la droite également inclinée sur les trois plans YOZ, 
ZOX, XOY. Si par Torigine nous élevons sur ces plans, et 
dans le sens des coordonnées positives, les perpendiculaires 
OX', OY', OZ', la droite OD' sera également inclinée sur ces 
trois droites, qui forment le trièdre supplémentaire de celui 
des axes. 

Par conséquent il iious suffira de remplacer dans (XXVI) 



71 



les angles cp, X, (x, v et A par <j^, tc — X, tc — Y, ir — Z et a', 



2 



pour avoir l'expression 

, . /x X\ . /tt Y\ . (t. Z\ 



tang 



1-.) 



A' 



OU 



tang<j/ = 



A' 



X Y Z 

4 cos — cos — cos - 

'2 o. 2 
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Dans celte valeur, à la place de A', mettons son expres- 

X 

sien (XXII) et dans le résultat mettons, au lieu de cos — ^ 

2 

Y Z 

sin — 5 sin -> leurs valeurs en fonctions des angles X, [x, v; nous 

trouvons que 

(XXII) tang4;= — 



. A -h |XH- V 

2 sin 



2 



248. Le trièdre dont les trois faces valent ensemble deux angles 
droits. — Dans ce qui précède, supposons que 

nous trouverons facilement que 

(XXVin) cosX -+- cos Y -f- cosZ = i, 



A = ^v/^osÀcos/xcosv = atang— tang- lang-> 

<a ^ ^ 

A'= 2Sin*Scot-cot-cot-7 

222 

(XXIX) { . «. 6. c 

tang- tang- tang- 

. Ji A Jt 

tangfp = 



S 



tang^^ = - 



§ IL — Intersection des droites et des plans. 

2&9. Condition pour que deux droites se rencontrent. — 
I** Si les deux droites 

(Ax-hB^'-H-C^+D —o, 
I A,^ + Bir-HG,5-l-Di = o; 

( A'a7 4-B'7-hG'^-hD' = o, 

^^ i a;.2^ -h b;j + c;^ + d; = o 

se coupent, les quatre équations seront satisfaites par les 
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coordonnées du point d'intersection. Éliminant donc les trois 
variables Xy y, z entre les quatre équations (i) et (2), consi- 
dérées comme simultanées, nous obtenons la relation de con- 
dition 

C 



(1) 



A 


B 


A, 


B. 


A' 


B' 



D 



C. D. 
C D' 



a; b; c; d; 



o. 



2'» Supposons que les deux droites soient déterminées par 
les deux systèmes d'équations 



(3) 



X 


az-\-py 


y 


bz 4-^; 


X : 


— a'z-\-p\ 


y- 


= b'z 4- q'. 



(4) 



On ramènera ce cas au précédent, en mettant ces équations 

sous la forme 

— X -{-o y -{- az -\-p ■=z o, 

o. X — y -\- bz -\- q ^=iOy 

— x-\-o,y -^ a'z -{-p'=o, 
o.x — y -'r b'z -\- q'^=^o; 

éliminant x^ y et Zy on en tire la relation de condition 



(II) 



I 
o 
I 
o 



o 
I 
o 
I 



a 


P 




b 


9 




a' 


P' 




b' 


q' 





l 
o 
I 
o 



o 
I 
o 
I 



a 
b 
a' 
b' 



P 
9 



= 0, 



Si nous retranchons les deux premières lignes des deux 
dernières, nous obtenons l'égalité 



1 





a 


P 











I 


b 


q 




a' — a 


p' P 








a' — a 


P'-P 




b' b 


1' q 








b' b 


q'-q 









= 0, 
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qui revient à 

(III) 



a — a' 



h-^y 



P — P 9 — 9 



250. Intersection d'une «droite J7i=a3+/?, yz=bz-^q 
avec un plan Ao? + Bj -f-C^-i-D=io. — Les coordonnées 
du point d'intersection satisfont à la fois à ces trois équations ; 
or ce système peut s'écrire 

C>s 4- D + A^ + B j — o, 

— az — p -V- X -\- o,y^=iOy 

— bz — q -\- o,x -h B j =1^ o ; 

éliminant x Qi y entre ces trois équations, on obtient l'éga- 
lité 

C^ + D A B 



qui donne 



— az — p 

— bz — q 



G A B 

a 1 o 
b o I 



I o 
o 1 



= 0, 



— D A B 

p i o 
q o i 



et, en développant 

(IV) 






Ap -\-Bq -\-D 
Aa -f-B^ + G 



On trouve ensuite que 



_ (Bq-\-B)a—(Bb-hC)p _ 
'^~~ Aa-fB^ + G ' ^~ 



(\p-hl)) b -^(Aa-hOq 
Aa-hWb'-hC 



251. Intersection de trois plans 



(5) 



I Ax -hBj -hG^ 4-D =0, 
A'x -4- B>- H- Cz 4- D' = o, 
A"x 4- B'^j 4- C"z -+- D'' = o. 



1° Si ces trois plans se coupent en un seul et même point, 
les coordonnées de ce point d'intersection vérifient simulta- 
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nément leurs équations (5). L'élimination de 7 et 5 entre ces 

trois équations fournit immédiatement l'équation suivante 

en a: : 

A^ -hD B C 

AU +1)' B'^ C =0. 

A'U 4- D'' B'' C 

Le premier membre est la somme de deux détermi- 
nants (56); par suite, cette équation revient à 



A^ +B G 



DBG 

D' B' G' 
D' B'^ G' 



=:0, 



et donne, en mettant x en évidence dans le premier terme (28), 

a7(AB'G'0 4-(DB'G") = o. . 

On trouve ainsi, pour les coordonnées du point d'intersec- 
tion, les valeurs 



.(DB-G-) 
^^^ ^^ (AB'GO 



J = - 



(ADT/) 
(A'B'G'Ô 



(AB^D^) 
(AB'C") 



2*» Si les trois plans (5) se coupent suivant trois droites pa- 
rallèles, les valeurs (\)des coordonnées seront infinies, ce 
qui exige que l'on ait(AB'G'0 = o et que chacun des trois 
déterminants (DB'G'O, (AD'G'^), (AB'D") soit différent de 
zéro. 

3° Si les trois plans (5) se coupent suivant deux droites pa- 
rallèles^ deux de ces plans, par exemple les deux derniers, 
seront parallèles ; on aura dans ce cas 

k!'^mk!, B''=/nB', G''=mG' 

et D" différent de mD'. Le premier déterminant devient 

ainsi 

A B G 



A B G 

A' B' G' 
m M mB' m G' 



m 



V B' G' 
A' B' G' 



et se trouve naturellement nul, comme ayant deux lignes 
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identiques (26), tandis que les trois autres se changent en 



7n 



D 


B 


C 




A 


D 


•G 




A 


B 


I) 


D' 


B' 


G' 


, m 


A' 


D' 


C 


, m 


A' 


B' 


D' 


D'' 










D' 










D" 




B' 


C 




K 


-M^ 


C 




A' 


B' 


.M^ 


m 










m 










m 



et sont nécessairement différents de zéro. 

4" Enfin, si les trois plans {6) se coupent suivant une seule 
et même droite, les valeurs des cordonnées du point d'inter- 
section seront indéterminées et Ton a en même temps 

(AB'C'O — o, (DB'GO = o, (AD'B'0 = o, (AB'D'0 = o. 

Il est à remarquer que deux quelconques de ces quatre 
relations entraînent forcément les deux autres. 

Les réciproques de ces quatre cas sont vraies et s'établis- 
sent facilement. 



§ III. — Combinaison des équations générales 

QUI REPRÉSENTENT DES PLANS DONNÉS. • 



252. Relation identique entre les premiers membres des équations 
de quatre plans et leurs déterminants. — Prenons les équations de 
quatre plans 

F = Ax -f- Bjr -H Cz -h D = G, 

P' = k'x -+- B> -4- G'z H- D' = G, 

P" = A*^- -h BV -H G"2 -h D" = G, 

P"' = M"j: -+ B"y -f- C"'z -4- D'" = G. 



(I) 



Nous avons évidemment 

D A B C 

D' A' B' G' 

D" A" B" C" 

D'" A'" B'" G'" 



A B G D 

A' B' G' D' 

A" B" G* D" 

A''' B'" G'" D'" 



= o. 



puisque, pour passer du premier déterminant au second, il faut effectuer 
trois permutations de deux colonnes consécutives, ce qui change le signe 
du déterminant sans en altérer la valeur. 
Dans le premier déterminant, nous pouvons ajouter à la première 



♦ 
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colonne les trois suivantes, multipliées respectivement par a:, j et z; 
nous obtenons ainsi l'égalité 



Ajc -hBj -t-Cz -t-D A 

A'jc -h B'jr -H C'z -h D' A' 

A»x -hB'r-f-C'z-hD" A" 

A"'jc-hB"'y-^C"z-^D'" A"' 



B 


G 




A 


B 


G 


D 


B' 


G' 


1 


A' 


B' 


G' 


D' 


B" 


g: 


-h 


A" 


B" 


G'' 


D" 


g,// 


q;/; 




A'" 


g//; 


C" 


D'" 



= 0. 



ou 



P A B G 

P' A' B' G' 

P" A" B" G" 

P'" A"' B''' G'" 



A B G D 

A' B' G' D' 

A" B" G" D" 

A'" B'" G'" D"' 



= G. 



Développons le premier membre suivant les éléments de la première 
colonne ; nous transformons notre identité dans la suivante : 



A' 


B' 


G' 




A 


B 


G 






A B G 


A" 


B" 


G" 


— P' 


A" 


B" 


G" 


-+- P" 


A' B' G' 


A'" 


B"' 


G'" 




A'" 


B'" 


G'" 




A'" B'" G'" 




• 




pw/ 


A 

A' 
A" 


B 

B' 

B" 


G 
G' 

G" 


-4- 


A 
A 
A 
A 


B G D 

' B' G' D' 

" B" G" D" 
"' R'" C" D'" 



= o. 



Dans le second déterminant, nous pouvons amener la première ligne 
au troisième rang par deux permutations de deux lignes consécutives, ce 
qui n'altère ni la valeur ni le signe du déterminant; dans le troisième 
déterminant, nous pouvons de môme amener la troisième ligne au pre- 
mier rang par deux permutations de deux lignes consécutives. Notre 
identité (i) pourra donc s'écrire 



(I) 



A' 


B' 


G' 




A" 


B" 


G" 






A'" B'" C" 




A" 


B" 


G" 


-P' 


A'" 


B" 


G"' 


^p 


ABC 




A''' 


^m 


C" 




A 


B 


G 




A' B' G' 






■ 




pw 


A 

A' 

A" 


B 

B' 

B" 


G 

G' 

G* 


-f- 


À 
Â 
A 
Â 


L B C r 
l' B' G' r 

jn g;/; (.,« j 


y 



= 0, 



ou, en faisant usage de la notation abrégée, 

(II) P(A'B"G"0— P'(A''B^''C)-+-P''(A"'BG')— P''(AB'C'')-h(AB'G"D'') = o. 
C'est la relation que nous voulions établir. 



/ 
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^3. Relation identique entre les premiers membres des équations 
de trois plans et leurs déterminants. — Dans la relation (I), que nous 
venons de trouver, supposons que Téquation du quatrième plan P'" = o 
devienne a?-+-^H-z=o, de sorte que 

A'"=B'" = iC"'=i et D"'=o; 

la relation elle-même deviendra 



A' B' C 




A" B' G" 


-P' 


I I T 





A" B" C 

r 1 1 

ABC 



pn 



— (a:H-/H- z) 



A B 


G 




A' B' 


C 


H- 


A» B" 


G" 





I 1 I 
A B G 
A' B' G' 
A B G D 
A' B' G' D' 
A" B" G*' D'' 

1 I I o 



= o. 



ou bien, en ramenant au premier rang les lignes à unités, 



P 



1 


I 


1 




A' 


B' 


G' 


-h F 


A" 


B" 


G'' 





I 


I 


r 




A* 


B" 


G" 


-h?" 


A 


B 


G 





(in) 



= (x-i-7— z) 



A 


B 


G 




A' 


B' 


G' 


-h 


A" 


B" 


G'' 





I 
A 



I 

A 
A' 

I 
B 



I 
B 



I 
G 



B' G' 



I 





G 


D 


G' 


D' 



A' B' 



A" B" G" D' 



C'est la relation cherchée. 



2o4. Théorème I. — Lorsque trois plans P = o, P' =■ o, P''= o^<? cou- 
pent suivant une seule et même droite, on peut trouver pour ^, X', X" des 
valeurs constantes et finies ^ de manière que l*on ait identiquement 

(IV) /P-+-VP'-hX''P"=o. 

En effet, si les trois plans se coupent suivant une même droite, les 
quatre déterminants (AB' G"), (DB'G"), (AD'G"),(AB'D'') sont nuls (231); 
par suite, dans la relation (III), le premier terme du second membre est 
nul; le second terme, dont le développement est (BG'D")— (AG'D'0-h(AB'D''), 
ou (DB'G") + (AD' G") -+- (AB'D"), se réduit aussi à zéro.; donc la rela- 



tion (III) devient 

! ' ' • 

P , A' B' G' 

j A" B" C" 

DosTOR. — Dé ter m. 



v 



I 


I 


I 




A" 


B" 


G" 


H-P" 


A 


B 


G 





I 


I 


c 




A 


B 


G 


— c 


A' 


B' 


G' 


i5 



\ 
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ce qui donne pour les constantes X, V, 1" les valeurs unies 

(V) I V = B'C - - C*B -+- G" A - A^C -4- A'B - B"A, 

( >" = BC — CB' -i- CA' — AC -+- AB' — BA'. 

255. Condition pour que quatre plans P = o, P'= o, P'= b, P"'= o 
se coupent en un seul et même point. — Les équations de ces quatre 
plans (i) devront être vérifiées par un même système de valeurs pour les 
coordonnées jr, j, z; par suite, ces équations seront compatibles; il fau- 
dra donc que leur déterminant soit nul. On obtient ainsi la relation de 
condition 

G 



(VI) 



ou (AB'G'D'") = o. 



A 

A' 



B 
B' 



f/ 



D 
D' 



A" B" G" D' 



= o, 



m 



B 



m 



iw 



D 



m 



256. Théorème II. — Lorsque quatre plansV = o, P' = o, P" = o, P*'= 
passent par un seul et même point, on peut t/vuuer pour X, X', X'' X'" des 
valeurs constantes et finies, île manière que l'on ait 

(VII) XP-- X'F-+- X''P"-^X"'P"'-: o. 

En effet, si les quatre plans (i) se coupent en un seul et même point, 
le dernier terme de l'identité (I) est nul en vertu de la condition du nu- 
méro précédent; on a donc entre P, P', P' et P'" la relation 

P( A'B"C"'j — P'(A"B'"C) + P^tA^'BG') - P^'fAB'G'') = o, 

ce qui donne pour les constantes X, X', X" et X'" les valeurs 

X = A'(B'T/'- CB'") -h A''(B'^G'— C'"B') -+- A^'CB'G"- C'B";, 

-X' = A"(B'"C - G"'B) -4- A'"( BG" — GB") -+- A (B^G'" -CB"), 

X" = A'''(BG' -GB') H-A(B'G'"-G'B'") + A'(B'"G-C'"B), 

, -X'*=A(B'G''-C'B")-t-A'(B''G-G''B)H-A'(BG' — CB'). 



(VIII) 



§ IV. — Plans passant par des points ou des droites 

DONNÉES. 

257. Équation du plan passant par trois points donnés. — 

Le plan 

D + Kx 4- Bj -h G ^ = o 

passera par les trois points Mj(^i, ji, ^1), Mj(.rî, /s» ^i)» 



(I) 



-«1 

-"2 



==0. 
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^3(^8,73, 53), si Ton a en même temps 

D + A^Tj + B/i -h C^i = o, 
D -h Axi -h B r, 4- G-s, =^ o, 

D H- A^gH- BjaH-C^jZizo. 

Ces quatre équations sont homogènes par rapport aux coef- 
ficients D, A, B, G; pour qu'elles soient compatibles, H faut 
et il sufQt que leur déterminant soit nul (131 ), c'est-à-dire que 

Ton ait 

I o? y 

C'est l'équation du plan cherché. 

Cette équation exprime aussi la condition nécessaire et 
suffisante, pour que les quatre pointsM(a7, j, ^),Mi (^1,71,^1), 
Mj(^j,7j, 5,), M3(^3, 73,23) soient situés dans un même 
plan. 

258. Équation du plan passant par deux droites parallèles. 
— Supposons que les deux parallèles, passant l'une par le 
point Mi(^i,7i, ^i) etrautre par le point Mj(^„72> ^2)? fas- 
sent avec les axes de coordonnées les angles a, p, y- 

Si les axes sont rectangulaires, un second point M' de la 
première parallèle sera déterminé par les coordonnées 

^'zrz^i-f- p COSa, 

/ = 7i-+-pcosp, 

z' z=iZi + p COSY- 

où p désigne la distance MiM' des deux points Mi et M' de la 
première parallèle. 

Le plan cherché, passant par les trois points Mi, Mj et M', 
sera représenté par l'équation (257) 



X 



y 

I J7i4-pC0Sa JiH-pCOSp 






-^1 

-"2 



:=0, 



5iH-pC0SY I 
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qu'on peut simplifier. Pour cela il suffit de retrancher la se- 
conde ligne de la quatrième et de diviser par p la ligne résul- 
tante. On trouve ainsi 



(II) 



I 
I 
I 



X 



y 

7î 



O COSa COSP 

pour réquation du plan demandé. 



cosY 



259. Équation du plan passant par deux droites concou- 
rantes. — Soient a^o, jo> -^o l^s coordonnées du point d'inter- 
section Mo des deux droites ; et a, p, y, a', p', y' les angles que 
font leurs directions avec les trois axes de coordonnées sup- 
posés rectangulaires. Les coordonnées 

^o-+-pcosa, jo-t-pcosp, ^o-+-pcosY 

seront celles d'un second point M de la première droite, éloi- 
gné du premier Mo d'une longueur p, et 

a^o-hp'cOSa', Jo-i- P'COSP', -SJqH-p'cOSy' 

seront les coordonnées d'un second point M' de la deuxième 
droite, éloigné du premier Mo d'une longueur p'. 

Le plan demandé, devant passer par les trois points Mq, M 
et M', sera représenté par l'équation 



^0 

p COSY 
p'cosY' 



=::0. 



I X y 

I ^0 7o 

I ^0 + p COSa ^0 -H P COSP ^o 

I J?o -♦- p' COS a' Jo + p' COS p' Zq 

Retranchant la seconde ligne de chacune des deux sui- 
vantes et divisant par p et p' les deux lignes résultantes, on 

trouve 

y z 

yo ^0 

cosp COS Y 

COSp' COS y' 

pour l'équation du plan cherché. 



(III) 



I 


X 


I 


Xo 


o 


cçsa 


o 


COS a' 



=1 O 
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§ V. — Droites et plans parallèles. 

260. Condition pour que trois droites soient parallèles 
à un même plan. — Les trois droites 



X — p y — q z — /• 

a b c 

X — p y — q' z — r' 



(1) 



a' 



X — p" 



b' 

b" 



seront parallèles à un même plan 



(2) 



Ao? -+- Bj 4- C-s 4- D = o, 



si Ton a en même temps 

ka 4-B6 + Ce =10, 
Aa'-4-B^'4-Cc'=:o, 
Aa''-4-B6''-+-Cc''z=o. 

Ces trois équations du premier degré sont homogènes par 
rapport aux coefficients A, B, C de l'équation du plan; pour 
qu'elles soient compatibles, il faut et il suffit que leur déter- 
minant soit nul. La condition demandée est donc 



(I) 



a 



a' 



a' 



b 

b' 
b" 



.ff 



o, 



261. Condition pour que trois plans soient parallèles à 
une même droite. — Les trois plans 



(3) 



kx -hBj 4-C-S -hD r=:0, 

k'x + B'j -h Cz -H D' =3 o, 

k^x-^Wy-^Cz-^-W—o 
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seront parallèles à la droite 



(4) 



X — p y — q z — r 



a 



si Ton a simultanément 

ka -H B^ 4-Gc — 0, 
k!a -h B'^^ -h Ce = o, 

h!' a 4- "^'h -f- C^c r= o. 

Éliminant a et 6 entre ces trois équations, on trouve 



(2) 



ABC 

A' B' C 
A" B" G'' 



=: o 



pour la relation demandée 

262. Plan mené par F origine parallèlement à deux droites 
données. — Si le plan 

(5) A^-hB/H-C^^o 

dort être parallèle aux deux droites 



a h 



z — r 



X — /?' 



y — 9\_ 



-y 



on devra avoir en même temps 

Ka 4- B6 -+-Cc =o, 
Aa'+B^^'+Cc'ino. 



(6) 



Éliminant A et B entre les trois équations (5) et (6), on 

trouve 

X y z 

(III) abc 

a' V c' 



pour réquation du plan demandé. 



Là droite et le plan. 
263. Plan mené, par une droite 



23l 



(7) 



P =: A J7 -h B/ H- C5 -H D 1= 0, 

P'r= A'^"h B'y-h C'z-h W=z o. 



parallèlement à une autre droite 



(8) 



o, 



P" =. k^x -h Wy 4- QJ'z H- D'^ — o. 



Le plan cherché, devant passer par la droite (7), est repré- 
senté par une équation de la forme P — XP'mo ou par 

(9) (A— XA')^-h(B — XB')7H-(C — XCO^-h(D — XDO::^o. 

Pour que ce plan (9) soit parallèle à Tintersection des deux 
plans (8), il faut et il suffit que les trois plans 



(10) 



(A — XA')^ 
k"x H- Wy 

k'"x -h wy 



(B- 

rnr 



XB07H-(C — XCO-s = o, 



o, 
o. 



menés par Torigine parallèlement aux trois plans (9) et (8), 
se coupent suivant une seule et même droite; il s'ensuit que 
les trois équations homogènes (10) doivent être satisfaites par 
les mêmes systèmes de valeurs pour x, j, Zy qui vérifient les 
équations de cette droite. Il faudra donc que le déterminant 
des équations (10) soit nul ou que Ton ait 



=i0. 







A XA' B 


XB' C 


xc 




A» B' 


c 




A" B" 


c 


On en déduit l'équation 






ABC 




A' 


B' C 




A' B' C 


X 


A" 


B» G" 




A" B" C 




A" 


B' C 


qui donne 




> - 


(A 


B'C"; 


1 

— • 



— O, 



(A'B'^C'^) 
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Substituant dans Téquation (9), on trouve 



(IV) 



A^-hBj-hC^-hD _ k'x H- BV + Gz -f- D^ 



(AB'^C^) 



{k'W{7) 



pour réquation du plan demandé. 



264-. Si, dans cette équation, nous faisons disparaître les 
dénominateurs, et que nous ordonnions par rapport aux va- 
riables, nous pourrons lui donner les formes suivantes : 



[A (A'B'^C'") — A'(A B'^C^)] a: -h [B (A'B''C^) - B'CAB'^C'^)]/ 
[C(A'B''C'')-C'(AB''e)]- -f-DCA^B^C^) -~-D'(AB''C^)=:o, 



(V) 



(VI) {hc'^cb')œ -f- {ca'—ac')y -h {ab' — ba')z h- 00 = o, 



en posant 



(II) 



BC'-CB^=a, WC^ — C'^" 

CA' — KG = b, C" k"' --k^G"-- 

AB' — BA'==: c, A'' B"^ — B'^A'^ 

A B C D 

A' B' C D' 

A'' B'' G o 

A*^ B'^ G" o 



a' 






(S^ — 



265. On trouverait de même que le plan, mené par la 
droite (7) parallèlement à la droite (8), est représenté par 



A 


A 


B 


C 




B 


A 


B 


c 


1 


A' 



A' 
A" 


B' 
B' 


C 

C 


x-\- 


B' 




A' 
A' 


B' 
B' 


c 


! 





A' 


B' 


c- 







A' 


B' 


c 




C 


A 


B 


c 




A 


B 


C 


D 




C 



A' 

A» 


B' 
B' 


c 


z ~~~ 


A' 

A» 


B' 
B' 


C 


D' 




— 0, 





A" 


B» 


cm 




A' 


B* 


C" 
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chacune des trois équations 
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(Vil) 



k'a: -4- BV -h C'z -h D'' A^œ h- B^r -+- C^s -h D*" 



(VIII) 



G 

•o 

A'' 



(A'^BCO 
ABC 



A' 
A'' 



B' C 

B^ C' 



A^ A'' B"' C^ 

o A B C 

B' A' C o 

C" A^ B" C' 

Qm j^„ 3/r Q»r 



X 



z — 



o 

o 
B" 
B^ 

A 

A' 



(A'^BC) 

ABC 

A' B' 
B'' 

C o 

C^ o 



A'' 
A^ 

B 
B' 



(7 



k" B'^ C D" 

A^ W C'^ D^ 



= 0. 



(IX) ( hd — cV) x-\-i^ca'^ ad) y -^- {ab' — ba') — (D' = o. 



où Ton a posé 



(12) 



Œ>' 



A 


B 


C 





A' 


B' 


C 





A" 


B" 


C 


D' 


A" 


B» 


c* 


D' 



266. Les deux plans (V) et (VIII) sont évidemment paral- 
lèles, puisque, les sommes des coefficients des mêmes va- 
riables étant nulles, ces cofficients sont égaux et de signes 
contraires dans les deux équations (V) et (VIII). 

267. On peut arriver aux mômes résultats de la manière suivante : 
nous avons entre les quatre équations (7) et (8) la relation iden- 
tique (25-i) 

F (A'B'C'") — P'(A"B"'C) -h P''(A"'BC') - P^'IAB^C) = - (AB'CD''^; 

par conséquent, les premiers membres des deux équations 



(i3) 
(i4) 



■p(A'B"C'") - P'(A''B'''G) = o, 
P^IA^^BC') — P'^(AB'C")=o 



ne diffèrent que par une constante (AB^CD^; donc ces deux équations 
représentent deux plans parallèles. 
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Ainsi le plan (i3) ou 

Ax -+- Bj-h Cz -h D _ X\r -h B'y-hC'z -^ D' 
( A B" C") (A'B'C"') 

passe par la droite (7) et est parallèle à la droite (8), tandis que le 
plan (14) ou 

A".r -h BV -^Cz-^D" _ A'^x -h B"'y -^ C"z -+- D"" 
(A"siC') ~ (A"'BC') 

est mené par la seconde droite (8) parallèlement à la première (7). 

§ VI. — Droites et plans perpendiculaires. 

268. Condition de perpendicularité de la droite et du 
plan. — Supposons que la droite 

a o c 

soit perpendiculaire au plan 

(2) Aj7-+-Br-hC>3 4-D = o. 

Si, par Torigine des coordonnées, nous menons une paral- 
lèle à la droite donnée (i), les équations de cette parallèle 
seront 

a b c 

Par le point I de cette dernière droite, dont les coordonnées 
sont a, 6, c, conduisons un plan parallèle au plan donné (2), 
réquation de ce plan sera 

(3) Aa:4-Bj-f-C4? = Aa4-B6 4-Cc = D'. 

Posons 01 = a et soient a, p, y les inclinaisons de la 
droite 01 sur les trois axes de coordonnées. Représentons 
d'ailleurs par /, m, n les distances à l'origine des points L, M,N 
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OÙ le plan (3) coupe les trois axes de coordonnées, de sorte 
que 

^"=x- Â — "' 

D' Aa-hBÔH-Cc 
m=:-g- = , 

_D;_ ka-^Bb-hCc 



Comme 



il vient 



C ~ C 



U=: l COSa = m COS p = /2 COSY, 



, , . Au ^ Bu Cu 

(4) COSa=:-p-> COSp^i^;, COS*/ = -jy 



Projetons la droite u successivement sur les trois axes de 
coordonnées, ainsi que le contour formé par les coordon- 
nées a, 6, c de son extrémité I; nous formons les trois équa- 
tions 

u COSa ^=za-h b COS V -f- c COS [X, 

M COS p := a cosv -+- 6 -f- c cosX, 
u COS Y = a COS \>.-\- b cos X -h c, 

qui, eu égard aux valeurs (4), reviennent à 

Au^ 

— — =za-f- ÔCOSv H-CCOSJJL, 
(5) { -pTT- = aCOSV -H 6>H- CCOSÂ, 

— - =i:acos{i.+ 6cosX 4-c, 

Si nous multiplions ces trois égalités respectivement par a, 
ô et c et que nous ajoutions, nous trouverons que les relations 
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(le conditions demandées seront 



D' 



a' 4- 6' -h c' -f- aôccosX -h 2cacospm- 2a^cosv 

Aa -hBb-hCc 
a-h b cos V H- c ces fx 



(I) 





A 


acosv -h 


64- ccosX 




B 


a cos fx -h 


6cosX -hc 



Ces conditions peuvent s'obtenir sous une autre forme. 
Entre les trois équations (5), éliminons b et c; il nous 
vient réquation 



Au} 
J)' 

Btt* 
D' 

Cm» 



a 



acosv 



COSV COS[x 



cosX 



=10, 



TTT — hacosfx cosX I 



dont le premier membre est la différence de deux détermi- 
nants. On en déduit par suite 



a COSV cosfx 
a COSV I cosX 
acosfx cosX I 



Am« 
D' 

Bu* 
B' 

Cul 



COSV 



COSfX 

cosX 



cosX 



= 0, 



ou bien 



a 



I cos X cos \L 
COSV I cosX 

cosfi. cosX I 



u^ 
B' 



A COSV COSfX 

B I cosX 
C cosX I 



Nous trouvons ainsi, en développant, une nouvelle exprès- 



(Il) 
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sion des relations de condition 

D'A* _ Asin^X -hB(cosXcospL — cosv) -+- C(c osv cosX — cosfx) 
a* a 

B sin*{i.-f- C(cos{ji.cosv — cosX) + A(cosXcos{ji. — cosv) 

_ _ _ 

Csin*v -^A(cosv cosX — cospi) -+- B(cos{ji.cosv — cosX) 

c 



§ VIL — Distance du point au plan et plus courte distance 

DE DEUX droites. 

269. Distance d'un point à un plan (^). — Soient 
(i) A^-hBj-hC-sH-D=o 

l*équation du plan; ^',7', z' les coordonnées du point donné P; 
p la perpendiculaire abaissée de ce point sur le plan (i), et 
a, p, Y les inclinaisons de cette perpendiculaire sur les trois 
axes de coordonnées. 

Par le point P menons le plan parallèle au plan (i); son 
équation sera 

(2) Xœ -hBy ■+■ Cz = Ax' -hBy -h Cz'. 

Les deux plans (i) et (2) coupent les axes de coordonnées 
aux distances de Torigine respectivement égales à 

D ^ D D 

a^--, 6:--g, ^=-C' 



ni. 



, A^'-hB/-f-C^' 

a =: 

A 

., Aa?'-+-Br'+C^' 
^^ B 

C'=: 7^ ; 



(*) DosTOB, Archives de Mathématiques et de Phjsique, 1870, t. LVII, p. 228. 
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D'après cela, il est évident qu'on a 

pz=i{a' — a) cosa =1 ^ COSa, 



p=i{h' — ^)cos? = — ^ \) - cosp, 



/?= {c' —c) cosY=^ 









A 








kx' 


-t- 


B 


r' + 


C 


'^1 


D 








B 








kx' 


-l- 

1 


B 


r'H- 


C 




D 



C 



-- cosy; 



d*où nous tirons 



cosa z= 



cosp == 



COSv 



ko 



kx' 


■+■ 


B/-t-C5' 


'H- 


D' 


kx' 


-t- 


B/+Cs' 
Co 


+ 


D' 



Aa7'H-B/4-C^'-i-D 



Substituant ces valeurs dans la relation (III) du n<» 231; 
celle-ci devient 



\n 



JK 



I 

kp 




Ax'-hBy-hCz'H- 
Bp 


D 


Aa:'-4-Br'H-C3'-4- 

C,7 


D 



Ax'-hBy-hCz'-hD Ax 



B/-hCz 

COSV 



Ax'h- B/-+- Cz'-h D 



COSV 



cosp 



D Ax'-+-B/h-C3'+D 

COSfi 



cos^ 



cosX 



Multiplions la première ligne et la première colonne par 
'■ \ nous obtenons 1 équation 



(A.r^-hBv^-+-Cc^ + DV 

A 
B 
C 



ABC 

I COSV COSfX 

COSV I cosX 

COS[A cosX I 



~o. 



Là droite et le plan. 
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qui donne 



(3) 



Hr'-hCs'-hD)«A« 



P' 






A 


B 


c 


A 


I 


COSV 


COSfJi 


B 


COSv 


I 


cosX 


C 


COSfi. 


cosX 


1 



où A représente le sinus du trièdre formé par les axes de. 
coordonnées. 
De régalilé (3), nous tirons 



(I) 



(A.r'-+-Bv'-f-Cs'-^D).A 



A*sin*X -h 2BC(cos[xcosv — cosX) 
h B* sin*{ji.-i~ 2CA(cosv cosX — cosfi.) 
C* sin*v H- 2 AB(cosX cos[x — cosv) 




pour la distance demandée. 

La distance de l'origine au plan (i) s'obtient en po- 
sant x' ^=i y ■=-. z' z=i o dans (I); elle sera 



(11) 

en faisant, pour abréger, 






(4) 



V 



A* sin* X -f- 2 BC ( cos \x cos v — cos X ) 
, -h B*sin*fxH- 2CA(c6sv cosX — cosfx) 



H. 



C*sin*v -h 2AB(cosXcoS|x — cosv) 



270. Distance d'un point à l'un des plans de coordonnées. 

— Le plan (i) se confondra avec le plan des yz^ qui a pour 
équation .r =z o, si Ton aB=:CzzzD:i=:o. Dans ce cas, la for- 

A'.t'^A* A.t' 

mule ( 3 ) se réduit à — '—^ — ::::i A* sin' X et donne p =: -r-r- • 
^ p^ ^ sinX 

Les distances /?, ^, r du point {x'y y, z') aux trois plans de 

coordonnées x zz^ o, y zzz o^ z^^^o seront donc 



(111) 



Ar' 
smX ^ 



Av' 

sin(JL 



_/ 



/• = 



A^ 

sinv' 
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271. Équation de la droite dont tous les points sont à 
égale distance des trois plans de coordonnées. — Si les dis- 
tances (III) sont égales entre elles, nous aurons entre les 
coordonnées du point (x', y, z^) les relations 



jr' y' z' 



sinX sin[x sinv^ 

ces équations représentent donc le lieu des points équidistants 
des trois plans 0:^=0, j = oet^ = o; ce lieu est une ligne 
droite ayant pour équation 

(IV) 



sinA Sïn\L smv 

On trouverait facilement que les trois droites qui ont leurs 
points également éloignés des trois faces des trièdres OX'YZ, 
OXY'Z, OXYZ' sont représentées par les équations respec- 
tives 

a: y z 

— sinX sinjjL sinv 

(V) / -^ ^ y ^ _^, 

' sinX — sinjJL sinv 

X y z 

sinX sinfi. — sinv 

279. Angle de deux plans donnés par leurs équations (^) 

Ax-hBf-\-Cz-hl)~o, A'x -^ B> -h C'^ -1- D' = o. 

Soient/? et />^ les perpendiculaires abaissées de Torigine sur 
ces plans; a, p, y et %', [i', 7' les inclinaisons de ces perpendi- 
culaires sur les axes de coordonnées; nous avons évidem- 
ment 

kp .^ Bp Cp 

COSa = -- ^, COSjirz: jj-j COSY = — ^> 

(') DosTOR, Archives de Mathématiques et de Physique, 1875, t. LVll, p. 23 1. 
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Îi4ï 



et 



A>' fi/ 



f .J 



B> 



C0S7' = — 



__ C>' 



D' 



Si nous substituons ces valeurs dans la relation (XX) du 
n® 2W, après avoir multiplié la première colonne par 

et la première ligne par ^, cette relation deviendra 



• 


DD'cose 
PP' 


A' B' C 






A 


I COSV COSjJi. 


c 




B 


COSV I cosX 






C 


COS[X cosX I 




et dannera 


. 




A' B' c 


DD'A'cose 
PP 


A I COSV COS[X 

B COSV I cosX 






c cosjJL cosX 


I 



= KS 



en faisant par abréviation 



(6). 



jK. 



AA' sin* X + ( BC 4- CB' ) ( cos IX cos v 


-cosX) 


BB' sinV H- (CA' 4- AC) (cosv cosX - 


-cos 11) 


CC'sin*v 4-(AB'4-BA')(cosXcosfx- 


-cosv). 



Mais, en vertu de la formule (II), nous avons 



PP 



I 



DIVA» 
H H 



/ ) 



par suite nous obtenons, en substituant dans (5), 



cos6 == 



HH' 



DosToR/ — Déterm» 



10 
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OU, en remplaçant K, H et H' par leurs développements (6) 

et (4), 

AA' sin*X -f- (BC -f- CB') (cos IX cos V — cosX) 

-h BB'sin'îJL + (CA'-f- ACO(cosvcosX — cosia) 
T H-CC'sin»v -f-(AB'-hBA')(cosXcosHL— cosv) 

(VI) C0SÔ=-^^ , ' /y r- ___ — 

A^ sin^X H- 2BC(cosfxcosv — cosX) 
-hB' sin*iA-H 2CA(cosv cosX — cosfx) 
-h G* sin*v -h2AB(cosX cosfi. — cosv) 

A'^sin^X H- 2BC(cos[xcosv — cosX) 
B" sin* jx -4- 2 CA ( cos v cos X — cos fx) 
C'*sin*v 4- 2AB(cosXcosfx — cosv) 





273. Condition de perpendicularité de deux plans.— Elle 
s'obtient en posant cos6ii=o dans Tégalité (5), et sera expri- 
mée par chacune des deux relations 



(VII) 



(VIII) 



O 

A 

B 
G 



A' 
I 

cosv 
COSfX 



B' 

cosv 

I 

cosX 



COSfJL 

cosX 



= 0, 



AA' sin« X 
BB' sin« [X 
GG' sinN 



(BG' 
(GA' 
(AB' 



GB') (cos {X cosv 
AG') (cosv cosX 
BA') (cosX cosfx 



î^ 



cosX) 

COS[x) 
cosv) 



0, 



dont la dernière peut encore se mettre sous Tune ou Tautre 
des deux formes suivantes : 



(IX) 



A'[A sin'X -4- B (cosX cos p.—- cosv) h- G (cosv cosX — cos{a)] 
B'[B sin*[xH-G (cos fx cosv — cosX)4- A(cosX cosfx — cosv)] 
G'[G sin*v 4- A(cosv cosX — cos|x)-hB(cos{xcosv — cosX)]=o, 



A[A'sin*X -hB'(cosXcosix— cosv)-4-G'(cosv cosX — cosfx)] 
(X) \ -hB[B'sin*[x4-G'(cosixcosv ■— cosX)-hA'(cosX cosjx— - cosv)] 

G [G'sin^v -h A'(cosv cosX — cos{x)-h B'(cos(xcosv — cosX)]=o. 
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274'« Plus courte distance des deux droites 



kx -\- B/ -h C ^ H- D == o, 
M'x -+- Wy -h C'z H- D'' = o, 



Par chacune de ces droites, menons un plan parallèle à 
l'autre droite; nous obtenons ainsi les deux plans (IV) et (VII) 
des li^^ 263 et 265. 

Il est évident que la plus courte distance des deux droites 
(7) et (8) est égale, en valeur absolue, à la différence — 8' 
des distances à l'origine 8 et 8' des deux plans (IV) et (VII). 

Posons, pour abréger, 

(9) bc' — cb'^=:Xy ca'— ac'^::!)!), ab' — ba' :=zQ; 

les équations des deux plans (IV) et (VII) s'écriront (VI, 
n«264) 

al,a? 4- Ub/ -h G ^ 4- CO — o, 

al)^ -+- ifc/ -+- 3^ — (©'=: o; 

et nous aurons 

(D w —CD' 






±: v/x* -\- Db* -h 3- =b s/X* H- Db« + G' 



Nous avons, par suite. 



(XI) û?z=8-^' 



± v/x* -h- ilb* -h G 



3 



où il reste à calculer c© H- (D' et X*4- ub^-h G' en valeur des 

coefficients des équations (7) et (8) des deux droites données. 

En vertu des notations (11) et (12) des n<»'' 264 et 265, nous 
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[H. 








avons d'abord 












A 


B 


C D i , A 


B 


C D 




a> -f- cô' - 


A' 
A" 


B' 
B^ 


C D' 
(7 D'' ' 


A' 

A'' 


B' 
B'^ 


C D' 
C D' 






A'^ 


H'^ 


(7 D" ' 


A'" 


B^ 


C" 1)' 




(■o) i 


A 


B 


C 1) 






— 


A' 
A" 


B' 
B" 




( 




i 


A" 


B'^ 


c^ ir : 




• 


Ensuite les valeurs (9) nous donnent 






.1,' 4- '^Po* -4- G» — 


:{bc' 


cb 


')»H-(ca' ac')«-+- 


(ab' 


-6a')«, 





OU, en vertu de l'identité de Lagrange (112), 

(11) <.V.« H- iPo»-^- G«== (âf»H-^î-hc«) (a'* 4-^'«-+-c'2) — ^ûtf'-h^^'-htry. 

Mais par les égalités (i 1) du n<» 264- on a, en vertu de la mènie 
identité, 

flrî H-^î -+- ci ::.(BC'-CB')«-H (CA'- AG')«-h (AB'- BA')* 

= (A«-f-Bî-f-CM(A'2-4-B'«+C'2)-(AA'-+-BB'-+-CC')S 

(A'^-t- B*î-H C"2) ( A"'2-f- B'^î-i-C'"^)-! A"A'"-4- B^B^'-t-CCy. 

(AA* -h BB" -H CC") (A'A'"-f- B'B'"-h C'C') 
(AA'^-h BB'^-h CC") (A' A" -h B'B" -h C'C). 



û'2 -h b'* 



c'«= 



-|-cc = 



Si nous substituons ces valeurs dans l'expression (11), puis 
le résultat de celle-ci ainsi que (10) dans la fraction (XI), nous 
obtiendrons pour la plus courte distance d la valeur 



(XII) d=: ' 





A 


B 


C 


D 






A' 


B' 


C 


D' 






A" 


B" 


C 


D" 


• 




A'" 


B*" 


C" 


D'" 





[(A* -hB2 -+-C«) (A'* -H B* -+- C'*) — (AA' -+- BB' -h CC'i»] 
X [(A^î-f-B^î^- r2) (A'^î-t- B'^îH- C'"*) - (A''A'"-4-B''B'"-f-C"C")T 



-[ 



(AA* -H BB" 4- CC") (A' A'" -4- B'B"'^- C'G"')"!* 
(AA'"-h BB'"-+- CC') (A' A" h- B'B* -+■ C'C) 



] 
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Les deux droites (i) et (2 ) se couperont, si Ton a c^ — o, ce 
qui exige que A = o. Nous retrouvons ainsi la condition néces- 
saire et suffisante pour que les quatre plans (i) et (2) passent 
par un même point. 

§ VIII. — Application de l'identité de Lagrange au calcul 

DES DISTANCES DANS LA GÉOMÉTRIE DE l'eSPACE. 

275. L'identité 

où 

(a) Ai=^i<?j — C\.h^i Bi = Ci^j — ^\<^\i Cl = «1 ^2 — ^1^21 

que nous avons obtenue au n** 112, peut se vérifier directement. Elle a 
de nombreuses applications dans plusieurs branches des Mathématiques. 
Nous en ferons usage pour déterminer, en Géométrie analytique, les 
distances du point à la droite et au plan, ainsi que la plus courte distance 
de deux droites. 

Cette application est fort ingénieuse ; elle est surtout remarquable par 
sa grande simplicité. Nous en devons la communication à Tobligeance de 
M. Hermite. Elle repose sur la solution des deux questions suivantes, 
que nous résoudrons, en nous conformant à la méthode indiquée pai 
r habile et profond analyste. 

276. Problème I. — Déterminer la valeur de x qui rend minima la 
somme des trois carrés 

(3) S^= {ax -¥■ a')^ ^ [bx -^ b'Y-+- [cx-hc')^, 

et calculer la valeur de ce minimum. 
Dans l'identité (i), posons 

«!=«, a^— ax -i- a\ 
bi = b^ bi=~. bx ■+■ b\ 
Cl = c, c^=. ex -\- c'. 

Nous aurons, eu égard à (a), 

Al = biC^ — c^b^=i b(cx -4- c') — c(bx -h b') = bc' — cb'y 
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et, en général, en supprimant les indices dans Ai, Bi, Ci, 

(4) X=^bc'-'cb\ B = ca'^ac\ C = ab'-^ba'. 
Nous trouverons de môme que 

^/ja,-»- ^i^s-H CiCj= (««-H b^-\-c^)x -h aa' -i- bb* -i- ce' , 

Si nous substituons ces expressions dans notre identité (i), elle de- 
viendra 

(ûS_H ^î^. c«) S« = A«-h B*-H C*-+- [(a«-h ^*-f- c«)x-+- aa'-+- ^^'-t-ccQ», 

et donnera 

^_ A«-l-B»-+-C« [{a^-hb*-^ri).K-haa'-hbb'-hcc'y \ 

«* -h 6* -h C* û* -h ^* -H C' 

Ce développement de S* se compose de deux parties positives, Tune 
constante et l'autre variable ; par suite, S* atteindra son minimum lorsque 
la partie variable se réduira à zéro. 

Nous en concluons que la valeur | 

... _ an' -h- bb' -h ce' » 

^*^ •^-"" a» -+- /^* -+- r* 

rend minima la somme des trois carrés (3), et que la valeur de ce mi- 
nimum est 

A*-^B«-hC« {bc'--cb'Y-^(cn'^ac'Y-^(ab'—ba']'^ 

277. Problème II. — Déterminer les valeurs de x et y qui rendent 
minima la somme des trois carrés 

(5) S» = (flx -h fl'j-h û'')«-h (^.r -h b'y-^b'Y -h [ex -4- c'x -4- O*, 

e/ calculer ce minimum. 

Dans l'identité (i), nous poserons 

m = b'c — cb', <7j = ajr -i- a' y -*- «'. 
b^ = ca' — ac', bn=bx-^ b'y -+- b", 
vx = nb' — ba'^ Ct— ex -h c'y -h c", 

et nous conserverons les notations (4 )• 
Nous aurons d'abord 

^^ I =(Aa-hBb'hCc)x-+-{Xa'-hBb'-hCc')y-¥-Aa''-hhb''-^Cc'' 
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Or il est évident, par l'inspection de (4), que, dans le coefficient 
Aa-hBb-hCc de X, les expressions A, B, C sont les déterminants mi- 
neurs des éléments de la première ligne du déterminant 



abc 
abc 
a' b' c 



par suite, le coefficient de x est égal à ce déterminant et s*annule. On 
verrait de môme que le coefficient A «' h- B A' -h Ce' de 7 se réduit aussi 
à zéro. Quant au troisième terme Aa"-\- Bb''-+- Ce*, il est facile de voir 
qu'il est égal au déterminant (ab'c"). 
Nous pouvons donc écrire 



(7) 



(8) 



An -h B^ -H Ce = o, Aa'-h Bb'-h Cc'= o, 

b c 



Aû"-hB^"-hCc'' = 



a 

a' b' c* 



û" 



b" c" 



= A. 



de sorte que l'égalité (6) revient à la suivante : 



(9) 



«1 (i^ -h bibi-h Cl Ci = A. 



On trouve ensuite que 

biCi — cibi = B{cx 
Cl «2 — ^1^8= C(ax 
aibt— biai= A(bx 



c'y -H c" ) 
a'y-^-a") 
by-^b") 



Cibx-hb'x'^b''), 
A^cx-hcy-hc')^ 
Blax-ha'jr-ha"), 



Si nous substituons ces valeurs et celle donnée par (9) dans l'iden- 
tité (i), elle deviendra 

( A«-4- B«-h C») ^2 = A* H- [A(bx -h by -hb'') — B [ax -h a' y -+- a")]* 

[B(cx H- c'y -h c") ^C(bx-h b'y -+- b")]* 
[dax-ha'y-^a") — A(cx -h c'y -+- c*)p. 



Le second membre se compose de quatre carrés, dont le premier est 
constant et dont les trois derniers sont variables ; par suite, il atteindra 
son minimum y si les trois carrés variables s'annulent; donc le minimum 
de .î* est 



(lU) 



.ç« = 



A^H-Bî-i-C»' 
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et les valeurs de x et jr^ qui fournissent ce minimum, sont données par 
les deux équations 



(lo) 



ax -h a'jr -+- f*" __ bx -+- b'r -^ b" _ ex -h c'jr -k c' 
Â ~ ^ ~ C 



278. On obtient de suite la valeur commune X* de ces trois rapports, 
en multipliant les deux termes de ces fractions respectivement par A, B, C^ 
et en ajoutant les numérateurs ainsi que les dénominateurs. On trouve 
de la sorte, en tenant compte des égalités (7) et (8), que 



B*-hC« 



s^. 



Nos égalités (10) nous fournissent ainsi les trois équations 



(II) 



ûx -h a y -h a — A.î' = o, 
bx-^ b'r-+-b''—hs^=o, 
ex -+■ e'jr -h e" — C.v' — o, 



desquelles il sera facile de tirer les valeurs de x et r. 

Pour avoir la valeur de .r, nous multiplierons les équations (11) res- 
pectivement par b'c"— c'^", c'a"— a'e"^ a'b" — b'a" et nous ajouterons : 
le coefficient de x, dans le résultat, sera (équation 8) 

n^h'e"- d b") -+- b[c'a''- àc") -h e{a'b'' - b'a") = A; 

celui de x deviendra nul, pendant que le terme connu se réduira au pro- 
duit de — s^ par 

A a' a" 



Xib'c'-- e'b') H- B{c'a'^ a'c") -f- C{fi'b'- b'a") = 



B b' b' 
C e' c' 



= A, 



Nous avons, par suite, Ix 
tirons 



s^Ûl* = Aj: 



AAi 



A»H-B*-+-C* 



= o, d'où nous 



(IV) 



X = — 



A a' a* 

B b" b' 
C r" c' 



A a a' 
B b b' 



e e 



en observant que 



'A*'^B^-^C*=A(be'—eb')-hB(ca''-ae')-hC(ab'—ba') = 



k a d 
B b b' 
C e c' 
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On trouverait semblablement que 
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(V) 



yrr- - 



A 


a 


a' 




B 


b 


b" 


• 


C 


c 


c" 





k a a' 
B b b' 



c 



279. Distance du point ?(x\y,z') à la droite 

(la) x—rrz-^/t, r—hz-^q. 

Désignons par x, j, z les coordonnées (j^un point quelconque M de 
cette droite; la distance PM = D des deux points P et M sera 

pour des axes rectangulaires ; mais, le point M appartenant à la droite (12), 
on peut remplacer x etjr par leurs valeurs (12), ce qui donne 

La valeur minlma de D sera la distance demandée d. 

Pour obtenir cette valeur, il nous suffira d'identifier cette expression i 
avec celle (3) de S*. Pour cela, dans (3), nous remplacerons x par z et 
nous poserons 

c = I, a' = p — x\ // =r_ q _/, c' = — z', 

ce qui transformera les valeurs ( 4 ) dans les suivantes : 

X = f— bz' — q^ B — - ,r'-H «z'-h/?, C = b[x — p) —a(y — q). 

La distance d du point P à la droite (12) est donc, eh vertu de la for- 
mule (II), 

(VI) d^= (x'-az'-p)^-^{y^bz'-q)^-^[b{x'^p)-n{y-q)y 



a' 



b-^ 



et le z de Textrémité de cette longueur sera, eu égard à (l), 
( vin - = nx'-^br'-^z'-[ap-4-bq) ^ 



280. Distance du point ?{x\y, z') au plan 
(i3) ax -h bjr-i- cz-h d= o. 

Désignons par x, j, z les coordonnées d'un point quelconque M du 
plan (i3); la distance PM = D des deux points P et M sera donnée par 
la formule 
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pour des coordonnées orthogonales. Mais, le point M appartenant au 
plan (i3), on pourra remplacer z par sa valeur en fonction de x et ), 
que fournit l'équation (i3] et qui est 

a h d 

c c' c J ry 

en posant 



n h (l 

c c ' c 

Il vient ainsi 

D«= [x — jr')«-t- (/—y)* H- (mx -\' ny-^-p — 2')', 

La valeur minima de D sera la distance cherchée d. 

Pour obtenir cette valeur, nous n'avons qu'à identifier cette expression 
avec celle (5) de S', en posant 



a = I, 


b — 0^ 


C — /?!, 


a' 0, 


t'=i, 


C* — 72, 


«" - - x\ 


b'= -y. 


c"— — z'-f-/ 



Ces hypothèses changent les valeurs (4) dans les suivantes * 

A = — /w, B=— /î, C = i, 
de sorte que 

A» H- B«-h C» = /W«-4- 71* -h I = \ (a«-h b^ -r- c«), 

pendant que le déterminant (8) ou A devient 



\ o m 

o I /î 

-jc' —y —z-^p 



mx'-h ny-hp — z'— (ax'-4- ^y-4- cz'h- rf) . 



La distance ^ du point P au plan (i3) est donc, en vertu de la for- 
mule ( m ), 

,-,,. , rrx'-¥- by-i- cz'-h d 
(VI) d= -:_ .. . 

Les X et j de l'extrémité de cette longueur sont fournies par les for- 
mules (IV) et (V). 
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285. Plus courte distance des deux droites 

(*4) , , , 

a' ~ 0' ~ c' ~ 

La distance D du point M (j:,/, z) de la première droite au point M'(x', y, z) 
de la seconde est donnée par la formule 

Remplaçons ces coordonnées par leurs valeurs, tirées de (i4) en fonc- 
tion de u et u\ 

X = au -{- p, y =- hu -r-q^ z = eu ^- /*, 
x'^-a'u'-hp', /=b'u'-^g\ z':= c'u,'-+- r'\ 

nous aurons 

D2= {au — a'u'-hp — p')*^- (bu - b'u'-h q — q')^-^(cu — c'u'-hr— r')*. 

Pour que cette expression soit identique avec (5), il nous suffira de 
remplacer dans cette dernière x eiy par u et u*,a\ ^',c'par — «', — b', — r' 
et de poser en outre 

a''=rp^p\ b'=q^q\ c''=:r>-r'. 

Nous aurons ainsi 

A = ^{bc'—cb'), B = -{ca'-ac'), C = — [ab' -- ba' ) 
et 

A = (p — p') [bc'— cb') -+- (7— q') [ca'— ad) -+- [r^r''^ [ab' - ba'). 
La plus courte distance des deux droites (i4) sera donc 

.Vin d-= 1^^^^'- ""^'^ ^^ -P'^ -^ '^^'"" ^^'^ ^^ ~ ^^' -^ '^^ ~ ^^"^ ^^^ ^^^^ ' 

^ ^ (bc'—cb')^-h{ca'-ac)^-+-(ab'—ba')^ 
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CHAPITRE IV, 

LE TÉTRAÈDRE. 



§ I. Propriétés du tétraèdre. — § II. Expressions diverses du volame du té- 
traèdre. — § III. Expressions diverses du rayon de la sphère circonscrite 
au tétraèdre. — § ÏV. Rayon de la sphère inscrite dans le tétraèdre. — 
§ V. Tétraèdre circonscriptible par les arêtes. — § VI. Tétraèdre éqnifacial. 
— § VII. Tétraèdre à arêtes opposées rectangulaires. 



§ 1. — Propriétés du tétraèdre. 

282. Notations. — Considérons le tétraèdre SABC {fig. lo). 
Nous représenterons par a, 6, c Jes trois arêtes SA, SB, SC 
issues du sommet S et par X, p., v les inclinaisons mutuelles 
BSC, CSA, ASB de ces arêtes. En outre, nous désignerons par 




X', ji', v' Jes inclinaisons des mêmes arêtes a, 6, c sur les faces 
opposées SBC, SCA, SAB du tétraèdre, et par a\ b\ c' les trois 
autres arêtes BC, CA, AB respectivement opposées aux pre- 
mières. Nous indiquerons d'aijleurs par a, p, y les angles que 
forment entre elles les arêtes opposées a et a\ h et b\ c et d 
et par S, A, B, G Jes faces triangulaires ABC, CBC, SCA, SAB 
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du tétraèdre, qui sont respectivement opposés aux sommets 
qui portent les mêmes lettres. 

Si nous récapitulons ces notations, nous voyons que 

Taréte SA = a, SB = Z», SC = c : 

Tarôte BC = fl', Ck =^ b\ AB = t'; 

Fangle plan BSC = \ l'angle CSA = p, l'angle ASB = v ; 

l'angle (SA, SBC) = X', l'angle (SB, SGA) ^ p', l'angle (SC, SAB) = v' ; 

Tangle (SA, BC) = a, l'angle (SB, CA) = p, l'angle (SC, AB) = 7 ; 

lafeceABC =S; lafaceSKC= A; SCA=B,SAC = C. 

Nous aurons toujours soin de désigner chaque angle dièdre 
du tétraèdre par la lettre qui représente Farèle d'intersection 
des deux faces du dièdre. 

283. Théorème I. — Dans tout tétraèdrey le double produit 
de deux arêtes opposées par le cosinus de leur inclinaison 
mutuelle est égal à la somme des carrés de deux arêtes oppo- 
sées, diminuée de la somme des carrés des arêtes opposées res- 
tantes (^). 

Projetons la ligne brisée CSAB {fig. 10) sur rarèteCB, nous 
obtenons l'égalité 

es cosSCB -h SA cosa -+- AB cos ABC = BC, 

ou 

ccosSCB -f- a cosa -h c' cos ABC = a'; 

nous en tirons 

a cosa = a' — c cosSCB — c' cos ABC, 

et, en multipliant par 2 a', 

( I ) 2 aa' cos a zz: 2 a'* — 2 ca' cos SCB — 2 c'a' cos ABC . 

Mais les deux triangles SBC, ABC donnent 

b^ —c^ -^-a'^—ica' cosSCB, 
6'« — c'^ -4- a!^ — 2 c'a' cos ABC 



( *) DoSTOR, Nouvelles annales de Mathématiques, a* série, 1867, t. VI, p. 45a. 
— Archives de Mathématiques et de Physique, 1875, t. LVH, p. i38. 
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et, par suite, 

a'«— 2C a'cosSCB = 6* — cS 

a'*— 2 c'a' cos ABC = 6'«— c'«. 

Substituant ces valeurs dans Tégalité (i) et concluant par 
analogie, on obtient les trois relations 

!2 aa' cosa = 6' H- V^ — c' — c'*, 
2 hV cos p = c* 4- c'* — a* — a'S 
2 cd cos Y = a* -4- a'' — 6* — 6". 

284. Corollaire. ~ Ajoutons ces trois égalités membres à 
membres, nous en déduisons la relation 

(II) aa' cosa -h 66' cos p -h cc'cosy = o, 

qui prouve que des trois angles a, p, y Vun au moins est aigu 
et Vun au moins est obtus, et que, si deux de ses angles sont 
droits, le troisième l'est aussi, 

283. Théorème II. — Dans tout tétraèdre, la projection d'une arête 
sur Varéte opposée est égale à la différence des projections de deux 
arêtes^ adjacentes d'un même côté à la première arête, sur la même 
arête opposée. 

Dans la relation 

2aû'cosa = ^*-h6'* — c* — c'*, 

remplaçons b'^ et c'^ par les valeurs 

Z>'»=c*-i-û* — icacos\f. et c''=a'-hô* — 2a6cosv, 

que fournissent les deux triangles SCA et SAB ; elle devient 

2fli/'cOSa= 2flr^C0Sv — 2C/ZC0Sp. 

On eUxtire, en divisant par ia, puis par analogie, 

Irt'cOSa = ècOSv — C COSfX, 
^'cOSp -- CCOS>. — r7C0SV, 
c'cosy = a cosfx — b cosX. 

286. Corollaire. — Multiplions ces trois égalités respectivement par 
cosX, cosfA, cosv et ajoutons les équations résultantes; nous obtenons la 
relation remarquable 

(IV) â' cos a cos ^-1-6' cos p cos |x -i-c'cosycosv = o. 
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m 

287. Théorème III. — Dans tout tétraèdre, cha<^iie face est égaie h 
la somme des produits qu'on obtient, en multipliant chacune des trois 
autres faces par le cosinus de son inclinaison sur la première face. 

En effet, chaque face est égale à la somme des projections sur elle des 
trois autres faces ; or les projections des trois faces A, B, G sur la face S 
sont respectivement 

Acosfl, Bcosô', Ccosr'; 

on a donc 

S = A cosûr'-t- B cosA'-+- C cosr'. 

288. Relation entre les six angles dièdres d'nn tétraèdre. — 

D'après le théorème précédent, nous avons 

— S-f- Acosâr'-hBcosè'-hCcosc'= o, 

Scosa'— A-+-Bcosc -+-Ccos^ = o, 
il) { 

' Scosô'-f- Acosc — B-hCcos/i = o, 

Scosc'-+- A cos6 -h B cosfl — C = o. 

Éliminant les trois faces A, B, G entre ces quatre équations, nous 
obtenons la relation cherchée 



(V) 



— I cosa' cos^' cosc 

cosa' — I cosc cosA 

ces/»' cosc — I COSfl 

cosc' COS^ COS/'I — I 



= o, 



dont le développement est 

sin*û cos*a' -+- 2(cos^ cosc -t- cosa) cosô'cosc' 
sin*^ cos*^' H- 2 (cosc cos« -h cos^) cosc'cosa' 



(VI) 

i -f- sin*c cos^c' -+- 2(cosâr cos^ -h cos c) cosa'cos^' 

= I — cos*fl— -cos*^ — cos*c-— 2C0Sâr cos^ cosc. 

289. Théorème IV. — Dans tout tétraèdre, le cane de chaque face 
est égal à la somme des carrés des trois autres^ faces, diminuée de la 
somme des doubles produits quon obtient en multipliant deux quelconques 
de ces faces par le cosinus du dièdre compris. 

Les quatre équations (2) peuvent se mettre sous la forme 

S — Acosfl'— Bcosé' — G cosc'— o, 

A — B cosc — Gcos^ — Scosa — o.cos^' — o cosc'-- o, 
B — Gcos/7 — A cosc — o.cos«'— Scos^' — o.cosc'-=^ o, 
G — Acosé — Bcosa— o.cosa'— o.cos^' — S cosc' = o; 
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si nous éliminons les trois quantités — cosa', — cos^', — cosc' entre 
ces quatre équations, nous obtenons la relation 



(VU) 



S ABC 

A — Bcosc — CcosA S o o 

B — C cosa — A cosc o S o 

G — Acos^ — Bcos« o o S 



qui, étant développée, 'revient à 

{ VIII) S* = A> -h B« -H C*— 2 BG cosa — aGA cos^ — 2 AB cosc. 

290. Théorème V. — Dans touf tétraèdre^ les faces sont entre elles 
comme les sinus des suppléments des trièdres opposés (*). 

bans les équations fondamentales (2), nous pouvons considérer comme 
inconnus le dièdre a' et les deux faces non adjacentes B et C. Pour éli- 
miner ces quantités entre les quatre équations (2), nous mettrons celles- 
ci sous la forme 

S H- o -H A(— COS«') -hCOS^'(— B) -4- cosc'(— G) = o, 

o H- A -4- S{ — COSû') -+-COSC (— B) -H cosô( — G) = O, 

— Scosô'— ACOSCH- o{— COSû') — ( — B) -i-cos«(— G) = o, 

— S cosc'-— ACOS^-H o(--COSfl') H- C0S<7(— B) — (— G) = o. 

Gomme elles sont compatibles, le déterminant par rapport aux trois 
inconnues — cosa', — B, — G est nul. Nous obtenons ainsi la relation 

S -1-0 A cos^' cosc' 

o-hA S cosc cosA 

— Scosô'— Acosc o — I cosfl 

— Scosc'— Acosô o cos« — i 

qui, par la décomposition du premier membre en deux déterminants, 
peut s'écrire 



= o. 



S A cos^' cosc' 

o S cosc cos^ 

— Scos^' o —I cosûT 

— S cosc' o COSÛ — I 



o A cos6' cosc' 

A S cosc cos^ 

— A cosc o — I cosa 

— Acos^ o cosa — I 



= o. 



Dans chacun de ces deux déterminants, nous pouvons intervertir les 



(*) D08TOB, Archives de Mathématiques et de Physique, 1875, t. LVII, p. l4'« 
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deux premières colonnes, après avoir divisé la première colonne de l'un 
par S et de l'autre par A ; il nous vient, en intervertissant aussi les deux 
premières lignes dans le premier déterminant résultant 



S cosc cosb 

A — T cosb' cosc' 

cosb' — I cosfl 

o cosc' COSfl — I 



A o cos^' cosc' 

S — i cosc cos^ 

o COSf — I C0S<7 

o COS^ COS« — I I 



= o. 



Développons suivant les éléments de la première colonne chacun de 
ces deux déterminants que nous représenterons par Ag,, A^ ; nous aurons 



— SA«=-S' 



— i cos^' cosc' 
cosb' — I cosa 
cosc' cos« — i 



S. A 



o cosc cos^ 
cos^' — I cosa 

cosc' COS<? — I 



AA, = A* 



— I -cosc cos^ 

cosc — I COSfl 
COSè COStf — I 



-s. A 



o cosZ»' cosc' 

cosc —I COSrt 

cos6 cosa •— 1 



Or le facteur de — S. A ne difiere de celui de -+- S. A que par le chan- 
gement des lignes en colonnes et des colonnes en lignes; par suite, ils 
sont égaux. On a donc l'égalité 



-S2 



— I cosZ>' cosc' 
cosè' — I cosa 
cosc' cosa —I 



A2 



— I cosc COS^ 
cosc — I cosa 
cos^ cosa — I 



= o. 



Mais le coefficient de S^ est le carré du sinus du supplément du trièdre 
en A (236), sinus que nous pouvons représenter par sin(A'); de même 
le coefficient de — A* est le carré du supplément du trièdre en S; par 

suite, il vient 

S«sin2(A')--A2sin2(S') = o; 

donc on a 



(IX) 



B 



sin(S') sm(A') sin(B') sin(G') 



291. Somme des carrés des quatre faces en valeur des produits 
des arêtes opposées et des sinus des angles compris entre ces 

arêtes (*). — Par le sommet G [Jlg. ii), menons le plan G C'A' perpen- 



(*) DosTOR, Archives de Mathématiques et de Physique, 1876, t. LVII, p. 14 3. 
DosTOR. — Déterm. 17 
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diculaire à Tarète SA; par le sommet B, tirons les droites BB', BA', Tune 
perpendiculaire et l'autre parallèle à la môme arête SA ; puis menons la 
droite CA' qui sera perpendiculaire à BA'. 

Fig. II. 




or 



Dans le triangle A'GC, nous avons 

A'G«= CC'«-h A'C'»- îCC'.A'C'.cosCC'A'; 

A'C = BCsinCBA'=«'sina, 
ce =GSsinCSC'= c sinp, 
A'C'= BB'= BS sinBSA = b sinv, 
cosCC'A'= cos«; 

par suite, nous obtenons 

û'*sin*a = c*sin*/Jt -*- è*sin*v — acsin/x.^sinv.cosfl, 

et, en multipliant par a*, 

fl* a'^ sin* a = c* a* sin* fx -+- a* ^* sin' v — ica sin \l . ab sin v . cos tf . 

Mais 

ca sin fA = 1 B, a^ sin v = aC ; 

donc il vient 

(X) û«û'«sin*a = 4B*-H 40*— SBC cosa. 

Nous aurions de même 



(XI) 



a»û'«sin«a = 4 A» -h 4S*- SAScosrt'. 



Nous trouvons ainsi les valeurs des dièdres a et a\ 



(XII) 



'^'' = ^BC ' 

C08« = ^ . 
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Ajoutons les trois égalités 



4B2 -+- 4C* - SBC cosa = û*û'«sinîa, 
4G»-+- 4A*— SCAcos^ = b^b'^sin^p, 
4A*-i- 4B»— 8AB cosc = c>c'*sin»7 

membres à membres et avec l'égalité (VIII du n* 289) 

4S«= 4A»-h 4B*-4- 4G»— SBC cosa — SCAcosô — 8AB cosc; 

nous obtenons la relation remarquable 

(XIII) 4(A«-+-B«H-C*-i-S>) =fl«rt'«sin*a-f-ô*^^'«sin*p-+-c«c'«sin«7. 



§ II. — Expressions diverses du volume du tétraèdre. 

292. Volume du tétraèdre en valeur de trois arêtes con- 
tiguès, de l'angle de deux de ces arêtes et de rinclinaison 
de la troisième arête sur le plan des deux premières. — Du 
sommet C {/ig> 1 2 ) abaissons sur le plan de la face opposée SAB 




la perpendiculaire CD. Le volume du tétraèdre sera 

V^rj^SAB.CD. 
Or la surface du triangle SAB est égale à 

|SA.SB.sinCSB=ija6sinv, 

et par le triangle rectangle SCD on a la hauteur 

CD = SCsinCSD = csinv'; 
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il vient donc, en substituant, 

(I) V=: } aôcsinvsinv'. 

En désignant par A le sinus du trièdre en S, nous avons 
trouvé (233) que 

sin V sin v' = A =: y/i — cos* X — cos*{jl — cos* v h- 2 cos X cos fx cosv ; 

par conséquent nous avons 

(II) 



= ^ abc )Ji — cos* X — cos* t* — cos* v h- 2 cos X cos [x cos v. 

Ainsi, le volume du tétraèdre est égal au sixième du pro- 
duit de trois arêtes contiguës, multiplié par le sinus du trièdre 
formée par ces trois arêtes, 

293. Expression en déterminant dn volume du tétraèdre en va- 
leur de trois arêtes contignës a, b^c Qt des inclinaisons mutuelles 
X, IL, V de ces arêtes. — Dans l'égalité 36 V* = a^b^c^t^^, remplaçons A^ 
par son expression (Yl) en déterminant du n"" 232; nous avons 



36V*=rt*A*c* 



I cosv COSp 
cosv I cosX 
cospt cosX I 



Multiplions respectivement par a^ b^ c d'abord les trois lignes, 

puis les trois colonnes; le déterminant sera multiplié par le produit 

a.b,cxa.b.c — à^b^c^\ par suite, si nous divisons hors barres para* ô*c*, 

la valeur du second membre de l'égalité précédente ne sera pas altérée, 

et il viendra encore 

n^ ab cosif ca cos II 

36V*= ab cosv b^ bc cos'k 

ca cosfA bc cosX c* 



(lll) 



294. Expression développée du volume du tétraèdre en valeur 
des six arêtes a et a\ b etb' c et c', opposées deux à deux. — Dans 
le déterminant précédent (111), multiplions les trois lignes par 2, puis 
mettons-y les valeurs 



(0 



^bc cosX = b^-h c^ — fl'*, 
2ca coSfA = c^ -\- ri^ — ^'*, 
^ab cosv = û* -H ^« — c'*, 
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que fournissent les trois triangles SBC, SCA, SAB; ce déterminant de- 
vient 

288 V* = /72 -f- ^>2 - c:'2 iù^ b^^c^ — a'^ 

r;2 ^ a^ __ b'i b^ H- c2 — fl/i 2 c2 



Si nous développons le second membre par la règle de Sarrus (52), 
nous obtenons 



•288 V2= 8«2^2^2-H2(^'2-t-f2 
— 2fl2(^«-4-CÎ — fl'2) 

et, en eflFecluant, 



«'«) (c2-t- «2— ^»'2) («2-t- ^î— c'2) 
2Ôî(c«-h^|î — ^>'2)~2c2(«î-h^>î~c'»), 



(IV) 



144 V2 = «2«'2(ÔÎ4- ^'2-h CÎ H- C'2 — «2— a'2) 
-l-Z>2^'2(c2-hc'*-|-^/2-t- rt'2— b^—b'^) 
-h C2c'2(tf2^ «'2 4. ^S^ b'^—C^ — C'2) 

-^fM^c^--a^b'^c'^^b^c'^a'^—c^a'^b'^. 



295. Expression en déterminant du volume du tétraèdre en va- 
leur des six arêtes a et a\ b et b\ c et c', opposées deux à deux. ~ 
Dans le déterminant (III), changeons les signes des trois lignes, puis 
remplaçons le déterminant résultant par un déterminant équivalent du 
cinquième ordre; nous pouvons écrire 



288 V2 = - 



a' 



o 
I 
o 



o 

I 

o 

o 

o 



^2 o — 



I 
•o 

«2 



O ^2 
O C2 



U 

«2 

— 2â!2 

lab C08V 
ica cos/x 

o 

«2 

— 2^2 

- a^^cosv 

• 2CaC0S/X 



o 

^2 

2^éC0Sv 

— 2^2 

2ÔC COSX 
O 

b^ 

2 «3 COS V 

— 2Z>2 

• 2/^CCOSX 



O 

C2 
■2C«C0S|X 
2 ^C COS X 

— 2C2 

O 

C2 
2 Câl COS /X 
- 2 ^C COS X 

— 2C2 



Dans le premier déterminant, on a interverti l'ordre des deux premières 
colonnes. 
Si, dans ce dernier déterminant, nous substituons les valeurs (i), nous 



26a 
obtiendrons 



288 V* = 
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Ole o o 

1 o «* b^ c* 

o <?« — 2rt2 c'«— ûrî— ftî b'^—c^—à^ 

o b^ c'«— fl»— b^ — 26* a!^ - ô« — c^ 



b'^—c^—a^ a'^—b^—c^ 



2r* 



Ajoutons d'abord la seconde ligne à chacune des trois suivantes, il vient 



288 V* = 






I 








1 





fl« 


b* c^ 


I 


«2 


fl« 


c't-a^ b*^^a^ 


I 


b^ 


c'^-b^ 


_ b^ a'^ — b^ 


I 


C« 


b'^~c^ 


fl'î c* c* 



Si actuellement nous ajoutons la seconde colonne à chacune des trois 
suivantes, nous trouverons l'expression demandée 



(V) 



288 V» = 






I 


I 


I 


I 


1 





rt« 


b^ 


c* 


I 


^î 





c'* 


^'-« 


I 


ft« 


c'» 





a'2 



1 cî b'^ fl'î 



296. Surface de la base d'un tétraèdre en valeur des trois arêtes 
latérales et de leurs inclinaisons mutuelles. — Les trois côtés de la 
face ABC [fig. i4) étant BC = a\ CA = b\ AB = c\ la surface S de ce 




triangle est donnée par la formule (204) 



i6S«= - 



I I I 

1 o c'« b'^ 
1 c* o rt'* 
I b'^ «'» o 






I 


I 





I 


-c'î 


I 


-^'« 



— <î'2 



o 
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OÙ le second déterminant a été déduit du premier, en y multipliant 
par — I d'abord la première ligne, puis les trois dernières colonnes ré- 
sultantes. 

Dans le dernier déterminant, rem[Açons «'*, ^'2, c'* par leurs valeurs 
tirées des égalités (i) du n*" 294; nous aurons 



i6Sî=~ 



10 I I 

I o 2aécosv — a^—b^ acrtcosf* — c* — a^ 

I 2abcosv — a^ — b^ o ibc cos'k — b^—c^ 

I :»cacosp — c*— «* a^ccosX — />* — c^ o 



Multiplions la première ligne successivement par a^^ ^*, c*, et ajoutons 
les résultats respectivement aux trois autres lignes; il nous vient 



lôSî'r:: — 



10 I I 

1 «2 2«6C0SV — b^ 2C«C0S/X— c' 

I 2fl^cosv — a* b^ 2^cosX — c* 

I ar« cosfx — fl* ^bc cosX — b^ c* 



Multiplions maintenant la première colonne successivement par a*, b^^ c^ 
et ajoutons le résultat aux trois dernières colonnes; nous trouvons que 



16 S» = 



01 I I 

I 2a* 2«ôcosv icacosii 

I 2ârécosv 2^2 2ÔCCOSV 

I acflcosp 2^ccosX 2C* 



Multiplions enfin par 2 la première ligne, puis divisons par 2 les trois 
dernières lignes résultantes; le déterminant sera divisé par 2*: 2 = 4. 
Nous obtenons ainsi F expression demandée 



(VI) 



4S*= — 






I 


1 


I 


I 


fl« 


ab cosv 


ca cos p 


1 


ab cosv 


b^ 


bc cos X 


I 


ca ces p 


bc cos > 


c« 



dont le développement est 

4S*= ^*c*8in*> -4- 2fl*^c(cospcosv — cosX) 
-h c*rt*sin'fjt-t- 2^*cfl(cosv cosX — cos/x) 
-f-«*^'sin*v-i- 2c*«^(cosXcosfA— cosv). 

Nous avons donné cette expression (VI) dans les Archives de Mathé- 
matiques et de Physique, 1875, t. LVII, p. i53. 
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297. Surface du triangle déterminé par rintersection d'un plan 

(2) Aa: -+- Bj-hCz-t-D = o 

arec les trois plans de coordonnées. — Prenons le sommet S pour 
origine des coordonnées et les trois arêtes latérales SA, SB, SC pour axes 
des x^y^ z\ nous aurons 

(3) « = SA = -5, ^ = SB = ~^, c = SC=-5. 

Cela étant, dans le déterminant (VI), divisons d'abord les trois der- 
nières lignes, puis les trois dernières colonnes respectivement para, ^, c\ 
nous aurons divisé le déterminant (VI) par le produit a^b^c^^ de sorte 
qu'il nous viendra 



4S2= —a^b^t^ 






1 
a 


1 

l 


I 
c 


I 
a 


I 


cosv 


COSp 


I 

~b 


COS V 


I 


COS> 


I 
c 


COS/x 


cosX 


I 



Si nous multiplions la première ligne et la première colonne par — D, 
que nous divisions hors barres par D*, et que dans le résultat nous rem- 



, . D D 

placions } — r 5 

a o %, 

nous trouverons Texpression 



- par leurs équivalents A, B, C tirés de (3), 



(VII) 



4S2= — 



D* 



A«B2G« 



o A B C 

A I cosv cosfA 

B cosv I cosX 

G cosft cosX I 



pour le quadruple carré de la surface du triangle que déterminent les 
trois plans de coordonnées sur le plan (2). 

297 bis. Expression en déterminant de la surface du 
triangle en valeur des coordonnées dans l'espace de ses trois 
sommets (*). — i** Supposons d'abord que le sommet A du 
triangle ABC soit situé à l'origine des coordonnées et soient 



(* ) DosTOR, Archives de Mathématiques et de Physique, 1875, t. LVIII, p. 389. 
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^i> .Xi> ^i; ^19 y'if ^j les coordonnées des deux autres sommets 
B et C. Si nous désignons par S la surface du triangle, et par 
^ et c les côtés AC et AB qui sont opposés aux sommets B 
et C, il nous viendra de suite 



/5S«= è*c* sin'A in 6*c* — b^c* cos^A, 



ou 

(4) 



4S*r=. 



ôccosA 



^ccosA 



Représentons par aj, p^, ^i et a,, pj, Yî les inclinaisons des 
deux côtés AB et AG sur les axes de coordonnées, supposés 
rectangulaires, «ous aurons 

a?iZ=CCOSai, JjZziCCOSpi, -Ci = CCOSYi, 

jTjm^cosaj, JjizzôcosPj, z^z=^ bcos^^; 
et, comme 

COSA =:C0SaiC0Sa2-|- COSpi COS^j-h COSfi COS-fj, 

il vient, en multipliant par 6c, puis, en substituant, 

bc cos A ^==. .Ti x^ -4- ri JK2 -+- ^1 ^2» 
On sait d'ailleurs que 

c^ — x\-\- y\ -h xjj, b^ =1 xl-^- yl-^- z\ ; 

donc on obtient, en mettant ces valeurs dans Tégalité (4), 



^î -+- JÎ + -î -37,07, -h 7,72 -^- -1^2 



(5) 4S«z= 



Il n'est pas inutile de remarquer (112) que ce déterminant est la 
somme des carrés des trois déterminants qui sont compris dans le déter- 
minant multiple 

et qui expriment les doubles projections de la surface du triangle ABC 
sur les trois plans de coordonnées. 



2» Transportons actuellement Torigine des coordonnées en 



a66 
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un point quelconque de l'espace dont les coordonnées sont 
— j7, — j, — 5; et soient j?', 7', z'; x" y j^, z^ les nouvelles 
coordonnées des deux sommets B et G; les coordonnées du 
point A par rapport à la nouvelle origine sont x^ y, z. 
Cela fait, nous avons 

^1 = ^' — ^, ri=/— 7, z^ — z' — z, 

x^ — x' — x, f^ — y — y, Zi^z" — z; 



d'où nous tirons 



x: 



x] 



y\ 



y\ 



^2 
^1 









= (^2-f-j»4-2')-f- (x''*-f-v''»-+-^''*)— 2(j?a-^-f-77''H-5;:'), 
•2^1 ^î + 7i72 -+- -1 -2 = (-2^ — ^) (•^'— •^) + (7'-7) (7'— 7) -^ (^'— ^) (^'--^ 



Si nous posons 



(6) 



' x^^ -+- j'* H- 5'' + m, ^"j; + /'V H- ^''^ = ^, 



( x"'^ 


'-+-7 


"^^z'^^n. 




•^•^' ^-77' 


-i— -0-*» 


aurons 
















x\^y\^ 


-i 


/ + m- 


-ar, 






A-^y\^ 


-2 

*'2 


/-f- /i — 


-2^, 




Jc7i J^g 


+ 7i72+-i 


^2 


l-\-p — 


^ — r. 



4S* = 



La substitution de ces valeurs dans la formule (5) nous 
donne 

l-hm — 2r l-hp — g — r 
l-hp — g — r l-\-n — 2g 

i r g 

o l -\- m — 2r l-^p — g — r 

o /-h/) — g — r Z-h/i — 2g 
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OU, en ajoutant la première ligne aux deux suivantes : . 



4Sî 



I 


r 




9 




I 


l-\- m — r 


/ 


-hp — r 




I 


l-\- p q 


/ 


-h n — q 




I 










/ 


1 /• 




Ç 


r 


1 l-^ ni — 


- r 


l-hp — r 


9 


1 /-+-/> — 


9 


/-h n — 


P 



Dans ce dernier déterminant, multiplions la seconde co- 
lonne par — /, puis ajoutons la somme des deux premières 
colonnes à chacune des deux suivates; il nous vient 



48^ = 



1 





I 


I 







I 


I 


I 


/ 


I 


r 


9 




I 


/ 


r 


9 


r 


I 


m 


P 




I 


r 


m 


P 


9 


I 


P 


n 




I 


Ç 


P 


n 



Si nous remplaçons ici /, m, n et/?, q, r par leurs expres- 
sions (6), nous obtiendrons enfin pour 4S* la valeur cherchée 



(VIII) 48* = - 



o 
1 
I œa: 



r 



-2 






XX 



I XX 






yy' 

yy 






>4> 



// 



XX H- y y 
x'x"-hy'y 



M*» 






^r^ff 



X 



nt 



jr% 






Il est facile de vérifier que ce déterminant est le produit (111) des 
deux déterminants multiples 



A== 



i I 


o 


o 


o 


o 




o 


1 





o 


o 


1 


I 


X 


y 


z 




I 


o 


X 


y 


z 


o 


1 


x' 


y' 


z' 


, A = - 


I 





x' 


y 


z' 





1 


x' 


f 


z" 




I 


o 


x" 


y" 


z' 



298. Volume du tétraèdre en valeur de deux arêtes opposées et 
de leur plus courte distance. — Par les extrémités B et G de l'arête BC, 
menons les droites BB', CC parallèles et égales à Tarête opposée SA; 
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tirons les droites SB', SC' et ^*C'(fig. i5). Nous formons ainsi le prisme 
triangulaire SABCC'B'. 




L3 distance de l'arête SA au plan BCC'B' sera égale à la plus courte 
distance d des deux arêtes opposées SA et BC. 

Nous avons le tétraèdre SABG = {SABCCB*; or le prisme triangu- 
laire SABCC'B' est la moitié du parallélépipède qui a BCC'B' pour base 
et d pour hauteur ; et, comme le parallélogramme 

BCC'B'=BB'.BG sinB'BC = âra'sina, 
oi^a 

vol.SABCC'B' = iiiii'sina.r/; 

donc 

( IX ) vol . SABC ou V = i d. ad sin a. 

Ainsi le volume d'un tétraèdre s'obtient aussi en multipliant le demi-' 
produit de deux arêtes opposées par le sinus de V angle compris et par 
le tiers de la plus courte distance de ces mêmes arêtes, 

â99. Relation entre les plus courtes distances d^ d\ d" des arêtes 
opposées a et a', b et b\ c et c' et les angles a, p, 7 compris entre 
ces arêtes. — La formule (IX) nous donne 

d.aa'^na = d'bb'sïnp = d" ce' sin y; 

divisant par ces trois quantités égales les trois termes respectifs de l'éga- 
lité (II) du n° 284 

^ïfl'cosa -»- ^6'cosp -+- ce' cosy = o, 

nous obtenons la relation 

,v\ iCOta cotô cot7 

300. Dans la formule (IX), mettons à la place de oa'sina sa valeur 
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tirée de la première des relations (I) du n"* 283; elle devient, par Télé- 
vationau carré, 

et donne 

301. Volume du tétraèdre en valeur de trois faces et du sinus du 
supplément du trièdre compris. — L'expression (II) du n"" 292 peut 
s'écrire 

^ smAsinpsinv' 

• 'or on sait que 

hc%m\^ ik^ câsin/x=:2B, «ôsinv = 2C; 
d'ailleurs, en vertu de la formule (7) du n° 240, on a 

A* 



sinXsinf/sinv 
donc il vient 



= A'; 



(XII) V2=|A.B.G.A'. 

Donc le carré du volume du tétraèdre est égal aux -| du produit de 
trois faces multiplié par le sinus du supplément du trièdre compris. 

302. Volume du tétraèdre en râleur de deux faces et du dièdre 
compris. — Dans la Jig. 12 (p. 255), menons SDE perpendiculaire sur 
l'arête AB et tirons CE. Nous avons 

V = |SAB.GD = iSAB.CEsinc'=|SAB.^^^sinc'; 

Ad 

or le produit AB.CE est égal à la double face ABC que nous avons repré- 
sentée par 2 S, de même que la face SAB a été désignée par G ; il vient 
par conséquent 

(XIU) V = I S.G. ^- = i-S.G.sinc' : - . 

c 2 

Ainsi le volume d'un tétraèdre est égal au tiers du produit de deux 
faceSy multiplié par le sinus du dièdre compris et divisé par la moitié 
de l'arête de ce dièdre (G, Dostor, Nouvelles Annales de Mathéma- 
tiques^ 2* série, 1867, t. VI, p. 4i3). 
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303. Rapport des produits des arêtes opposées. — La formule pré- 
cédente donne 

= S. C. sine', 

•1 

et de même 

= A.B.smc: 

'jt 

on en tire, en multipliant, 

^^— - — = S.A.B.C sine sine'. 
4 

Or nous avons vu au n** 300 que 

V«=ÎA.B.C.A'; 

par conséquent, on a la face 

A' ce' 



S = ".-. 



- • 



1 smesmc 
On en déduit 

fY\\i\ 2S _ aa' _ bb' _ ce' 

^ ' A' ~ sin«sina' ~~ sin6sin^' '~' sine sine' 

Donc, dans tout tétraèdre, les produits des arêtes opposées sont entre 
eux comme les produits des sinus des dièdres qui émergent de ces arêtes, 

304. Volume du tétraèdre en valenr d'une face et de ses inclinai- 
sons sur les trois autres faces. — L'expression (XUI) permet d'écrire 

V -~ « Q A ^^"'^' _ î Q rS^"^' _ î q r ^*°^' 

d'où l'on tire les'équations 

.Y,r\ Asin/?' Bsin^' Csine' 

qui, étant combinées entre elles et avec l'équation évidente 

Acos«'-h Bcos6'-HCcose'= S, 

donnent d'abord 

Ab*9.\j\/f' Ae'sin^' 

B = -j — j L = j — ) 

a' a 



puis 



A = 
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a' 



a'coia'-\- b'coih'-hc'coic' sina' 



Mettant cette valeur de A dans l'expression V = |S.A.sinfl', on trouve 

S» 



(XVI) 



V = V-7 



«'coU/-r ù'coib'-h 6-' cote' 



pour le volume du tétraèdre en valeur de la face S et de ses inclinaisons 
sur les trois autres faces A, B, C (G. Dostor, Nouif elles Annales de Ma- 
thématiques, 2* série, 1867,1. VI, p. 4^4) • 

305. Volume dn tétraèdre SABC, ayant un sommet S à l'origine 
des coordonnées, en valeur des coordonnées x\ y\ z'\ x"^ j", z"; 
^"'', j''\ ^'" des trois autres sommets A, B, C. — Supposons les axes 
des coordonnées rectangulaires. Nous avons 

(7) fl«= ^îH^/î-f. ^'2, ^ï= x'î-H j"*-f- z"», c*= a:"'2-4-^'^«H- z*"»; 
et, comme les équations des droites SA, SB, SC sont 



X 



X 



X 



X 



x'~ f z"' x'"~ y"~~ z'" 



il vient 
cosv — 



'-» 



x'x''-\-r'y^-^z'i 



/-» 



v/( X'^ -f-y 2 -t- Z'2 ) (X"2 -^y^-i- Z"2 ) 



_ x'x'''{-yy'hz'z^ 

âb 



de sorte qu'on a 
(8) 



ab cosv = X x" H- y y -^ z'z" , 



J ^in 



.1 .,"1 



z'z'\ 



» ca cos 11= X' X H- y y 

\ ^ cos X = x'x^" -i- y y -f- z'z"". 



Si nous substituons les valeurs (7) et (8) dans la formule (III), nous 
obtenons l'égalité 



36V«= 



j:'î-f-y«-f- z'* x'x'-^ yy-\-z'z^ x'x'"-^yy"-^^z"' 



X X 



rY 



z'z" 



X 



*J 



r 



//2 



,»2 



x"x'" 



fy 



jn 



Z^TÎ" 



x^x'^-^yf^zz'" x''x"'^yy-i-z''z'" x"'^ 

Le second membre est le carré du déterminant 

x' y z' 

xT y" z" 
x"' y"' zT 



/'"» -+- z 



m^ 
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par conséquent, on a, en extrayant la racine carrée, 



(XVII) 



6V = 



x' 


y 


z' 


x" 


f 


z" 


X 


f 


2» 



Si les axes de coordonnées étaient obliques, il faudrait multiplier \& 
second membre par le sinus A du trièdre formé par ces axes. 

306. Volume du tétraèdre SABC en valeur des coordonnées x^ r^ 
z\ ^1, ji, zi; j:*î, j2, aj; *3, Jsî Z3 des quatre sommets S, A, B, C. — 
Transportons l'origine des coordonnées au sommet S, et soient x\ y'^ z\ 
•^"î fi ^^ j -^'"î y"\ ^'" l6s nouvelles coordonnées des trois autres somotiets 
A, B, C. Le volume du tétraèdre, exprimé en valeur de ces dernières 
coordonnées, sera donné par la formule précédente (XVII). Mais les égalités- 



X2=x^x'', j, = ^-+-y, 



zi = z -h z ; 



n . 



Zi= z-i- Z ; 



.m 



m 



x^~x-^x, r^==jr-^jr ^ Z3=z-hz 



.lit 



donnent 



X = ^1 — X, X =X\ 

x"=xz'-x, y' = j2 






z = Zi 
z = z^ 



z: 



^; 



a>"'=X3 



X. 



;// 



m 



J3— r, Z'=Zz'-Z. 



Si nous substituons ces valeurs dans la formule (XVII), elle devient 



6V = 



^1 — -a^ ji— r zi— z 

JCi^x y^ — y z^—z 

Xz—X j3—y Zi^Z 



\ X y z 

G Xi— X Ji — 7 Zi — Z 

6 X2— X J2 — r Z2— 2 

o X3 — X yz — y z^—z 



Dans le second déterminant, il suffira d'ajouter la première ligne â> 
chacune des trois suivantes, pour avoir l'expression demandée 



(XVffl) 



6V = 



\ X y z 

I Xi /i Zj 

I X2 J2 Z2 

I -^3 ÏZ Z3 



307. Méthode directe pour déterminer cette expression. — 
Nous avons vu au n* 257 que le plan MjMjNs, qui passe parles 
trois points 



Ml (^1,71, >c,), M2(^2, 72,^2), MaC^'a, Ja, 53), 



a pour équation 



(9) 
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1 


X y z 


I 


^i y\ -Si 


1 


^2 y% -sj 


I 


•^3 yz ^i 



= o, 
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que, pour abréger, nous écrirons 



(10) 



Kx + Bj 4- C^ -h D = o. 



où ^,7, z désignent les variables courantes. 

Dans cette équation, les coefficients A, B, C sont respecti- 
vement égaux aux déterminants mineurs. 



» 7i 


^1 




ï J» 


^2 


, + 


I J3 


-^3 





I 


^1 


^1 




I 


^j 


-^2 


> 


I 


^3 


53 





I ^2 Jî 



Ces déterminants représentent, au signe près, les doubles 
surfaces des projections du triangle M1M2M3 sur les plans de 
coordonnées OYZ, OZX,OXY (211); par suite, la racine carrée 
de la somme des carrés de ces trois déterminants exprime 
la double surface de ce triangle M1M2M3, c*est-à-dire que 

V/A«-+-B*+G^ = 2M1M2M3. 

Supposons que Xy j, z soient les coordonnées d'un point S 
situé hors du plan (9) ou (10); la distance de ce point au 
plan (10) sera 

, __ A.^ -+- B r - f-C^-^D _ A^ -\- B y -4- C^ -+- T) 



on en tire 



2 . M 1 M 2 M 3 . <i = A a? -h B7 -h G >5 H- D . 



Or 2.M1M2M3.Û? est égal à six fois le volume V du tétraèdre 
SM1M2M3; donc on a 



6V — A^+Bj-hC^-4-D, 

DosTOH. — Déterm, 



18 
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ou bien 










O X 


y ^ 




(XIX) 


6V- 


I x^ 
I x^ 
I x^ 


7i -1 

y% -2 

J» -8 


• 



308. Multiplions la première colonne successivement par les quantités 

arbitraires a, h^c et retranchons les produits obtenus des trois autres 

colonnes; la valeur du déterminant (XIX) n'est pas altérée, et il vient 

encore 

I X — o. y — h z — V? 

I J7i — a y\— h Zj — c 

I Xj — « X%-— ff Z2— c 

I Xs — fl 78 — ^ Z3—C 



(XX) 



6V = 



où a, b, c sont des constantes quelconques. 
309. Volume du tétraèdre compris sous les qnatre plans 



p 


= Ax -t- 


B/-f-C 


z -f- 


D = 


0, 


F 


= A'x-h 


B>-+-C' 


Z-h 


D- 


0, 


P" 


^A'x-^ 


By-hC 


3H- 


D"- 


0, 


pw 


-A"'x-^ 


B'y-uC" 


'z + 


D'"= 


0. 



Soient x^ /, z les coordonnées du point d'intersection M des trois 
plans P' , P", P"' ; x\ f, z' celles du point d'intersection M' des plans P'', P'", P ; 
•^"ï /'î ^^ l^s coordonnées de l'intersection M" des plans P"', P, P' ; 
enfin x"',/", z!" celles de l'intersection M"' des plans P, P', P". Le volumeV 
du tétraèdre MM'M^M'^ sera donné par 



6V = 



\ X y z 

\ X Y z' 

I j;" y «• 

I x*" /" 7!" 



Multiplions ce déterminant par le suivant : 



(0 = 



D A B C 

D' A' B' C 

D* A" B" C 

b"' A*^ B"' C" 



= (DA'B"C"'); 
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^t^ > 5^ *h5 

s s s s 

o a o o 



000 



+ + + + g 

^ C ^ ^^ S II II II II 

+ + + 1:2 ♦ p^ a a a 

3 > % % ^® + + + + 

^ ^ < < a *^ -r, ^K» ^^ 

4- + + +'= aùùu 

Q Q 'q 'q ^^ + + + + 

. V ^ ;^ ^ j^ ^ ^ I5 

+ + + + 2 + + + + 

'^ >" '^ ^ I '-^ '^ '^ ^ 

+ + + + g j; 

+ + + + I II II li ji II II II II :i 

« a »o à I o a 2. 23 ^ ^ -^ |, H 

. ®+ + + + XJ.XI 7- 

ô ù ù ù ® " u ô ô '« ""-^ .*» »** 

.^ X -k V T- ^ .H h ,^ + + + + 0^00 

+ + + +£:+ + + + «'èqSaSa -^ o o o 

.^ > '^ *H 2 jj -^ «! 1! + + + + n ?. 



^ -^ - ' c -<ïî <i <j <î ' ' ^' Il '^ 

^ 1 1 1 -^ —^ *^ S > ^' s "^ 



Q Q Q Q '3 



t4 



0) 



<a 



;X ^ % % g o^ -^ d o '^ '^ 



+ + + t i " " J' J' . 

^ X V, V § Q b Q b g 5 

''-LX^ Tttt> o 

■^ J" g- - -K» "-t^ ^^ « ■ "^ 

O Q .S I ^ -^ -^ s^ S a 



-1- 


+ 


s 


>J 


-^ 


-< 


+ 


+ 





Q 



«Il « ^+. + + +§ J 

§ 'S ^- 2 >j ^ :,^ *^ -â -« 

Xi ^ eu _ «y aa 

m c;) C 






es -IH' ^ ^^. 



o 
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Pour avoir \ il nous suffira d'éliminer les trois variables or, ^, z entre 
les quatre équations (12); nous obtenons ainsi Fégalité (i34) 



o = 



A B C D -^ X 
A' B' C D'-o 
A* B" C D" — o 
A"' B"' C"' D*"- o 



A B C D 




A' B' C D' 




A" B" C D" 




M" B*" or D*" 





A B C > 

A' B C o 
A" B" G" o 
A" B'" C" o 



qui, par remploi de la notation abrégée (18), revient à 

0= (AB'C'D'")-X(A'B''C'"), 

qui donne 

(ABCD'") 






(A'B^C") 



On trouverait de même que 



)/=- 



(AB'C'D"'I 



(A''B'"C) ' 
par conséquent, il vient 



>"= — 



(A'"BG') ' 



(AB'CD'")* 



r=~ 



(ABC) ' 



(AB'C").(A'B''C'").(A''B"'C).(A'"BC') 

Si nous substituons cette valeur dans Téquation (i3), nous trouverons, 
pour le volume demandé, 

(AB'C'D'")» 



(XXI) 



6V = 



(AB'C").(A'B''C'").(A"B'"C).(A'"BC') 



Cette formule et la méthode suivie pour l'obtenir sont dues à Joachim- 
STHAL [Journal der reinen und angewandten Mathematik von Crelle, 
t. XL, p. ai-47)- 

^310. Produit des volumes de deux tétraèdres en valeur des 
seize distances des quatre sommets du premier tétraèdre aux 
quatre sommets du second. — Soient Y et Y' les volumes des deux 
tétraèdres SABG, S'A'B'C, ayant leurs sommets respectifs aux points 

S(^, r^^j), A(j:i, ji,zi), B(a:i, ^j,zj), C(x8, Jsj^s); 
S'(x\y,z), X'{a:\,x\,z\), B'(:r;,y„z',), C'(:i:'3,/3,z'3). 

Nous avons (306) 



6Y = 
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I Xi 
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I X3 
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6Y'= — 
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Cela étant, dans notre dernier déterminant, multiplions les quatre der- 
nières lignes par 2, puis divisons par 2 la première colonne résultante; le 
déterminant sera multiplié par 2*12 = 25 = 8. Remplaçons les doubles 
sommes de produits par leurs valeurs s* -h s'* — dj j , s* -+- a'* — df j , . . . , 
nous obtenons 








I 




I 


T 


I 






1 


s* -h s'2 - 


-d?, 


s2-Ha'2-dJj 


s2-hb'2~dÎ3 


s* -h C'2 - - 


C1Î4 


288 w = - 


I 


a* -+- s'2 - 


-dit 


a«-+-a'«— d|, 


a^-Hb'î-dJs 


a2 _+- c'2 — 


dÎ4 




I 


b* -h s'* - 


-àh 


bî-+-a'«-djj 


b=-4-b'2-d*3 


b* -+- c'2 — 


dL 




I 


c« -+- s'2 - 


-dî, 


c2-ha'2-dî. 


cs^b'2-dj3 


C* H- C'2 — 


àU 



Pour transformer ce déterminant, conservons la première ligne; multi- 
plions-la ensuite successivement par s*, a', b*, c* et retranchons les pro- 
duits respectivement des quatre dernières lignes; le déterminant ne 
change pas de valeur, et nous avons 



288 W = — 



o 
I 
I 
I 
I 



S"-(if, 

s'«-d|, 

s''-dj, 
s"-dh 



a-î-dj, 
a'«-dî, 
a"-dj, 
a'«-dî, 



b'« 
b'> 



dî 
d| 

b'«-dî, 



c-'-dî, 
c'«-d*, 
c"-d|» 
c'»-d!» 



Dans ce déterminant, conservons la première colonne ; multiplions-la 
ensuite successivement par s'*, a'*, b'*, c'* et retranchons les produits 
respectivement des quatre dernières colonnes ; le déterminant conserve 
encore sa valeur, et il vient 



288 W = - 



o 
1 
I 

T 
I 



-dî. 



-d«, 



-dî, 

_d> 
»» 

-dî. 



-dî* 
-d|. 



-d' 



-dî, -dî, -dî, -dî. 



34 
2 



Enfin, si dans ce déterminant nous multiplions par — i d'abord les 
quatre dernières lignes, puis la première colonne résultante, le détermi- 
nant sera multiplié par la cinquième puissance de •— 1 , changera de siijne 
et deviendra 



(XXU) 








I 


1 


1 


1 




I 


dî. 


dî, 


dî. 


dî» 


288VV'=: 


I 


dji 


dî, 


dl. 


dî* 




I 


dî, 


<lî. 


d^. 


d,* 




1 


dî. 


(I|, 


dî. 


dî* 
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Telle est Texpression demandée. 

Si le second tétraèdre se confond avec le premier, on aura 

du = G, di2=d2i = a, di3 = d3i = ^, du = dii 

dî2 = o, dta = das = c', d24 = d42 = h\ 

das = o, d34 = d48 = «', 
d44 = o ; 



279 



s= C, 



de sorte qu'il viendra 



288 V* = 



o 
I 
I 
I 






à> h^ c« 

o c'2 y^ 



>'2 



a 



's 



r c« h^ fl'2 



comme au n° 304. 



§ III. — Expressions diverses du rayon de la sphère 

CIRCONSCRITE AU TÉTRAÈDRE (*). 

311. Expression en déterminant du rayon R de la sphère circon- 
scrite an tétraèdre SABC [fig. i5), en valeur des trois arêtes con- 
tiguës SA = âr, SB = ^, SC = c et des inclinaisons mutuelles de ces 
arêtes BSG = \ CSA = f*, ASB = v. — Prenons le sommet S pour ori- 




gine et les arêtes SA, SB, SG pour axes des coordonnées. Soit le centre 
de la sphère circonscrite. Le rayon SO = R a pour projections sur les trois 



(') DosTOR, Nouvelles Annalei de Mathématiques, 3* série, 1873, t. XII, p. 870, 
et Archives de Mathématiques et de Physique, 1876, t. LVII, p. i63. 
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axes les demi-arêtes - > - ? -, de sorte que, si a, p, 7 désignent les in- 

^ ^ ^ 



clinaisons de SO sur ces axes, x)n aura 



a -. b -^ ^ c - 

- = Rcosa, - = Rcosp, -=Rcos7. 

2 '2 '^'2 ' 



Dans la relation (III) du n°231, mettons à la place de cosa, cosp, cosy 
leurs valeurs tirées des égalités (i), cette relation deviendra 





a 


b 


c 


I 


2R 


2R 


2R 


a 

2R 


I 


JDOSV 


COSfA 


b 
2R 


COSV 


I 


cosX 


c 

2R 


COS/x 


cosX 


I 



= o, 



ou, en multipliant la première ligne et la première colonne chacune 

par 2R, 

4R2 û b c 



a 
I 



COSV COSfÀ 



a 

b [cosv I cosX 
c COSfX cosX I 



= o. 



Cette relation nous donne Texpression en question 



(I) 



4R2A«= — 



ont) c 

a I COSV cosfA 

b COSV I cos) 

c COSfA cosX I 



312. Expression développée du rayon de la sphère circonscrite 
an tétraèdre, en valenr de trois arêtes contignês et des inclinaisons 
mutuelles de ces arêtes. — Si nous développons le déterminant (I), 
nous trouverons que 



(II) 



4R2A» = rt* sin*X ■+- 2Z>c(cosfA cosv 
-+- b^ sin'/x-h 2Cfl(cosv cosX 
c* sin*v -h 2«è(cosX cos/x 



cosX) 
cos/x) 

cosv ), 



313. Expression en déterminant du rayon de la sphère circon- 
scrite au tétraèdre, en valeur des six arêtes a et à, b et b\ c et c'^ 
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opposées deux à deux. — Dans le déterminant (I), multiplions les trois 
dernières colonnes respectivement par a a, ib^ic^ puis les quatre lignes 
résultantes par ^, «, b, c\ l'équation deviendra 



i6û*Z>«c«A«Rî= - 



a^ 2«' 2âr6cosv 2Crtcos^ 

b^ lab cosv ib^ a^ccosX 

fl* b^ c* 

r* 2c«C0SfA a^ccosX ic^ 



ou, en remarquant que a*ô*c*A' = 36 V' et en tenant compte des éga- 
lités (i) du n° 294, 



576V«R*-- 



o rt* b^ c* 

«2 2fl« a^-hb^^c'^ c^-ha^—b'^ 

i,i a^^lfi- e'2 2 ^« ^2 -H c2 — rtt'î 



c2 c* H- «2 — b'* b^ -4- c» 



/7 



/2 



2C'^ 



Retranchons d'abord la première ligne de chacune des trois suivantes, 
puis la première colonne aussi des trois suivantes ; il nous viendra 



576V*R2 = — 



a^ 
b^ - c'« 



b^ c* 

— c'2 — b'^ 
o —«'2 



ci — i,'î _ rî'2 



o 



Enfin changeons les signes des trois dernières lignes, puis le signe 
de la première colonne résultante; le déterminant sera multiplié par 
{ — 1)*= I et n'aura pas changé de signe. Nous avons ainsi l'expression 
demandée 



(III) 








«2 


b^ 


f2 


576V*R2 - - 


«2 
b^ 




C'2 


C'2 



ô'2 
n'2 




C2 


b'^ 


«'2 






314. Autres formes de ce déterminant (III). — Si nous nous re- 
portons aux transformations du n° 73, neus verrons que cette expression 
affecte encore les deux formes suivantes : 



(IV) 



576V*R» = - 






I 


I 


I 


I 





C2c'2 


bH'^ 


I 


r2 6-'2 





n^n'^ 


l 


bH'^ 


û2«'2 
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et 




aa' bb' ce' 


(V) 


576V*R« = - 


ad o ce' bb' 
bb' ce' o ad 
ce' bb' ad o 



315. Expression, développée en produit, de la valeur de 576 V>R^— 
Dans le déterminant (V), remplaçons la première colonne par la somme 
des quatre colonnes : nous obtenons 



576V2R2= - 



Nous voyons ainsi que le déterminant (V) est divisible parâra'-H bb'-^ ce . 
Si Ton avait remplacé la première colonne par la somme des quatre co- 
lonnes respectivement multipliées par 1,1, — i et — i , on aurait trouvé 
que le déterminant { V) est aussi divisible par bb'-h ce*— ad. Il est aisé 
de voir qu'il est de môme divisible par ce' h- ad-\- bb' et par aa' h- bb'— ce' 
et qu'en définitive on a 



ad -h bb' -\- ce' 


ad 


bb' 


ce' 


ad -4- bb' H- ce' 





ce' 


bb 


ad -i- bb' -h ce' 


ce' 





aa' 


aa' ~h bb' -f- ce' 


bb' 


aa'* 






(V) 
ou 

(VII) 
en posant 



, 576V2R2 =r. [ad -h bb'-h ce) (bb'-^cc' — ad) 
' X (ce' -i- ad- bb') (ad-+- bb'-cc'), 

72V2R« = P2(P«-- W)(Pî— ^>ô') (ps— ce'), 



aa 



bb'-hce' = ^V*. 



Cette dernière formule (VII) est due à Crelle (Crelle, Sammlung 
mathematischer Aufsàtze und Bemerkungen, 1. 1, 3, p. io5). 

, 316. Calcul direct du déterminant (III). — Supposons que le té- 
traèdre SABG soit rapporté au centre de la sphère circonscrite et dési- 
gnons par x^ j, z; j:,, ji, zi; arj, ^2, ^i\ -^3, 7*3, ^z les coordonnées des 
quatre sommets S, A, B, C. 

Dans l'expression (XVIll) du n° 306, qui donne le volume V du té- 
traèdre, multiplions la première colonne du déterminant successivement 
par R et — R ; nous obtenons les deux égalités 



6VR = 



^ X y z 




— R .27 y z 


R -a^i Ji 2i 
R J^t yi ^ 


6VR = 


— R ^Ti xx zi 

R x% Xt Zi 


R ^Z J3 23 




— R X3 J3 Z3 
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§ IV. — Rayon de la sphère inscrite dans le tétraèdre (*). 

* 317. Prenons encore le sommet S pour origine et les arêtes SA, SB, SC 
pour axes des coordonnées. Soit le centre de la sphère inscrite dans 
le tétraèdre et r le rayon de cette sphère. 

Si x\ y, z' sont les coordonnées du centre 0, les distances de ce centre 
aux plans de coordonnées SAB, SAC, SBC étant toutes trois égales à r, on 
aura, en vertu des formules (III) du n** 270, 



(I) 



r = 



Ax' A/ 



Ar/ 



smA smu bmv 



D'ailleurs le plan de la quatrième face ABC du tétraèdre est 



.r r 
a 



z 
c 



\ = o. 



Nous voyons ainsi qu'il suffit de remplacer, dans la formule (3 ) du n° 269, 

A, B, C et D par -) Tî - et — i, /? par r, et x\ y\ z' par leurs valeurs 

rsinX rsina rsinv . , . , . • i»» ^- 
j -y tirées de (i), pour avoir 1 équation 



(>) 



/sin> 



smp 







sinv ^V_ 
c r I 



o 


I 
a 


I 

l 


I 
c 


I 
a 


I 


COSV 


COSp 


T 

b 


COSv 


I 


cos> 


1 
c 


COS^ 


cosX 


I 



qui nous fournira la valeur du rayon r de la sphère inscrite. 

Dans le déterminant du second membre, multiplions les trois dernières 
lignes, ainsi que les trois dernières colonnes, respectivement par tf, h 
et c, et divisons hors barres par le produit âr.^.cx«.^.c = «'ô*c*;ce 



(•) DosTOB, Nouvelles Annales de Mathématiques, 2* série, t. XII, p. 367. 
— - Archives de Mathématiques, 1876, t. LVII, p. 170. 
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déterminant prend la forme 



a^b^c^ 



1 I I 

I a^ «^cosv cflcosj* 

I û^ôcosv b^ bc cos\ 



I ca cos fA bc cos X 



^2 



et montre (297) que le second membre de Féquation (a) est égal au 
carré de la double surface S du triangle ABC divisé par a^b^c^. Nous 
avons donc 

sin> sinjx sinv A\2 48^ 



/sin 



b 



sinv ^\^_ 
c r ) ^ a 



tf)lc^ 



d'où nous tirons 

(1) 



A 
r 



sin> sin/x 



a 



smv 
c 



2S 

abc 



Cette formule donne les deux rayons des deux sphères tangentes aux 
quatre faces du tétraèdre, lesquelles sphères ont leurs centres situés sur 
la droite (271) 



X 



^'^ 



sin> sinp sinv 

* 318. Si l'on a soin de changer dans cette équation (I) successive- 
ment le signe de sin>, sinfx, sinv, on formera les trois équations 



(II) 



A sin u. 

.— — ' 1 


sinv 
c 


sinX ^ 2S 


r^ - b ^ 


a abc' 


A sinv 

= h 

r c 


sinX 
a 


sin a 9 S 
b abc 


A sin> 


sintx 


sinv 2 S 
c abc^ 


b 



qui donnent les rayons des six autres sphères tangentes aux plans des 
quatre faces du tétraèdre. 

Ces sphères ont leurs centres situés, deux par deux, sur les droites 
respectives (271) 

X y z 



sinX sinpc. 


sinv 


X y 


z 


sinX ~~ sinfA "~ 


sinv 


X V 

, • 


z 



sm>. 



sm/x 



smv 



286 LIVRE llï. — CHAPITRE IV. 

qui, étant dirigées dans Tintérieur des trois dièdres 

- SA'BC, SAB'C, SABC, 

formés par deux des arêtes SA, SB, SC et le prolongement de la troi- 
sième, sont les lieux des points équidistants des faces de ces trièdres. 

§ V. — Tétraèdre circonscriptible par les arêtes ( * ). 

* 319. Nous donnerons ce nom aux tétraèdres, dont les six arêtes sont 
tangentes à une même sphère. 

Conservons toutes les notations précédentes, et appelons a, p, 7, ^ les 
segments des arêtes qui sont compris entre les sommets A, B, C, S du 
tétraèdre et les points de contact de ces arêtes avec la sphère. 

Si nous supposons que la sphère touche à la fois les six arêtes et non 
leurs prolongements, nous aurons 

!a = (X. -h §j h — p -h- S^ c=7-+-cr, 
«'=p-h7, b'=y-i'OL, c'=a-Hp, 

d*oii nous tirons, en ajoutant verticalement, 

(I) a-hP H-7 -4-(î = fl-4- fl!'= ^H- ^'= c-hc'. 

Donc, dans tout tétraèdre circonscriptible intérieurement par les arêtes, 
les sommes des arêtes opposées sont égales entre elles. 

* 320. Cosinus des angles au sommet S. — Désignons toujours ces 
angles BSC, CSA, ASB par X, |x, v. Puisque 

û'« = 62-h c2-- aôccosX, 
il vient 

COS^ = 7 == -^—1- — = -T '■ -i 

10c IDC 100 

nous avons donc 

(II) C0SX = I 2-^, COSf* = I —^ C0SV = I j-i-, 

^ ' OC ^ ca oc 



(*) G. DosTOR, Nouvelles Annales de Mathématiques, a" série, 1874? ^' ^H', 
p. 563. — Archives de Mathématiques, 1876, t. LVII, p. 172. 
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d'où nous tirons 




(III) sin«^ = g, 


a en 



287 



sin*- 

'2 






321. Volume dn tétraèdre. —La formule ( m) du n° 293 nous donne 



36 V* = 





— I 


— 


- COSV — cos a 




— fl«^«c2 


— COSV 
i — COSf* 




I — cos> 
cos> — I 






I 







— «2 b^ cî 

• 


I — I 
I — cos 


f* 


— COSV — COSpt 

— I — cosX 



I — COSf* 



cosX ~I 



Ajoutons la première colonne à chacune des trois suivantes ; il nous 

vient 

II I I 



36V2 = — fl«^«c2 



I o I — COSV — COSfA 

I I — COSV o — cosX 

I I — cos|x I — cosX o 



Si dans ce déterminant nous substituons les valeurs (II) et que nous mul- 
tipliions par a, b, c d'abord les trois dernières lignes, puis les trois der- 
nières colonnes, nous aurons 

\ a b c 

a o 28^ 27X 

b 7.(S o 2^7 

c l'^oL 267 o 



36 V2 = - 



Divisons enfin les trois dernières lignes par 2 et multiplions aussi par 2 

la première colonne résultante ; le déterminant sera divisé par 4) et il nous 

viendra en définitive 

1 a b c 

a o olP ya. 

b ap o ^y 

c 7a ^7 o 



(IV) 



9 V* = - 



pour le triple carré du volume du tétraèdre. 

* 322. Rayon de la sphère tangente aux six arêtes du tétraèdre.-- 
Soient &) le centre de cette sphère et p son rayon. Appelons 7 l'inclinaison 
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commune de la droite Su sur les trois arêtes du trièdre S. Nous avons, en 
ayant égard à la formule (XXVI) du n° 246, 

4 o sm - sm - sm - 
p = (ytang(p = ^-^— ^ -] 

et, si nous mettons dans cette expression les valeurs (III), nous trouve- 
rons que 

^^' ^ ~"âÉcà "^ TV~ ' 

323. Angles des arêtes opposées. — Représentons par X, yS^, G les 
inclinaisons mutuelles des arêtes opposées a et â/, b et b\ c et c\ Nous 
avons (283) 

remplaçant les arêtes par leurs valeurs (i) en fonction de a, p, 7, <^, nous 
obtenons 

COS 'Dl> = )~ ^r— s ; > 

(VI) /C0S*R»=f^^ r-j ^, 



^^^--(a-^P)(^-H7)' 



d'où nous tirons 



(VI) tang«-- = -^ jrjj tangï— =^^ 3? tang« — =-i^^ — -j» 

^ ' ° 2 «7 H- p(y ° a pa H- 7tf ° 2 7p H- a(f 

et par suite 

( Vni) tang — tang — tang— = 1. 

* 324. Si la sphère, tangente aux arêtes fiC, GA, AB, touchait exté- 
rieurement les arêtes SA, SB, SG aux points Ai, Bi, Ci, on aurait tou- 
jours 

«' = pH-7, ^' = 7 -4- a, c' = a-HP; 

mais il viendrait 

« = ^— a, ô = ^— p, c = (^'— 7, 
où 

^'=SAi=SBi = SCi. 
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On trouverait alors que 
(IX) a -t- p H- 7 — (î' = «'— û = b'— b = c'— c, 

c'est-à-dire que les différences des arêtes opposées seraient égales entre 
elles. 

Le rayon de la sphère serait dans ce cas 

(X) P-"Tv~ 

* 325. Pour le tétraèdre régulier, on a 

a=p = 7 = J = 2 et V = ^; 
^ ' a 12 



il vient, par suite, 



p = i«V^2; 



et, comme les rayons des deux sphères. Tune inscrite, l'autre circonscrite, 
sont 

12 A 



on voit que 

(XI) p«-=:^ = Rr. 



«2 



Donc, rf<i/i.ç le tétraèdre régulier y le rayon de la sphère tangente aux 
six arêtes est moyen proportionnel entre le rayon de la sphère inscrite 
et celui de la sphère circonscrite. 



§ VI. — Tétraèdre équifacial. 

« 

* 326. Nous donnerons ce nom au tétraèdre dont les quatre faces sont 
des triangles égaux ; les arêtes opposées y sont deux à deux égales et les 
angles plans de chaque trièdre valent ensemble deux droits. 

Nous représenterons par «, ^, c les trois côtés du triangle générateur ABC 
et par A, B, C les angles opposés à ces côtés. Nous désignerons d'ailleurs 
par les mômes lettres a, b, c les angles dièdres qui sont adjacents aux 
arêtes «r, 6, c du tétraèdre. 



(*) G. DosTOR, archives de Mathématiques et de Physique, 1875, t. LVII, 

P- >79- 

DosTOR. — Déterm. 19 
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Dans les formules du n* 248, remplaçons a, fx, v par A, B, C et X, Y,Z 
par fl, b, c\ elles deviennent 

(I) cosa -hcosA-h cosc = I, 

(II) A = 2 v/cos A cos B cosC = 2 tang - tang - tang - • 

ji A jt 

* 327. Volnme du tétraèdre. ~ Mettons cette valeur de A dans la for- 
mule (II), V = -abc^^ du n** 292; nous obtenons, pour le volume du té- 
traèdre, 

V = ^ abc v/cosAcosBcosC; 

or le triangle générateur nous donne 

cos A = 7 j cosB = î cosC = 7 5 

IDC 'ica lao 

par suite, nous trouvons, en substituant et en élevant au carré, 

(III) 72 V* = (Z>t-h rî— a*) [c^-^n^—b^) [a^-^ b^-^c^). 

* 328. Rayon des sphères inscrite et ezinscrite. — Désignons ces 
rayons par r et r\ et par S la surface du* triangle générateur. Il est évi- 
dent que 

il vient donc 

(IV) 8r^^2r'«^ {h^-^c^-n^){c^-^ai-b^)(a^^b^—c^) 

' ^ (a -^ b -h c){b-i-c — a) [c-h a— ù) (a-h b—cf 

Si H est la hauteur du tétraèdre, on aura 

3V 

H = ^ - 4r = 2r'. 

Ainsi la hauteur du tétraèdre équifacial est égale au diamètre de la 
sphère exinscrUe et égale au double diamètre de la sphère inscrite. 

* 329. Rayon de la sphère circonscrite. — Les arêtes opposées du 
tétraèdre équifacial étant égales, la formule (VI) du n*» 315 nous don- 
nera 

576V2R2= (««H-^«-hcî) [b^-^ c^ — a'^) [c^ -h a^ — b^){a^ -h b^- c^)\ 



LE TÉTRAÈDRE. 29 I 

divisant cette égalité membre à membre par la relation (III) qui précède, 
nous obtenons 

(V) 8R« = /?»-+- ^»*-+-r». 

Donc le double diamètre de la sphère circonscrite au tétraèdre équifa- 
cial est égal à la racine carrée de la somme des carrés des six arêtes 
du tétraèdre» 



§ VII. — Tétraèdre a arêtes opposées rectangulaires (^). 

* 330. Théorème I. — Dans tout tétraèdre à arêtes opposées rectan- 
gulaires, les sommes des carrés des arêtes opposées sont égales entre 
elles. 

Nous avons vu au n° 284 que, si deux systèmes d'arêtes opposées sont 
rectangulaires, les deux arêtes opposées restantes sont aussi perpendicu- 
laires entre elles. En supposant donc 

(i) a = p=7 = -, d'où cosa = cosp = cosy = o, 

les trois formules (I) du n** 283 donnent de suite 
(I) ««-+- fl'î = A*-h b'^ = c'2-h c'2. 

* 331 . Théorème II. — Dans tout tétraèdre à arêtes opposées rectan- 
gulaires, les trois . arêtes d'un même trièdre sont proportionnelles aux 
cosinus des faces opposées de' ce trièdre. 

Car rhypothèse (i) réduit les égalités (III) du n*284 aux suivantes : 
a cosfx = b cos^, b cosv = ccos/x, c cosX = cosv, 

qui donnent 

(II) «=-iL=^, 

^ ' COSA COSp COSV 

* 332. Relation entre les trois arêtes d'un même trièdre et les 
angles dièdres adjacents. — Soit - la valeur commune des trois rap- 
ports (H), de sorte que 

( 2 ) cos* > = «î r', cos* p = ^» /•*, cos2 v = c^ ;•* . 

(') G. DosTOR, Jrchives de Mathématiques et de Physique, 1875, t. LVIf, 
p. 177. 
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Le trièdre S nous donne aussi 



sin'X _ sîn'p _ sin^v ^ 
sin*fl ~" sin*^ ~~ sin*c "" ' 



d'où nous tirons 



( 3 ) sin» ^ = r*» sin» a, sin» f* = r'« sin» b, sin» v = r'« sin« r. 

Ajoutant les égalités (2) et (3), nous obtenons 

— I -i- r*a' H- /•'* sin*« = o, 

— I -f- r^b* 4- r'« sin*^ = o, 

— I -h r*r' -+- r« sin'c = o. 

Éliminant les inconnues r* et r^* entre ces trois équations, nous trou- 
vons la relation 

I fl* 8in*« 

(lU) I A» sin*A =0, 

I c* sin*c 



qui, étant développée, se met sous la forme 

(IV \ ' (^^^^^ sin*c\ I / sin'c sin*a\ i /sin*<T sin*^\_ 

On a pareillement les égalités 



I a» 8in*« 
I b'^ sin*^' 
I c'* sin* c' 



= 0, 



I b^ sin*^ 
I c^ sin»c' 
I «'* sin*a' 



= 0, 



I c* sin* c 
I /i'* sin*û' 
I ^'* sin«6' 

TT 



= 0. 



333. Dans les relations (X) et (XI) du n**29i, posons a= -; elles 



donnent 



(V) 



S/t'Î 



a^a 



= B* -h C*— aBC cosfl = A*-h S» — aAScosa'. 



On en conclut que : 

Théorème III. — Dans tout tétraèdre à arêtes opposées rectangu- 
laires, le carré du demi-produit de deux arêtes opposées égale la somme 
des carrés des deux faces adjacentes à l'une de ces arêtes, moins le double 
produit de ces deux faces par le cosinus du dièdre compris. 
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* 334. Faisons sinsc = sin^ = siny = i dans la relation (XIII) du môme 
n° 291 ; nous trouvons que 

(VI) l(aia'i^b^ù'^-hcic'i) = A»-t- B*-h C«-4- S». 

4 

* 

Ainsi : 

Théorème IV. — - Dans tout tétraèdre à arêtes opposées rectangu- 
laires, la somme des carrés des produits des arêtes opposées est égale à 
quatre fois la somme des carrés des quatre faces, 

* 335. Volume du tétraèdre. — Les égalités (II) donnent 

a* b*-h c^ — 2 bc cosX a'^ 



cos* X cos2 p -f- cos* V — 2 cos X cos fA cos V sin* X — A* 

d*où l'on tire 

««A» = «'sin*X — a'^ cos*X. 

On trouve ainsi que 

/ 36 V« = a^b^c^ûk^ = ^«c»(û«sinn - a'*cosn) 

(VII) ) =c»û«(^«sinV — ^''cosV) 

( = a^b^(c^ sin*v — c'« sin^v). 
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CHAPITRE V. 

LES SURFACES DU SECOND DEGRÉ, 



§ I. La sphère. — § II. Les surfaces du second degré à centre. — § 111. Les 
surfaces cylindriques du second degré. — § IV. Les surfaces de révolution 
du second degré. 

§ 1. — La sphère. 

336. Expression en déterminant de l'équation de la sphère en 
valeur des dérivées et du rayon ( * )• "^ Soient a, b, c les coordonnées 
du centre C d'une sphère; R le rayon de la sphère, et ^, 7, z les coor- 
données d'un point quelconque de la surface. L*équation de la sphère 
sera 

\ -4- 2(z — c) (07— û')cosu-+-a(x— fl)(^— ^)cosv — R* = o. 

* 

On en tire 

/^= 2(x — rt) -4- 2(j— b) COSV-h 2(z — c) COSfA, 

f'y = 2(x— «)cosv -h 2(/ — ô)-f- a(z — c)cos>, 
/!. = i{x — û)cosu-i- o.{y — b\ cosX -1-2(2 — c). 

Mais réquation (i) de la sphère peut se mettre sous la forme 

Nous avons, par suite, quatre équations 

4R2+a(«_^)y;^ 2(^-7)/;.+ 2(c-z)/; =0, 

/!p-l- 2(flr — x) -h 7.[b — y) cosv -h i{c — z) cos/a = 0, 
/' -i- i[a — j:) cosv -j- i[b — j)-h2(c — z) cosX = o, 
/!, H- i[a — x] cosfAH- i^b — 7)cos>-h i{c — z) = o, 

(' ) G. DosTOB, Archives de Mathématiques et de Physique, 18741 1. LVI, p. io3. 
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entre les trois variables a(^i— j:), 2(^— jr), 2(c — z). Éliminant ces 
variables, il nous vient l'équation 



(i) 



4R' /; fy /; 

f^ I COSV COSfA 

fy. COSV I cos> 

/^ COS/x COS> I 



= ô 



pour celle de la sphère 

En développant le premier membre, on ramène cette équation à la 
forme 

2(C0SpC0Sv —cos> )/'./!. 
2 ( COSV COS> — COS/x)/^ ./!p 
2(C0S> COSp — COSV )f^,f'y, 



(H) 



4A«R2=sinn/jî 

-f-sinV/^' 
H- sinîv/;» 



où A exprime le sinus du trièdre formé par les axes de coordonnées. 

337. Équation de la sphère passant par quatre points 
donnés. — Si les axes de coordonnées sont rectangulaires, 
réquation de la sphère sera de la forme 



(^) 



d -{- 2 ax -+- 26/ -h 2C-S H- a?*-hj^* -+- ^* = 0. 



La sphère contiendra les quatre points Mi, M,, M3, M^, si 
les coordonnées de ces points 

^\y yu *i ; '^2> yt9 ^t ; ^^y yz> ^3 ; «^v» y^y ** 

satisfont à réquation (2). On obtient ainsi les quatre équations 



(3) 



d 


-f- 'àaxx 


+ 267, 


H- 2C^, 


H-^î 


+ 7Î 


+ ^î 


— 0, 


d 


-H 2a^2 


+ 26/2 


4- 2C.C2 


-H^î 


-^7l 


4-^î 


— o, 


d 


-H3a^3 


-+-26J3 


-h 2 0^3 


-^x\ 


+ /3 


-^^! 


= 0, 


d 


-h laxi, 


-h 2 6/4 


-h 2C-C4 


4-^J 


+ 74 


-h^î 


— 0, 



qui fournissent les valeurs de a, 6, c et c?. La substitution de 
ces valeurs dans Téquation (2) donnera l'équation de la 
sphère. 

Cette équation peut s'obtenir immédiatement. En effet, les 
cinq équations précédentes (2) et (3) sont du premier degré 
par rapport aux quatre inconnues <f, 2a, 2^ et 2c; elles sont 
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Cela obtenu, posons 
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puis 



(X 

(Xi 

(Xi 

(^3 
{Xi 

(x, 

(X4 
(X 



--ri)»+U'— n)'+(ï -«,)» = M M,- = 



Xj)» 

x»)« 

x)« 

Xi)» 

.r)« 

Xj)» 

^3)» 



(73 



Ln-r)' 



(3 

(«3 
(24 



23)» 



— r3)*-t-(Zs— 23)' = M,M8" = 



= MtM, = 






(r. 

(r 
tr. 



-/*)»+ 



v\S 



r3)» 



{^1 

(«3 

(^1 



Z4)* = M2M* =a«, 



e*. 



Si nous substituons ces carrés dans la dernière équation qui précède, 
nous obtiendrons la relation à trouver 



(IV) 






/7« 


<y« 


P« 


e^ ; 


û« 





b* 


e« 


7' : 


^« 


b^ 





c« 




1 


S2 


cî 





d* 


e^ 


7^ 


a« 


r/2 






0. 



§ II. — Les surfaces du second degré a centre. 

339. Forme en déterminant de Téquation de Tellipsoîde 
et des deux hyperboloîdes. — Considérons Tellipsoïde 

;r* y^ z* 

^2 + ^î -+- ^ — o» 

rapporté à trois diamètres conjugués 2 a', 26', 2 c'. L'équation 
peut se mettre sous la forme 



(I) 



^,'« c'« œ^ 4- c'^ d'^y^ -+- a'« 6'* 45« = a'« 6'« c'K 



298 LIVRE III. — CHAPITRE Y. 

Joignons un point quelconque M de la surface {fig. 16) 
dont les coordonnées sont x, j, z au centre de la surface 
et aux extrémités A', B', C des demi-dianoiètres positifs OA', 
OB', OC et tirons les droites B'C, C'A', A'B'. Nous formons 
ainsi les quatre tétraèdres 0MB' C, OMC'A', OMA'B' et 
OA'B'C. 

Fig. 16. 




Appelons v Tangle A'OB' compris entre les deux demi-dia- 
mètres OA', OB'' et désignons par v' l'inclinaison du troisième 
demi-diamètre OC sur le plan OA'B' des deux précédents. 

Si nous prenons le triangle OA'B' pour base du tétraèdre 
MO A'B', la hauteur de ce solide sera la perpendiculaire MH 
abaissée du point M sur le plan OA'B'. 

Or il est facile de voir qu'on a le triangle OA'B' égal à . 



OA'. OB'. sin A'OB' — \ a'6'sinv; 



de plus, si nous menons MP parallèle à OC jusqu'à la ren- 
contre du plan OA'B' en P et que nous tirions PH, nous 
aurons MP — z et l'angle MPH = v'; par suite, on voit aussi 

que 

IIM — MP . sin MPH =: z sin v'. 

Il s'ensuit que le volume du tétraèdre M OA'B' sera 

^OA'B'. MH= J a'6'sinv.5sinv r^ \ a'6'x;.sinv sinv'. 

Mais sinv sinv' est précisément (233) le sinus A du trièdre 
OA'B'C formé par les trois demi-diamètres OA', OB', OC; 
donc il nous vient 

vol.OMA'B'=i--ia'^^'x;.A. 
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Oa verrait de même qu'on a 

vol.OMC'A' = icVj.A, \o\.OMB'C-^b'&œ.\; 

et, comme vol.OA'B'C'=: |a'6'c'.A, on trouve que, si l'on 
multiplie l'équation (i) par -^ A', on aura 

(2) voP. MOB'C H- voP.M OC'A' -h vol'. MOA'B' = voP. OAB'C. 

Ainsi r équation (i) de l'ellipsoïde, rapporté à trois dia- 
mètres conjugués, exprime que, si Von joint un point quel- 
conque de la surface aux extrémités des trois demi^diamètres 
conjugués, la somme des carrés des trois tétraèdres ainsi 
obtenus est égale au carré du tétraèdre formé par ces trois 
demi-diam^ètres. 

9 
SkO. Cela étant compris, supposons que l'ellipsoïde soit 

rapporté à trois axes quelconques passant par le centre de la 
surface et comprenant entre eux un trièdre dont nous repré- 
senterons le sinus par A. Soient ^i, ji, Zi ; x^, jj, z^; x^^y^, z^ 
les coordonnées des extrémités de trois demi-diamètres con- 
jugués quelconques OA', OB', OC; et désignons par x, jk, z 
les coordonnées d'un point quelconque M de l'ellipsoïde. 
Nous avons (307) le tétraèdre MOB'C égal à 



±i^ 



X y z 

^3 yz -^3 

et, comme les expressions pour les volumes MOC'A',MOA'B' 
et A' B'C sont analogues, nous obtenons, en substituant dans 
l'égalité (2) et en divisant par ^A*, 



(I) 



X y z ^ 

^3 yi ^3 



X y z 

«^3 y^ ^i 



2 



X y z 

^i yi ^i 

^2 Js ^J 



2 



«^1 yi ^i 

^3 yi ^2 

i 

-^3 y'3 ^0 I 



Telle est l'équation de r ellipsoïde rapportée à son centre, 
en valeur des coordonnées des extrémités de trois demi-dia- 
mètres conjugués (*). 



(') G. DosTOR, La Science, i855, 2« semestre, p. 998. — Archives de Mathé- 
matiques et de Physique, 1866, t. LVl, Revue bibliographique, p. 5. 
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En développant les déterminants, on ramène cette équation 
à la forme 

(x y^z^— X z^^-^y z^x^—y x^z^-^ z x^^— z y^x^y, 
, H- (a? 73^,— X 53/1 H- y ZiX^ — y x^z^ -h z x^y^— z y^x^^, 
' 4-(^ 7i22— ^ ^i7s-+-7 ^\^i—y ^iZi-^z Xiy^— z y^XzY, 

^^^(^ij'2^3 — '^i^iXz'^ yi^i^z — yi^t^z~^ ^i^%yz — ^ly^^z) • 

3W. Lorsque les coordonnées sont rectangulaires et que 
les demi-diamètres OA', OB', OC sont les axes de la surface (i), 
réquation (I) se réduit à 

xXj H- .r/i -f- z Zj / xx^ -h .rvg -4- zZj X^ 

(III) . ^?+/î-+--r "^ V ^l+rl-+--l / 

avec la triple condition 

/ x^Xz'^yiyz-hz^Zz=:o, 

(3) J ^3^1 H- Va/, -h ^3^1=0, 

( ^i^îH-7i72-h>Ci5j=i:0. 

Siâ. Si les coordonnées x^, rs, ^3 sont seules imaginaires et 
de la forme Pv^— i, Téquation (I) représentera un hyperbo- 
loïde à une nappe ; si ces coordonnées seules sont réelles et 
les autres imaginaires, on aura Thyperboloïde à deux nappes. 

3(i'3. Équation aux axes des surfaces du second degré. — 
Supposons que a, b, c soient les coordonnées du centre de la 
surface du seco ad degré 

(4) { -{- 2Byz -[- 2B'zx -^2B^xy 

\ 4- 2Cx -h 2C'y -h 2C^ -h D = 0. 

Cette équation peut s'écrire 

/{x,y, z) = Pl{x- df + A'(7 ~ 6)* + k\z - cf 

(5) { 4_2B(7— ^)(^— c)H-2B'(^— c)(^ — a) 

-f. 2 B''(a? — a) (7— 6) -h H = 
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OU encore 

(6) 2/(^,/,;s)=z(x-a)/:,+ (7-6)/^+(5~c)/;-h:iH^o, 

où Ton a 

(7) U — Ca-hCb-^Cc-hD. 

L'équation du plan tangent au point {œ^y'^z') de la sur- 
face (4) sera 

(8) (a.^^')/;+(^-/)/;4-(^-^')/;-=o, 

pendant que la droite menée du centre (a, 6, c) au point (^',7', z') 
sera représentée par les équations 

,, X — a y — b z — c 

^^^ œ' — a y' — b z' — c 

Pour que le point {oc'^y'yz') soit un sommet de la sur- 
face (6), il faut et il suffit que le rayon central (9) soit per- 
pendiculaire au plan tangent (8). On obtient ainsi les égalités 
de condition (268) 



(IV) 






{x' — a)-\- {y' — b) cosv + [z' — c) cosfx 

.fr: 

{x' — a) cosv -H(j' — b) -I- {z' — c) cosX 

A' . ^ 

{x' — a) cos(x-h(y — b) cosX 4- {z' — cY 



où X, (JL, V sont les angles des axes. 

Ces équations (IV) existent pour toute droite menée du centre 
à un sommet quelconque de la surface; il suffit donc d'y sup- 
primer les accents des variables pour avoir les équations qui 
déterminent les axes de la surface (4)- 

• 

^kk. Grandeur des axes des surfaces du second degré. — 
Dans les équations des axes (IV), où x, r, ^désignent les 
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coordonnées d*un sommet 



(V) 



.r.r 




(a: — a) -h (j — b) cosv H- (s - 


-C) COSfX 


{x — a) cosv -h (j — 6) -h (^ - 


- c)cosX 



{x — à) cosp.-}- (7— ^) cosX -h(^ — c) 



multiplions les deux termes de la première fraction par x — a, 
ceux de la seconde par x — 6 et les termes de la troisième 
par z — c, puis faisons la somme des numérateurs et celle des 
dénominateurs; nous obtenons une fraction dont le numé- 
rateur, en vertu de Téquation (6), est égal à — 2 H et dont le 
dénominateur est égal à R*, R désignant la distance du centre 
au sommet. 
Nous formons ainsi les trois équations 

RVi+ 2H[;r-— aH-(j— 6) cosv -^(z —c) cosp.]=io, 
R*y^.-4- 2H[(j? — a) cosv-hj— 6 -h (4î — c)cosX] 1=0, 
R*/! -h 2H[(a? — a) cos[x-f- {y — b) cosX h-(^ — c'\ izio, 

que nous pouvons transformer. 

En effet, Téquation (5) donne pour les demi-dérivées les va- 
leurs 

!/;== A (^ - a) -H W{y - 6) + B^(^ - c), 

1/^= B'X^ - «) + A'(7 - 6) + B (^ - c), 

i/: = B'(^-«)-hB(/~^)+A''(^-c); 

en les substituant dans les trois équations qui précèdent, on 
les change en 

(AR* -f-H)(^ — a)4-(B''R*-hHcosv)(j — 6) 

-f-(B'R«4-Hcosp.)(2 — c)==:o, 

; (B''R2 4-Hcosv)(a: — a)-i-(A'R*+H)(7 — 6) 
^*'^^ ^ -h(BR«-hHcosX)(5 — c) =.0, 

(B'R,-+-Hcos|i)(^ — a)4-(BR*-hHcosX)(7— ^) 

(A"R*-hH)(5— c) ziLO. 
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3o3 



Ces trois équations sont homogènes et du premier degré 
par rapport aux variables x — a, 7 — b et z — c ; si nous éli- 
minons ces variables, nous obtenons la résultante 



(VI) 



AR»H-H B'Rs+Hcosv B'R*-hHcos|x 
BR«-hHcosv A'R*H-H BR«H-HcosX 
R'R^'-hHeosfi. BR^-hHcosX A'R^-hH 



= 0, 



qui nous fournit les carrés des demi-axes de la surface du se- 
cond degré (4). 

Développons ce déterminant par la méthode de Sarrus, il 
nous vient 

(AR^H- H) (A'R«-h H) (A''R*-h H) 

4-2(BR2+HcosX)(B'R*-hHcos(x)(B''R2H-Hcosv) 
— ( AR^H-H) (BR^H- Hcos ly-— ( A'R^+H) (B'R'-i- H cos p,)^ 

— (A''R2-4-H)(B'^R2-hHC0Sv)2z=:0, 

et, en effectuant, 



(vn) 



(AA'A"h- aB'BB"- AB^- A'B'*- A"B'^2|R6 

— [(B»-A'A") -h (B'2- A'A) -h (B''2— AA) -H 2 (AB— B'B") cosX 

^ afA'B'-^B^BjcosfxH- 2(A"B"-BB')cosv]HR* 

-+■ [Asin^X-H A'sin^p -+- A''sin*vH- 2B(cosfACOsv — cosX) 

-l-2B'(C0Sv COSX— C0SfA)-h2B"(C0sXc0SfA— COSv]H2R2 
-+■(1— COS*X — COS^fX— C0S2v-|-2C0SXc0S/x — C0Sv)H3=o. 
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— Multiplions les égalités (10) respectivement par BR^-hHcosX 
B'R*-h H cosfx, B"R*-H H cosv et retranchons chaque résultat du précé- 
dent, nous obtenons les nouvelles égalités 



(Vffl) 



[(AB— B'B^jR^H-lB— B'cosv— B''cosp-t-AcosX)HR« 

— ( cos fA cosv — cosX)H2](x — a) 

= [(A'B'— B''B)R*-+-(B'— B"cosX— B cosv-+- A'cosfx) HR* 

— (cosv cosX — costx) H*] (x — à) 

= [(A"B"- BB') R*H- (B"- B cos y. — B' cosX -h A' cosv) HR* 

— (cosXcosp — cosv)H'](z — c). 



qui constituent les équations de l'un quelconque des trois axes en valeur 
de la grandeur Rde cet axe. 
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34.5. Équation et grandeur des axes des surfaces du second 
degré, pour des coordonnées rectangulaires. — Ces équa- 
tions s'obtiennent en faisant cosX = cosfjL = cosv = o, 
sinX = sin|i=:isinvzzri dans les formules (V), (VI), (Vil) 
et (VIII). On trouve ainsi 



(IX) 



Jx Jy Jz 

X — a / — b z — c 



pour les équations aux axes; 



(X) 



ou 



AR«H-H B'^R' B'R» 

WW A'R»H-H BR* 
B'R» BR* A'^R^+H 



= 0, 



( ( A A' A ' -h 2 B B' B'' - AB» - A' B'* - A'' B '» ) R« 
(XI) < H-(A'A''— B»-t-A''A-B'»4-AA'— B''2)HR* 

( ^(Ah-A'h-AOH^R^ + H' 



= 



pour \ équation qui donne la grandeur d'un axe, et 



(XII) 



[(AB — B'BO R*H- BH ] (;r - a) 
— [(A'B' - B''B) R«-h B'H] (j— 6) 
= [(A'^B' — BB' ) R*4- B'H] {z—c) 



pour les équations d'un axe en valeur de la grandeur de cet 
a^e, 

346. Réalité des racines de Féquation du troisième degré 
en S. — Soient a, p, y les cosinus de direction, pour des axes 
rectangulaires, d'un système de cordes parallèles dans la sur- 
face du second degré (4); les équations de Tune de ces cordes 
seront 



('0 



X — a V — b z — c 



a 



p 



a, by c étant les coordonnées d'un point de la corde. Le plan 
diamétral correspondant sera représenté par l'équation 



«/;+?/;+/ï;=o, 
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dont la développée est 

(Aa + B'^ -h B'y)^ 4- (B'^a H- A'? + By) J 

+ (B'ot4-BP-f-A/'Y)5H-CaH-C'PH-CYzizo. 

Pour que ce plan soit perpendiculaire à la corde (i i), il faut 
et il suffit que l'on ail 

\oL -\-B'?-h B't __ B'oL -4- A^ p H- By _ BV-^BpH-A^_^ 

a P Y 

S désignant la valeur commune de ces trois rapports. 
Ces relations de condition reviennent aux trois suivantes 

l (A — S)a + B''p-+-B'Y=o, 
(12) B''a-f-(A' — S)P-4-By:=o, 

( B'a + B?H-(A^^— S)y-o, 

qui, pour être vérifiées par un même système de valeurs 
pour a, p, Y> exigent que l'on ait 



(XIII) 



A — s B" 


B' 


B' A' S 


B 


B' B' 


A' S 



o. 



11 s'agit de prouver que les trois racines de cette équation 
sont toujours réelles. 

Celle proposition a été établie de plusieurs manières, entre 
autres par MM. Cauchy, Kummer, Borchardt et Jacobi; M. Syl- 
vester Ta démontrée aussi d'une manière très simple et fort élé- 
gante, en y appliquant la multiplication des déterminants (*). 
M. Gérono l'a encore prouvée tout récemment, au moyen des 
déterminants, dans son journal les Nouvelles Annales de Ma-- 
thématiques, 2® série, t. IX, p. 3o5; 1872). 

La démonstration suivante nous paraît très avantageuse par 
sa grande simplicité. 

Multiplions les égalités (12) respectivement par B, B^ B'^, 
que nous supposons tous les trois dillerents de zéro; elles 

(*j Philosophical 3Iagazine, i852. 

DosTOR. — Déterm. 5>o 
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deviennent 

(AB — SB )a -+- B'^Bp + BB'y = o, 
BB''a-h(A'B'-SB')P-f-BB'Y = o, 

B' B''a -hB'^Bp 4- (A''B''4- SB") y = o. 

Si nous posons dans celles-ci 
AB - B'B'=: «B, A B- B^'B = a B', A'B"— BB' = a"B\ 
elles se changent en 

l {a — S)Ba +B'B''a-^B''Bp + BB'Y=:o, 

(i3) I (a — S)B'pH-B'B''a-+-B"Bp + BB'Y=:o, 

lesquelles prouvent que 

(a — S)Boe=i(a'— S)B'p:^(a"— S)B"y. 

Représentons par P chacun de ces trois produits égaux; 
nous avons les valeurs 

_ P Q_ P _ P 

""—(a — S)B' p— (a'— S)B'' "^"^ (a''— S)B''' 

qui, étant substituées dans Tune des équations (i3), nous 
fournissent immédiatement Téquation en S 

BB" B^B BB^ _ 

'"^(a — S)B "^(a'- S)B'"^ (a''— S)B"~^' 

qui devient, par l'évanouissement des dénominateurs, 

/ B B' B"(S — a) (S — a') (S — a') 
(XIV) j — B'« B"^ (S - a') (S - a') — B"^ B*(S — a') (S - a) 

^ ( —B^B'^S — a){^ — a')=o. 

Pour fixer les idées, supposons que le produit BB'B" soit 
positif : 

i^ Admettons d'abord que les trois quantités a, a', a" soient 
inégales et rangées par ordre de grandeurs croissantes. 

Si, dans l'équation (XIV), nous remplaçons S successive- 
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ment par — oo , a, a', a!^ et -hoo , le premier membre prendra 
les valeurs correspondantes 

H-B'^^gî (^a!'—a')(^a'—a), 

— B* B'«(a"— a)(a'' — a'), -4-00, 

qui présentent trois variations; donc l'équation (XIV) a une 
racine comprise entre a et a\ une autre entre a' et a\ et la 
troisième entre a" et + oo . 

2« Si deux des trois quantités a, a', a", par exemple à' et a}\ 
sont égales, Téquation (XIV) se réduira à 

(S— a') [B'B'^(S -- a') î B (S-a) — B'B'' j — B'2B2(+B''2) (S— a)]=:: o 

et admettra une racine comprise entre a et a\ une seconde 
égale à a' et la troisième plus grande que a'. 

3<» Si les trois quantités a, a\ a^' sont égales entre elles, Té- 
quation (XIV) a deux racines égales à a et la troisième plus 
grande que a. 

§ III. - Les surfaces cylindriques du second degré. 
34'7. Condition pour qu'une surface 

soit cylindrique. — Cette surface sera parallèle à la droite 



X y _ z 

a b c 



(2) 

si le plan tangent 

(3) (^-^')/;'+(/-/)y;+(^-^')/;=o, 

mené en un point quelconque (^, j, 2) de la surface (i), con- 
tient la droite 

(4) — u ~ = Uy 

a b c 

qui est menée par le même point {x', /, z') parallèlement à la 



3o8 
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droite (2). On obtient de la sorte, entre les quatre inconnues 
x — x'y y — y\z — z' et — w, les quatre équations homo- 
gènes du premier dc^ré 



0. - 


-u-^J'Aoo-x')+fy{y^ 


-y)-^M^-^')- 


0, 


a. - 


- u-^ i.{x — x') -\-o,{y - 


/)-hO.(s z'): 


- 0, 


b.- 


- u -{- o,{x — x') -^ ï •(/ - 


-y)^0.{z^z'): 


-O, 


c. - 


- u-\-o.{x — ^') -\- o,{y - 


-y)^l,{z-Z^): 


-0, 



qui, pour être compatibles, exigent que leur déterminant soit 
nul. On trouve ainsi la relation de condition 



(I) 



o A' /y A' 
a i o o 

b o 1 o 



o 



=:o, 



qui doit exister quel que soit le point (o?', /', z') de la sur- 
face (i). 

Cette relation, qui, par la suppression des accents, re- 
vient à 



(II) 



«yi-+- Vr^-^/i-O» 



se nomme V équation aux différences partielles des surfaces 
cylindriques parallèles à la droite (2). Elle s'obtient immé- 
diatement en remplaçant dans (3) ;r — ^', r — y' et z — z^ par 
leurs valeurs tirées des équations (4). 

348. Conditioiis pour que réquation générale des surfaces 
du second degré représente un cylindre. — Dans la rela- 
tion (II), remplaçons /j,, fy, /z par les expressions qu'en four- 
nit l'équation 

/(^,7, z) — kx* -h Xy^-h A" z* -h 2Byz -f- 2B^zx-\- ^Wxy 

-i- 2Ca? + 2C> -+- 2C''-s -hD = o; 

nous obtenons l'égalité 

a(A:r 4- B"7-4- B'^+ C) H- b{Wx 4- My H- B2 4- C) 

c (B';r -h Bj -t- k"z H- C) - o. 
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OU, en ordonnant par rapport à x^ /, z^ 



3o9 



-f-(B'a 4-Bô -+- A"c)iî -h CaH-C'ô -i-Cc = o. 

(]ette dernière égalité, devant avoir lieu pour toutes les va- 
leurs de Xy y y z qui satisfont à Téquation (5) de la surface, 
exige que Ton ait à la fois 



(6) 



/ ka 
B^'a 
B'a 



B'è+B'c 
A ô+Bc 

B6h-A"c 



lO, 

.-: o, 

:r- o. 



Ces quatre équations sont homogènes et du premier degré 
par rapport aux trois inconnues a, ô, c; pour qu'elles soient 
compatibles, il faut et il suffit que, étant considérées trois par 
trois, elles fournissent des déterminants nuls. On obtient ainsi 
les quatre relations 

A B' B' 

(III) B' A' B :o: 

B' B A" 



(IV) 



B" A' B 
B' B A'^ 

C ÇJ c 



— o. 



B' B A' 
C ÇJ C'' 
A B^' B' 



--0, 



C C e 

A B'' B' 
B'' A B 



= o. 



dont deux quelconques sont une conséquence des deux 
autres. 
En développant ces déterminants, on a les équations 



(V) 



AA'A"4-2BB'B'-AB2 — A'B'^-A'B''^ 



o; 



I C (B« - A'A") -K C (A'B'-B B ) + C'(A'B' -B''B)=^o, 
(VI) îc'(B'*-A''A)-i-C''(AB — B'B")-f-C(A"B''— BBO=o, 

( C(B"2-AA') + G (A'B^— B"B ) h-C'(AB — B'B")=o. 

349. Reprenons les équations (6). Si nous éliminons c entre 
la première de ces équations et la seconde, a entre la seconde 
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et la troisième, nous obtiendrons les égalités 

(7) a(AB - B'B'') = b (A'B'- B^B) = c(A'B'' — BB'); 

divisant les trois termes de la dernière des équations (6) par 
ces trois quantités égales, on trouve la relation 



(VII) 



c 



c 



AB — B'B' ' A'B— B'B A'B" — BB' 



= o 



ou 



(VllI) 



C C 

1 AB — B'B' o 

o A'B'— B'B 



I 



I 



o 



o 



c 

o 

o 

A''B"— BB' 



=:0, 



qu'il [suffît de joindre à la relation (III) pour avoir les deux 
conditions nécessaires et suffisantes pour que Téquation (5) 
représente un cylindre. 

350. Direction du cylindre. — Multiplions membres à 
membres les équations (2) et (7); nous trouvons 

(IX) ^(AB - B'B'') =z j(A'B'— B'^B) = ^(A'^B''— BB) 

pour les équations de la droite menée par l* origine parallèle- 
ment au cylindre. 

Le plan, mené parTorigine perpendiculairement aux géné- 
ratrices du cylindre, est représenté, dans le cas d'axes rectan- 
gulaires, par réquation 



(X) 



X 



AB — B'B' AB'— B B A"B"— BB' 



o. 



351. Équation du cylindre parallèle à une droite donnée (2), 
qui est circonscrit à la surlace du second degré (348). —Dé- 
signons par x^ j, z les coordonnées d*un point quelconque M 
d'une génératrice CM de ce cylindre, et par x'y y\ z' celles du 
point de contact G de cette génératrice avec la surface (348). 
Cette génératrice devant être parallèle à la droite (2) est re- 
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présentée par les équations 

(8) ^.=1^ = .L-/ ^ i^f: = X, 

abc 
qui donnent 

où la valeur de l'indéterminée X dépend de la position du 
point de contact C sur la génératrice CM. 
Le point de contact C appartenant à la surface (348), on a 

A^', y' y ^')—f{^ -^Ct^yy-^ b\y Z-\-c\)^ O, 

ou 

/(^,7, ^) + X ( a/; + 6/; + cfS) + X^F (a, b, c) ^ o, 

en posant 

F(a, fe,c)=Aa2-hA'62-4-A''c*-i-2B^c + 2B'ca + 2B''aô. 

Mais, la génératrice (8)" ne rencontrant la surface (348) qu'en 
un seul point, la quantité X ne saurait avoir qu'une seule va- 
leur : par suite les deux racines de l'équation précédente sont 
égales. On trouve ainsi entre les coordonnées Xy /, z d'un 
point quelconque M du cylindre la relation 

(XI) {af',-^bf^. + cf',Y-^f{x,y,z)¥{a,b,c)=o, 

qui est Véquation demandée du cylindre. 

352. Courbe de contact de ce cylindre. — L'équation pré- 
cédente est satisfaite par les coordonnées des points situés à 
la fois sur la surface (348) et dans le plan 

(9) <^fx-^kf\-^^fz—^\ 

par conséquent le cylindre (XI) touche à la surface (348) le 
long de la courbe située dans le plan (9) ou dans le plan 

( (AaH-B''6-hB'c);r + (B''a-hA'^-hBc)7 
( ^ \ 4-(B'a + Bè-hA''c).c-i-CaH-C'^-4-C''c=io. 

353. Exemple. — Circonscrire à Vellipsoïde 

kx^-^k'y^-^M'z^ — i 
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un cylindre parallèle à la droite (2). Puisque 

r^^ikx, A-^^.\'y, f,=^ik'z 
et que 

réqualion du cylindre en question sera 

{kax^kJby-A-k'czY 

=i(Aar«-}-Ay-hA''^2— i)(Aa2+A'6»-hAV*). 

Si l'eJJipsoïde est donné sous la forme 

J7* y'^ z'^ 

et que R soit le demi-diainètre parallèle au cylindre; a, p, •; 
les inclinaisons de ce diamètre sur les trois axes, on trouvera 
que réquation du cylindre circonscrit est 

„-/j?cosa ycosS 5C0Sy\' a?* r' z^ 
\ a^ b^ c^ J a^ b^ c^ 

354. Équation du cylindre circonscrit à la surface du 
second degré [ 34^8 j et qui touche cette surface suivant son 
intersection avec le plan. 

(10) px -^ qy -\- rz-\- szm o. 

Ce cylindre sera parallèle à la droite (2) si le plan (9) ou 
(XII) est identique avec le plan donné (10), c'est-à-dire si Ton 
a les égalités 

Aa+ B^b -h B c _ Wa-^-k'b^^c 
p ~ Q 

^''^ / _B'«-+-B6H-AV_CaH-C'^4-CV_. 

\ — — — A. 

/• S 

Multiplions les deux termes des trois premières de ces 
fractions respectivement par a, 6, c et faisons la somme des 
numérateurs et celle des dénominateurs; nous obtenons l'éga- 
lité 

Aa» + A' ^2 H-AV+ 2BcH- 2B'ca-f- 2 BV^» = (/?a -h ^6 -h rc)X, 
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qui, jointe aux trois premières des égalités (ii), fournit le 
système des quatre équations 



— ¥(a, b,c)-\- 

— X/?H- 

— \(j H- 
-X/ + 



\pa 


-^\qb + 


\rc 


ka 


H- Wh -h 


Bc- 


W a -^ X'a. + 


Bc 


BV/ 


-^B6 + 


k"c 



o, 



= o, 



o. 



■=. o 



t 

entre les trois inconnues a, by c au premier degré. Eliminant 
ces inconnues, on trouve la relation 



V{a,byC) \p 



\p 
\q 



qui donne 



(lo.) V{a,b,c)— — l 



o 

>: P 

7 



I r 



A 

B' 

B' 

P 
A 

B' 

B' 



Aq 

A' 
B 

A' 
B 



X/ t 
B' • 
B 

A" 



/• 
B' 
B 

A'^ 



- o, 



A B' B' 
B'' A' B 

B' B A' 



Multiplions les deux termes des quatre fractions (ii) res- 
pectivement par 2^, 2j, 2z et 2, et faisons encore la somme 
des numérateurs et celle des dénominateurs; nous obtenons 
réquation 



9^iAa -^ B" b -i-B'c) X -h 2(B'a -y X' b 
-¥- 2{B'a-{~ B b ^ ^.'c)z -\- 2{Ca 
= 2\{px -f-/?..r-h qy -\- rz ~}-s)y 



Bc)f 
C'b^C'c) 



qui peut s écrire 

2a( Ax ^ By -h B'z -^- C) 

-h- 2b(B"x -h Xy -^B'z -h C) 
=1 2\(px -h qy -^- rz + 5), 

ou encore 



2c(B'a?-i-By-4-A''2-i-C0 



(i3) 



«/i + ^t'y + c/'z — '^^ (P^ -+- 7/ -+- ''-S H- -O- 



3i4 
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Il nous suffira maintenant de substituer les valeurs (12) 
et (i3) dans Téquation (XI), pour avoir l'équation 



f{^yyyZ) 



(XIII) 



p q 


r 








/> A B' 


B' 








q B' A' 


B 








r B' B 


A" 












A 


B' 


B' 


- qy -»- rs -t- s)'- 


B' 


A' 


B 






B' 


B 


A' 



izzO 



du cylindre circonscrit à la surface du second degré (3W), qui 
touche cette surface suivant son intersection avec le plan (10). 

355. Exemple. — Circonscrire au paraboloïde 



(i4) 



/(^, /, z) z= A'y^-hA^z^— 2J7==io 



un cylindre qui touche la surface suivant le plan 



(i5) 



/j7 H- my -{- nz -\- r=:o. 



Pour les paraboloïdes, le déterminant 

• 

A B'^ B' 
B'^ A' B 
B' B A' 

se réduit à zéro; par conséquent la formule précédente (XIII) 
leur est inapplicable. 

Dans ce cas on a recours à Téquation non transformée (XI), 
où Ton remplace a, b, c par les valeurs que Ton trouve, en 
identifiant les deux équations (9) et (i5) 

^fx-^ ^fy-^^fz^=^^ ^t l^ -h nia: -h nz-\- r=zo. 

On voit d'abord que / zn o, ce qui réduit le plan de la ligne 
de contact à 

( 16 ) my -{- nz -\- r=z o. 

Donc, lorsqu'un cylindre est circonscrit à un paraboloïde, la 
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courbe de contact est située dans un plan parallèle à Vaxe du 
paraboloïde. 

On trouve ensuite que 

^f'x-^ ^fy -^ ^f'z^=^ *^{^' ^y -+- ^"cz — a) = 2\{my -\- nz -\- r), 

ce qui donne 

. , ni\ n\ 

a=zrl, ^ — -Jj-' ^~V 

et, par suite, 

Y{a,b,c)^PL'b^-^M'c^^\'{^ + 'Çj- 

Substituant ces valeurs dans l'équation (XI), on obtient 

/m* n^\ 
{rny''^nz-^ry = {k'y^-^k"z''-^2x)\^-^ j-„y 

pour V équation du cylindre circonscrit au paraboloide {il\)y 
et touchant cette sur/ace suivant une courbe située dans le 
plan (i6). 

Si le plan de la courbe de contact est en npiême temps paral- 
lèle à Taxe des y et situé à une distance d du plan des xy, le 
cylindre circonscrit au paraboloïde 

r* z* 
2p 2 g 
aura pour équation 

qy^ — '2pqx -\- ipdz — pd'^ z= o. 

Pour <i= o, le cylindre touche le paraboloïde suivant la pa- 
rabole 

y^ ^^2px, z:=^o. 



§ IV. — Les surfaces de révolution du second degré. 

356. Condition pour qu'une surface 
soit de révolution. — Soient x, j, z les coordonnées d'un point quel- 
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conque de la surface (i). La normale en ce point a pour équations 

, , X — J7 Y~r Z — z 

(2) — 77— =^ -yr^ = -7— = «, 

J X J y Jz 

les axes des coordonnées étant rectangulaires, et X, Y, Z désignant les 
coordonnées courantes. 
La surface (i) sera évidemment de révolution autour de la droite 

(3) ^^ = l^^l^^.., 

abc 

si cette ligne est toujours rencontrée par la normale (2), quel que soit le 
point M ou (x, J, z) de la surface (i). Pour que cela ait toujours lieu, il 
faut et il suffît que les équations (2) et (3) admettent toujours un même 
système de valeurs pour X, Y, Z. 

Ces équations (2) et (3), au nombre de six, contiennent au premier 
degré les cinq inconnues X, Y, Z, u et v\ si donc nous éliminons ces cinq 
inconnues entre les six équations (2) et (3), nous obtiendrons une rela- 
tion entre les paramètres de la surface donnée (i), ceux de l'équation (3) 
et les coordonnées x, j, z du point M. 

Cette relation se calcule aisément. En effet, les équations (2) et (3) 
pouvant s'écrire 

av — X -+-/?"0, bv—Y ~h q = o^ cv — Z H-r=o, 

nous éliminerons d'abord X, Y, Z, en ajoutant verticalement, ce qui nous 
fournit les trois équations 

aç — uf^—(x — p) =0, 
bv^uf^-[y — q):r.o, 
Ci, — uf^ — {z— r) = o, 

entre les deux inconnues u et v. 

Pour que ces trois équations soient compatibles, il faut et il suffit que 
leur déterminant soit nul.^Nous trouvons ainsi la relation demandée 



(lU) 



a f^ X- p \ 

c f^ z~r \ 



dans laquelle nous avons changé les signes des éléments des deux der- 
nières colonnes. 
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Cette relation est V équation aux différences partielles des surfaces de 
révolution. Elle doit exister, quelle que soit la position du point M sur ia 
surface (i), ou quelles que soient les valeurs des coordonnées x^ j, z sa- 
tisfaisant à l'équation (i). Si on la développe, elle prendra la forme 



(11) 



a\ b c ' J'^^ b\ c ' a yy 



357. Conditions ponr qne l'équation générale du second degré 

, . , ( /(-^^ y> 2) = A j:2 -h A>» -+- A"z« 
V 4 ) 1 



représente une surface de révolution. — L'axe de révolution passe 
nécessairement par le centre de la surface, lequel est déterminé par le 
système des trois équations 

Les équations de l'axe sont, par suite, de la forme 

AX -4-B"Yh-B'Z -h C B"X -f- A'y-4-BZ -^- C 

(5) 



a' 



B'X-^BY--A"Z-f-C'' 

= 9s 



a" 



OÙ a, a', a" sont trois constantes indéterminées et v une inconnue. 
Dans ces équations (5), substituons à X, Y, Z leurs valeurs 

tirées des équations ( a ) de la normale ; la première devient 

av = k(^x -+- uf^) -h B"(j-H ///;) -h (B'z -h «/:)-+- C 
= Ax H- B'jr-h B'z -H C-H ^/( A/; -h B';/; -h B/:) 
= i/>«(A/; + B"/-;.-HB7!). 

Nous obtenons ainsi les trois équations 

_ aav + ^ + 2a{B'/; + B /; + AVi) = o 
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entre les deux inconnues — 2c et 21^. Éliminant ces inconnues, nous trou- 
vons la relation de condition 

Ce déterminant doit être identiquement nul, quelle que soit la position 
du point M sur la surface (4); par suite, il faut et il suffit que les deux 
colonnes variables, la seconde et la troisième, ne diffèrent que par un fac- 
teur constant. 

Soit s ce facteur, qui rend les éléments de la seconde colonne égaux à 
ceux de la troisième ; nous obtenons les trois équations 

^/.-B'/; + B/^-^Ay^ 

Considérons le cas où les coefficients B, B', B" des rectangles des va- 
riables sont tous différents de zéro. 

Si nous éliminons/^ entre la première et la seconde de ces équations, 
fie entre la seconde et la troisième, il nous vient 

(Bs - AB H-B'B") /•; = (B'f - A'B'-h B'B) yj, = (B's - A^B'h- BB')^!. 

Or, dans ces trois produits, les facteurs f^,fy,fz sont variables : car 
leurs valeurs changent avec la position du point (^, j, z) sur la surface (4) ; 
par suite, pour que ces égalités soient possibles, il faut et il suffit que 
Ton ait 

G = B5 — AB H- B'B" = B'^ — A'B' h- B^B = B'^ - A^B" -f BB'. 

On en déduit les relations de condition connues 

(IV) . = A-5^ = A'-1» = A'-^. 

358. Forme implicite des équations de l'axe de révolution. — Nous 
l'obtiendrons au moyen des égalités (5) en y substituant les valeurs 
propres de a, a, a" que nous allons calculer. 

Dans le déterminant (III), multiplions les trois lignes respectivement 
par B, B', B"; puis, dans ce résultat, remplaçons AB, A'B', A^B" par leurs 
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valeurs B^ -h B'C", B's -h B"B, B"s -h BB' tirée? des relations (IV ) ; Téqua- 
tion (III) devient 



Ba B/; ^B/;-f-B'By;-hB'By;-4-BB/: 

B'a' B'y^ 5B7;.-hB'B"yi-4-B»B/;. -+-BB/^ 
BV BT; sB"/^ -+- B'BV; -+- B'Bfy -h BB'/! 



= o. 



ou, en retranchant s fois la seconde colonne de la troisième et en divisant 
la différence obtenue par B'B''/^ -h B"B/^-+- BB'f^ , 



B « /i I ! 
B'a' /; I 

B'a" /: I 



= G. 



Pour que cette égalité puisse avoir lieu, quels que soient j;, j, z, il 

faut et il suffit que les colonnes à éléments constants ne diffèrent que 

par un facteur /w; on a donc Ba = B'a'= B''a''= i x //i = /w, d*où l'on 

tire 

I B I I B' B" 



a 



m a' cl" m m 



Substituons ces valeurs dans les égalités (5) et prenons x, /, z pour 
les coordonnées courantes, nous obtenons immédiatement 



B(Xx -H By -h B'z -h C) = B' (B"x h- A> h- Bz -h C) 

=zB''[B'x-^By H-A^z-hC) 

B/;=BX=B"/^ 



ou 



(V) 



pour les équations de Taxe de révolution. [Voir, pour plus de dévelop- 
pements, notre Théorie générale des surfaces de révolution du second 
degré (^Y'\ 



(*) G. DosTOR, Nouvelles Annales de Mathématiques, 2* série, t. XI, p. 362, 
et Archives de Mathématiques et de Physique, t. LV, p. 3o2 ; 1873. 
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CHAPITRE PREMIER. 

LES DISCRIMINANTS. 



§ I. Définition et calcul des discriminants. — § II. Application des discrimi- 
nants aux courbes du second degré. — § III. Le plan tangent aux surfaces 
du second degré. — § IV. Les surfaces coniques du second degré. 



§ I. — Définition et calcul des discriminants. 

359. Définition. — Étant donnée une fonction homogène 
de n variables, si Ton prend la dérivée de cette fonction par 
rapport à chacune de ces /i variables, le résultant de ces n dé- 
rivées, égalées à zéro, se nomme le discriminant de. la fonc- 
tion. 

Lorsque la fonction est du second degré, ses dérivées seront 
du premier degré. Si Ton égale ces dérivées à zéro, on ob- 
tiendra n équations homogènes du premier degré par rapport 
à n variables. L'élimination de ces n variables entre les 
n équations fournira précisément leur déterminant. Il s'ensuit 
que : 

Le discriminant d'une fonction homogène du second degré 
à n variables est le déterminant des premiers membres des 
n équations que Von obtient, en égalant à zéro les n dérivées 
de la fonction, prises par rapport à ces n variables. 

Nous représenterons par (t)2, (D3, (D*, ... les discriminants 
des fonctions homogènes du second degré à 2, 3, 4, . . . va- 
riables. 

DusTon. — Déterm. 2i 



3a2 
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360. Discriminants des .fonctions homogènes du second 
degré. — i** Le discriminant de la fonction homogène à deux 
variables 



(0 



/( ^y y) = ^^* 4- 2 B^J 4- C J* 



est le résultant des deux équations 



= 0, 



= o, 



c'est-à-dire le déterminant (136) 



(I) 



(D,= 



A B 

B C 



==:AC-BV 



2* Le discriminant de la fonction homogène à trois va- 
riables 

(2) /(a;, /, ^)=Ax*-+- 2Ba:/-HC7*4- 'lY^xz-^- iY*yz-\- F^* 

est de même le résultant des trois équations 

= 0, 
= 0, 
= 0. 





ï fx — 


Aar-t-Bj-t-Ds 


i/;— Ba: + C^+Es 


i/;=Dx + E7+F;5 


ou bien le déterminant 




A B D 




(II) (B.- 


B C E 
C E F 


-ACF-1-2BDI 



FB' 



Si la fonction précédente était donnée sous la forme 

(3) /(a?,7,4j) = Aa?»4-A'j*-4-A''5*4-2B72 4-2B'5.r-h2B".r/, 
le discriminant serait 



(III) 



(D,= 



A B» B' 
B» A' B 
B' B A' 
AA'A'+ aBB'B'— AB»— A'B'»— A'B'«. 
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V) 



3® Soit donnée la fonction homogène du second degré à 
quatre variables 



(4) 



/(^, 7, ^, ^) — . 4^72+ A'j)'2-h A'^^î^- 2 Bj^ 4- 2 B'^x 



Egalons à zéro les demi-dérivées de cette fonction prises suc- 
cessivement par rapport aux quatre variables ^,7, z, t; nous 
formerons les quatre équations 

1/; = A ^ 4- B> 4- B'^ -4- C ^ =z o, 

-j /; = B"x^ky-^Bz-i- ct r= o, 

i/^ — B'a:~{-Bj-hA"z-h Ct = o, 
1/; z= G a? H- Cy -^.Cz 4- D ^ = o, 

dont le résultant est le déterminant 



(IV) 



A 


B' 


B' 


C 


B" 


A' 


B 


c 


B' 


B 


A" 


c 


C 


C 


C 


D 



c*est le discriminant demandé. 

Ce discriminant, que nous représenterons par (î)*, joue un 
grand rôle dans l'analyse des surfaces dn second degré ; il se 
développe suivant le polynôme 

(JE)4=D(AA'A''4-2BB'B'-AB'-A'B'^ — A'B'») 

C2 ( B^ — A' A'') H- C' ( B'^ — A'' A ) + C^X B'^ - A A' ) 

2 ÇJ C(AB — B' B') + 2 e C (A' B— B ' B) -h 2 CC'( A'' B''- BB'). 



361. Discriminant de la fonction homogène dn troisième degré à 
deux yariables 

(5) f[x^y] = ax^-^dibx^y-k-Zcxy^-^ dy^. 

De cette égalité nous tirons les quatre équations homogènes ( 146) 
\xf'^ = nx^-h ibx^y H- cxy'^ = o, 

ij/y= ax^y-^ibxy^-f- cj^ = o, 

7 xf^ = hx^-{- icx^y -f- (Lcy"^ 



= o, 



î XJ Y 



bx^y-h 7.cxy^ -h dy'^ = o, 
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entre les qualre inconnues x', .r*j', xy^^ y^. Éliminant ces variables, on 
obtient le discriminant 



(VI) 



a 


1h 


c 


O 


G 


a 


lb 


C 


h 


•ic 


d 


O 


o 


b 


2C 


d 



= {nd—bcY—^(ù^—f/r) {c^^ùd). 



362. Discriminant de la fonction homogène du quatrième degré 
à deux variables 



(6) 



y(.r, ^) = ax^-i- \bx^y-\- ÇiCx^j'^-\- \dxy^ = f.r*. 



Égalons encore à zéro les dérivées de cette fonction prises par rapport 
à J7 et/; nons formons les deux éqnations 

ax^-^ 36x'j>' -+- 3c J^' -H dy^ = o, 
b.r^ -h 3 rx^y -4- ^dxy^ -+- cy^ = o. 

Multiplions-les successivement par x', xr, y* ; nous en tirons les six équa- 
tions 

ax^-h ^bx^y-h "icx^y^-T- dx^j'^ = o, 

axy^ -h 3bx^)'^-h 3cx^y'^-{- dxy^ = o, 

ax^y^ -h 3 bx^y* -+- 3 cxy^ •+- dy^ = o, 

^.r* -f- 3 r x^y -^• 3 dx^y^ -+■ cx^y- = o, 

bx^y ■+- 3cx^y^ -h ^dx^y^ -+- exy* = o, 

bx^y^ -+- ^cx^y^ -h 3^a^/^ -+- ey^ = o, 

entre les six inconnues x*, .r*/, x^y^, .r*^^, .r^*, >-*. L'élimination de ces 
variables nous fournit le discriminant 



(VII) 



3/.» 36* d o u 

o a 3b '6c d o 

o o a 3 b "ic d 

b 3c 3d e o o 

6 b 3 c 3d e o 

o o b 3c 3d r 



_ Uac-ibd 
( -hiy{ace 



3c*)2 

2 ô«/ — /7<^' — eb^ — f 3 j3 
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§ II. — Application des discriminants aux courbes 

DU second degré. 

363. Condition pour que T équation générale du second 
degré à deux variables 

(0 /('3?>7)=A.r*4- 2Bj7J4- Cy^-h 2l).r+ 2É7 --hF=:o 

représente deux droites qui se coupent. — Dans ce cas, le 
centre est nécessairement situé sur la courbe (i). Soient donc 
a, by c les coordonnées homogènes de ce centre et 

(2) /{a^y y, z) = \œ* -\- 2l\ jcy -h- Cy^ -h '2Dxz~h 2Ezy'\-Fz^=zo 

l'équation homogène de la courbe. On a (200) 

2/(^, J, -) = ^^fx ^ y/y -^^/z^o; 

et, comme les coordonnées a, b, c doivent satisfaire à cette 
équation, il vient 

Mais on sait que les coordonnées du centre annulent les dé- 
rivées /^ et/^, de sorte que/^=io et/^ = o; par suite on a 
aussi/^=:o. 

Les coordonnées a, 6, c du centre satisfont donc simulta- 
nément aux trois équations 

l/; = Aa:^-B7^-D^=o, 
\ /; := B j: -h Cy 4- Es — o, 

qui, pour être compatibles, exigent que leur déterminant soit 
nul. On trouve ainsi la relation de condition 



(ï) (0, 



A B D 
B C E 
I) E F 



= 0. 
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Donc (360, 2») : Pour que r équation du second degré à deux 
variables représente deux droites concourantes, il faut et il 
suffit que le discriminant de son premier membre, rendu ho- 
m^ogène, soit égal à zéro. 

36^. Condition pour que T équation générale du second 
degré (i] représente deux droites parallèles (^). —L'équa- 
tion (i) représentera deux droites parallèles à la droite 

a b 
si toute tangente 

(^-^')/;. (j-r')/>:=o 
est parallèle à cette droite, c'est-à-dire si l'équation 



(3) 



af^-^bfy = o 



est vérifiée, quelles que soient les coordonnées x'y y' du point 
de contact. 
Or l'équation précédente (3) revient à 

et, pour que celle-ci soit satisfaite par les coordonnées de tout 
point de la courbe (i), il faut et il suffit que Ton ait à la fois 



ka -h 


Wh- 


0, 


\\a^ 


Cb-^ 


0, 


V\a 


Y.br- 


0. 



Ces trois équations ne sauraient être satisfaites par les 
mêmes valeurç des paramètres a et b, que si l'on a les trois 
relations 



(«) 



A B 


0, 


A B 


... 0, 


B C 


B C 




I) E 




D E 



= 0, 



C^) Quoique cette question soit indépendante des discriminants, eUe trouve 
ici sa place, k la suite de Téquation de deux droites concourantes. 
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qui reviennent à 

(III) B*-AC = o, BD-AE = o, BE-CD=:o. 

Chacune de ces trois égalités est une conséquence des deux 
autres. Elles peuvent s'écrire 

av) A_B_D 

Les équations des deux parallèles seront 
(V) Ao? 4- Bj -H D == ± V'D* — AF. 

365. Condition pour que la droite 

soit tangente à la conique (2). — Soient ^', y, z' les coor- 
données homogènes du point de contact. L'équation homo- 
gène de la .tangente sera 

ou 

f]^'-=zia\y fy:=iib\y f^,z=.ic\\ 

elle sera identique avec Téquation (4) de la droite, si Ton a 

» 

fr' __ ./y __ ./s' — ^x. 
abc 

Nous avons ainsi, pour déterminer x\ y, z' et X, les quatre 

équations 

o.\-{- ax' -\- by' -^ c z -= o, 

, — a.\-\- kx' -^ Br'H- D.3' — o, . 

^^^ j -Z>.X + B^'-hC/ + E5' = o, 

. f _c.X4-D;r'-hEr'4-F5 =:o, 

dont la première exprime que le point de contact {x\ j', z') 
est situé sur la tangente (4). 

Ces équations du premier degré sont homogènes entre les 
quatre inconnues — X, ;r', y\ z'\ elles ne seront compatibles 
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que si leur déterminant est nul, c'esl-à-dire si l'on a 



(VI) 



o 


a 


b 


d 




a 


A 


B 


D 




h 


B 


C 


£ 


— o; 


c 


D 


E 


F 





c'est réquation de condition demandée. 

366. Considérons la fonction 

(6) F(J?, 7, 5, A) =/(^, r, z) — 2X(aa7 -h by -h cz) 

des quatre variables oo^y, z et X, et égalons à zéro les dérivées 
de cette fonction prises successivement par rapport à ces 
quatre variables; nous obtenons les quatre équations (5). Il 
s'ensuit que le premier membre de la relation (VI) est préci- 
sément le discriminant de la fonction (6). De là le théorème 
suivant : 

Pour qu' une droite ax -h by -+- c-s = soit tangente à une 
courbe du second degré fi^x^ y, 5) = o, il faut et il suffit que 
Von obtienne zéro pour le discriminant de la fonction que 
ron forme, en ajoutant au premier membre de l'équation de 
la courbe le double produit du premier membre de V équation 
de la droite par une variable nouvelle X. 

367. Condition pour que la ligne du second degré (2) soit 
tangente à Tun des axes de coordonnées. — Supposons que 
la conique (i) soit tangente à l'axe des x\ Téquation de cet axe 
étant 7 = 0, il faudra faire a = c = o dans l'équation (4) de la 
tangente, ainsi que dans la relation de condition (VI). Le pre- 
mier membre de celle-ci devient ainsi 









b 


d 





A 


B 


D 


b 


B 


C 


E 





D 


E 


F 



— b 






b 







A D 


A 


B 


D 


— — ^2 


D F 


D 


E 


F 







r=^>»(D' — AF). 



Comme b est différent de zéro, il faudra que l'on ail 

D* — AF == o. 
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La conique sera tangente aux deux axes, si Ton a en même 
temps 

(VII) IP— AFzzzo, E*— CF = o. 

Dans ce cas, Téquation de la conique prend une forme par- 
ticulière que nous pouvons déterminer. 

Multiplions par F tous les termes de Téquation (i), et dans 
le résultat remplaçons AF et CF par leurs équivalents D' et E* 
tirés de (VII); cette équation devient 

D2^2 _|_ £2^ _^ 2 BFxj -r 2DF;r -h sEPj + F^ =: o 

ou 

(D.r H- E/ H- F)2 r= — 2(DE -- BF)a:y. 

En posant — 2 (DE — BF) = P, on voit que 

( VIII) {Da: + Ej -4- F)^ =: P^j 

• 

est Véquation générale des coniques qui sont tangentes aux 
deux axes de coordonnées. La droite D^ -h E/ -h F = o est la 
polaire de Torigine des coordonnées. 
Désignons par a Qib les di^itances à l'origine des deux points 

F* 

de contact et posons -—=/:*; l'équation (VIII) deviendra 

<" (;-l-)'=f- 

Considérons le triangle OAB ayant pour sommet l'origine et 
OA = 2 a, OB = 26 pour côtés adjacents ; le troisième côté AB 
du triangle sera représenté par l'équation 

X y 

— h "t: — 2 = 0; 
a 

il est coupé par la conique (7) aux points 

a \ ab \ ab 

La courbe (7) touche les deux côtés OA et OB en leurs mi- 
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lieux; elle sera aussi tangente au côté AB en son milieu, si 
l'on a A:' HZ ab. 
Donc la conique 

touche en leurs milieux les trois côtés du triangle OAB, dont 
les côtés OA, OB, issus de Torigine et dirigés suivant les axes 
de coordonnées, sont respectivement égaux à 2a et 26. 

Les coordonnées du centre sont données par les deux équa- 
tions 

a ., X y b ^, œ y 

1''^ a ib ^ 1-^^ ia b 

et ont pour valeurs 

^ = l«» 7 = 1^; 

donc le centre de la^ conique (8) se trouve au centre de gra- 
vité du triangle OAB. 

368. Condition pour que rintersection des deux droites 

(9) ax -\- by -{- cz^=zOy a'x-h b'y -\- c'js:=zo 

appartienne à la conique (2). —Admettons que les deux 
droites (9) se coupent sur la conique (2) au point {x, v, z). 

Les droites qui passent par l'intersection des deux droites (9) 
sont représentées par l'équation générale 

ax H- by -h cz -h V{a'x -f^ b'y H- c'z) z=z o 
ou 

(10) {a -^ a' k')'x -^ {b ^ b''k')y -h {c -h c'r)z — q. 

Or l'une de ces droites est tangente à la conique (2) au point 
d'intersection même des deux droites (9). Si Téquation (10) 
représente cette tangente, on devra avoir les égalités de con- 
dition 



a-^a'l' "~ b-^b'V ~ c-hc'V 



z=i — 2X. 
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Les coordonnées x^ j, z du point (9) et les deux indéter- 
minées X et XX' devront donc satisfaire aux cinq équations 



o.X -HO 


,W -\- ax -^b y -\- c z 


— 0, 


o.X -h 


.XV'-ha'x -+- b'y h- c' z 


— 0, 


a.X -H a' 


.XX'-h Aj7 -hBj-i-D-s 


— 0, 


h.X-^-h' 


.XX'+B^ + Cj-f-E^ 


— 0, 


c.X -f-c' 


.XX'-hD^-HE/-HF^ 


— 0, 



dont les deux premières expriment que le point d'intersec- 
tion {x, yyz) appartient aux deux droites (9). 

Pour que ces cinq équations, linéaires et homogènes par 
rapport aux cinq inconnues X, XX', Xy /, z, soient vérifiées 
par les mêmes valeurs de ces inconnues, il faut et il suffit 
que leur déterminant soit nul. La condition cherchée est 
donc 



(IX) 









a 


b 


c 








a' 


b' 


& 


a 


a' 


A 


B 


1) 


b 


b' 


B 


C 


E 


c 


c' 


D 


E 


F 



= 0. 



Jl est facile de voir que le premier membre de cette rela- 
tion est le discriminant de la fonction 

2X(ad? H- ^y -h 6*^) H- iV{a'x 4- b'y 4- c'z) -h/(^, J', -s), 

pris par rapport aux cinq variables x^ j, 5, X et X'. Par con- 
séquent : 

Pour que V intersection de deux droites soit située sur une 
conique, il faut et il suffit que Von trouve zéro pour le discri- 
minant de la fonction que Von obtient, en ajoutant, au premier 
membre de V équation homogène de la conique, les doubles 
produits respectifs des prem,iers membres des équations homo- 
gènes des deux droites par deux nouvelles variables^ 

Ainsi rintersection des deux droites 



X H- iy — 5 



o, 



'iX 



3 r -h 4 == o 
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appartient à la conique 



Sx^-h ^xy -\- y^ — 2cr — i5:=o; 



car on a 












o 


o 


I 


2 


— 




o 


o 


2 


3 


4 




I 


2 





2 


— I 




2 


3 


2 


I 


O 




5 


+4 


— I 


O 


— 10 



369. Équation des tangentes menées, d'un point extérieur, 
à la courbe du second degré (2). — Soient ^i, j,, ^, les coor- 
données homogènes du point donné P, et x, y, z celles d*un 
point quelconque M de l'une des deux tangentes menées de 
ce point P à la conique (2). L'équation de cette tangente sera 



(II) 



X — X 



X -r- Xi 



V-r, Z 









►> 







I 


2 


— 







2 


3 


4 




7 


8 


3 


2 


• 





8 


4 


—16 





y — >'i 



X, Y, Z étant les coordonnées courantes de cette droite. 

Désignons par x', y\ z' les coordonnées du point de con- 
tact C de la tangente (11); on a évidemment (193) 



(12) 



X 



-r y > — j Aj 

I -h X " I 4- X 



A ^1* 



IH- A 



où X est une indéterminée, dont la valeur dépend de la posi- 
tion du point M sur la tangente (11). 
Puisque le point C appartient à la conique (2), nous avons 



ou, en ayant égard aux valeurs (12), 

/ ^-f- Xcr, y -h X Xt z -j- 'kz^ 
^\ I-+-X ' iH-X ' i-hX 
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Or on sait que (200) 

par suite, puisque a: j;, -h y J'y. -h zj^^œ/^.^-^ y /^.^ -h zf^^, 
nous avons, pour déterminer la valeur de X, l'équation du se- 
cond degré 

Mais la droite (12) étant tangente, X ne peut avoir qu'une 
seule et même valeur; il s'ensuit que les deux racines de 
l'équation précédente sont égales, ce qui nous fournit la re- 
lation 

(X) (^/;.-f-7/^.4--/=.)'--4/(.î^,J,-)/(^i, v„5i)i=o 
ou 



(XI) 



O, 



qui existe entre les coordonnées x^ y, z d'un point quel- 
conque M de l'une ou l'autre des deux tangentes issues du 
point P(^i, ri, *i); elle est donc l'équation de ces deux tan- 
gentes. 

370. Équation des tangentes menées à une courbe du se- 
cond degré ( 1 ) par les intersections de cette courbe avec 
une droite donnée 

(i3) px ~\- qy -\- rz^=zo. 

Si nous appelons a?,, jj, z^ les coordonnées inconnues du 
point de concours P de ces tangentes, le point P sera le pôle 
de la droite (i3), qui elle-même est dite la corde de contact 
des deux tangentes. Or l'équation de la corde de contact des 
deux tangentes issues du point (^1,71, ^1), c'est-à-dire l'é- 
quation 



334 LIVRE IV. — CliAPITRB I. 

devant être identique avec (i3), on a nécessairement 



(i4) 



/;. = 2/>X, f^^ — iq-ky f^^^^r\ 



OÙ X est une indéterminée. 

Multiplions ces trois équations (i4) par les coordonnées res- 
pectives ^„ ji, 5, et ajoutons; nous obtenons l'égalité 

qui, jointe aux équations (i4), fournit le système des quatre 
équations 

^f{^uyu Z\ ) -t- y^px^ 4- X^jKi -+- Xr 5i in o, 

— X/? 4- A^j-4- Bri-+- D-^i = o, 

— X^ 4- B^, 4- Cji-h E-Sic=o, 

— Xr 4- D^i 4- Ej, 4- Fsi=io, 

entre les inconnues ^i, ji, 5,. Ces équations sont nécessaire- 
ment compatibles; par suite leur déterminant est nuï, ce qui 
nous fournit l'égalité de condition 



/(•2:„Ji,2i) \p 

\p A 

X^ B 

Xr D 



\z 
B 
C 
E 



Xr 
C 
E 
F 



= 0. 



On en tire 



(i5) 



/(^i,7i,^i) — —-r 



X* 
Â 



o p 

P A 

q B 

r D 



B 
C 
E 



r 
D 
E 
F 



où A est le discriminant (II, 360) du premier membre de l'é- 
quation de la conique. 
Les relations (i4) donnent aussi 



(i6) 



^A-^yf'y.-^^fi = 2X(/>^ 4- ^7 -H rz). 



Il nous reste à substituer les valeurs (i5) et (i6) dans l'é- 
quation (X) pour avoir l'équation demandée des deux tan- 
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gentes. Celle-ci est donc 



(XII) f{x,y,z) 



o p q r 

/? A B D 

^ B C E 

r D E F 
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{px-\-qy^rz)' 



A B D 
B G E 
D E F 



III. — Le plan tangent aux surfaces du second degré. 



371. Condition pour que le plan 



(I) 



ax -\- by-h cz-h dt^=zo 



soit tangent à la surface du second degré 



(a) 



/{x,y,z,t)z=z^.x^'hA'y^~{-A'z^-h2Byz-h2B'zx-h2B"xy 

-+-2Ctx-^2Cty-h2C"tz-hJ)t^~o{'). 



Soient x'^ y', z\ t' les coordonnées homogènes du point de 
contact. L'équation homogène du plan tangent sera 

elle sera identique avec l'équation (i) du plan donné, si Ton a 

X désignant une indéterminée. 

Nous avons ainsi, entre les cinq inconnues x\ y\ z', t' et X, 
les cinq équations homogènes 

— o,\-hax'-hby-\-c z' -h d t' =1 o, 

— « . X -h A ^' + By -h B' 5' -f- G ^' = o, 

- 6.x + B'V-H Ay 4- B z'-hCt' — o, . 

- c .X -H B';r'+ B /-H AV-i- GV z= o, 

— d,i-i-c x'~hC'/-\-c'z'-[-\yt'^o, 



(*) G. DosTOR, archives de Mathématiques et de Phjrsique^ 1876, t. LVII, 
p. 198. 
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dont la première exprime que le point de contact (^', j', z\ t') 
appartient au plan tangent (i). Pour que ces équations soient 
compatibles, il faut et il suffît que leur déterminant soit nul. 
On trouve ainsi la condition demandée 



(I) 






a 


b 


c 


d 


'a 


A 


B' 


B' 


C 


b 


B' 


A' 


B 


C 


c 


B' 


B 


A' 


G" 


d 


C 


C 


C 


]) 



= o. 



Il est aisé de voir que le premier membre de cette égalité 
est le discriminant de la fonction 

/(j7, j, 5, t) -h i\{ax -\- b y -{- c z -\- dt) 

m 

des cinq variables ^, r, z, t et X. Par conséquent : 

Pour qu'un plan (i) soit tangent à une surface du second 
degré (2), il faut et il suffit qu'on trouve zéro pour le discri- 
minant de la fonction que Von obtient, en ajoutant au pre- 
mier membre de l'équation de la surface le double produit du 
premier membre de l'équation du plan par une nouvelle va- 
riable. 



372. Condition pour que la droite 

( 3 ) ax-\-bY-\-cz-^dt^^Oy a'x -h b'y -+- c'z -\- d't=:o 

soit tangente à la surface du second degré (2) (^). •— Les 
plans conduits par l'intersection des deux plans (3) sont re- 
présentés par l'équation générale 

(4) {a-i-a'y)x-^(b-i-b'l')y-h{c-hc'l')z*-^(d-hd'r)t=o. 

Or l'un de ces plans est tangent à la surface (2) au point de 
conctact (x-yy^Zy ^) de la droite (3). Si l'équation (4) repré- 
sente ce plan, on devra avoir les égalités de condition 

/' _ /v _ .^ _ // 



a 



'\t 



a'\ 



I \ f 



b'X 



/"i/ 



c'I 



d -f- d' l' 



= — 2X. 



(') G. DosTOR, loc, cit,, p. 200. 



LKS DISCRIMINANTS. 337 

Les coordonnées du point de contact .r, j, 5, t et les deux 
indéterminées X et X' devront donc satisfaire aux équations 

o.X-ho.XX'-+-a^-h6/ -f-cz-hdt=-o, 
o.X -h G ,IX' -ha'a: -+- b'y -h c'z -+-^'^ = 0, 

a . X -h a' .XX' + A :r -h B"7 -t- B'^ -h C ^ = G, 
b.l-h b'.ll'-h B"'a:-hA'y -i-B z-^C't = o, 
c .X -h c'.XX' H- B'o: -H B 7 -h A''^ h- C'7 = g, 
d.\-hd'AV-\-C ^ + C'7H-C^-hD^=:G, 

dont les deux premières expriment que le [point de contact 
appartient aux deux plans (3) et par suite à leur droite d'in- 
tersection. 

Pour que ces six équations , linéaires et homogènes par 
rapport aux inconnues X, XX', Xy y, z, t soient vérifiées par les 
mêmes valeurs de ces inconnues, il faut et il suffit que leur 
déterminant soit nul. La condition cherchée est donc 



(H) 



G 


G 


a 


b 


c 


d 


G 


G 


a' 


b' 


c' 


d' 


a 


a' 


A 


W 


W 


G 


b 


b' 


B' 


M 


B 


G' 


c 


c' 


B' 


B 


A'^ 


G'' 


d 


d' 


G 


C 


G" 


D 



=: G. 



373. Équation générale des surfaces du second degré qui 
touchent les trois axes de coordonnées (^). — Les équations 
de l'axe des œ étant j = g, >s = g, nous obtenons la condition 
pour que Taxe des x soit tangent à la surface (2), en faisant, 
dans la relation (II), 

a rzr G, Ô = I, C =: G, d 



G, 



a' — o, b' 



G, 



c' =: I , d r=iO, 



Mais cette condition se détermine plus rapidement en fai- 
sant jk—^== g dans l'équation (2) de la surface, et en expri- 
mant que les deux racines de l'équation résultante en x 

A.r*-f-2G^ -h D — G 



C) G. DOSTOR, loc. cit. y p. 201. 

OosToR. — Dé terni. 



22 
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sont égales. Donc Taxe des \x est tangent à la surface (2) si 
C*— ADrno. 

De même les deux autres axes de coordonnées sont 
tangents à la surface du second degré pour C* — A'D — o, 
e«— A'D^io. 

Supposons que la surface (2 ) soit à la fois tangente aux trois 
axes de coordonnées. Multiplions l'équation (2) par D et dans 
le résultat remplaçons AD, A'D, A^D respectivement par 
C*, G'*, C*. L'équation de la surface sera, pour ^=1, 

G* ^« -h C*7« -f- G''* ^' -h 2 BD j5 4- 2 B' D 5;r -h B' D 0^7 

+ 2GD^-h2C'DjH-2G"D5-hD« = o 
ou 

(G:r -f- G> -4- G^^ 4- D )« -h 2 (BD ~ G'G^)/^ 

-+-2B'D — (G'^G)5^-h2(B^D — GG');r7=o. 

Ainsi, en représentant par — P, — Q, — R les coefficients 
de yz^ zxy xy^ on voit que 

(111) (G^ -4- Çly -h Çfz + \sy^ Pyz ^Qzx-^-lXxy 

est V équation générale des sur/aces du second degré, qui tou^ 
chent à la fois les trois axes de coordonnées. 

Si l'on désigne par a, 6, c les distances à l'origine des trois 
points de contact, cette équation prend la forme 

/T^rv /^ r 5 \* Yz zx xy 

^ ^ \a b c J p^ q^ r^ 

où/?S q^, r* sont les quotients de D* par P, Q, R. 

Gonsidérons le tétraèdre ayant pour sommet l'origine et 
pour arêtes latérales les longueurs 2 a, 26, 2 c, dirigées sui- 
vant les axes. La surface (IV) touchera ces arêtes en leurs 
milieux et coupera les arêtes opposées aux points respectifs 



^ = o. 



Z _^ / ûi* X / ^ 

y = o, - =:ii!z i/ I — •^> -— iqri/ 
*^ c y ca a ^ y 



i~±:; 



Z=lOy 



X , / r^ y / r^ 
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Elle touchera ces arêtes, et forcément aussi en leurs mi- 
lieux, si l'on a 

p^ z=i bCy q^ = ca, r* =r= ab. 
Donc la surface du second degré 

,--, /.r V z \* yz zx xy 

\a b c J bc ca ab 

touche en leurs milieux les six arêtes du tétraèdre OABC, dont 
les arêtes latérales OA, OB, OC, issues de V origine et dirigées, 
suivant les axes de coordonnées, sont respectivement la^ib^ic; 
de plus, la sufjace a son centre situé au centre de gravité du 
tétraèdre. 

37^. Condition pour que Fintersection I des trois plans 

[ P =aj? -^by -\-cz -h dt =i o, 

(5) \p' — a'x-hby-^c'z-hd't=o, 

{ P"—a"x -h b"y + c'z h- d"t = o 

appartienne à la surface du second degré (2). — Les plans 
qui passent par l'intersection I des trois plans P = 0, P':=:o, 
P'^^i: o sont représentés par l'équation générale 

(6) P4-X'P'-hX'T"==o. 

Or l'un de ces plans est tangent à la surface (2) au point d'in- 
tersection même Ides trois plans (5), Si l'équation (3) repré- 
sente ce plan, on doit avoir 

/; A 

9' '*■ - ' • 



a H- a'V-^a"y b -^ b'V-hb"V 

Â _ /; 



c-^c''k'-i-c''k"'^ d-^d'l'-^d"!" 



= — 2X. 



Les coordonnées x^y, Zy t du point I et les trois indétermi- 
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nées X, X', X^ devront donc satisfaire aux sept équations 



o.X -h 


.XX'-f-o 


.XX"-haj? -^by-hcz -h dt 


— o. 


o.X -h o 


.XX'-ho 


. XX" -H a'iF -h 6'j 4- c'5 H- û?7 


— o. 


o.X -h o 


.XX'-ho 


. XX" -h a"x 4- 6^7 -h c'z -h ^*/ 


— o. 


a . X -f- a' 


Ar-^a" 


.XX'h-Aj: -hBy-hB'z-hCt 


— 0, 


b.l-hb' 


.n'-^b" 


.XX''-hB'.r4-A>4-B^ 4-C'/ 


— o. 


c .\-hc' 


.XX'+c" 


. XX'' -h B'^ 4- Bj 4- A'^-s 4- C't 


— o, 


d.X-^d' 


.XX' 4-^'' 


,iy-{-Cx 4-c> -4-r/5 4-D^ 


- 0, 



dont les deux premières expriment que le point d'intersec- 
tion l(Xy /, s, t) appartient aux trois plans (5). 

Pour que ces sept équations, linéaires et homogènes par 
rapport aux sept inconnues X, XX', XX^, ^, j, Zy t, soient véri- 
fiées par les mêmes valeurs de ces inconnues, il faut et il 
suffit que leur déterminant soit nul. La condition cherchée 
est donc 



(VI) 



o 





o 


a 


b 


c 


d 


o 


o 


o 


a' 


b' 


c' 


d' 


o 


o 





a" 


b" 


c" 


d" 


a 


a' 


a" 


A 


W 


B' 


G 


b 


b' 


b' 


B' 


k' 


B 


C 


c 


c' 


c" 


B' 


B 


A" 


C" 


d 


d' 


d' 


C 


C 


(7 


D 



=:0. 



11 est aisé de voir que le premier membre de cette relation 
est le discriminant de la fonction 

2XP-h 2XT'4- 2X''P'4-/(^, 7, Z,t)r=zO, 

pris par rapport aux sept variables X, X', X", j?, j, z, t. Par 
conséquent, pour que V intersection de trois plans soit située 
sur une surface du second degré, il faut et il suffit que Von 
trouve zéro pour le discriminant de la fonction que Von obtient 
en ajoutant au premier membre de V équation homogène de 
la surface les doubles produits respectifs des premiers m,embres 
des équations homogènes des trois plans par trois nouvelles 
variables. 
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On verrait ainsi que l'interseclion des trois plans 

2a?-f-r — ^ — I =0, X — 3 r -h -S -h 2=10, ^-+-J — 2^4-3 = 

appartient à la surface 

^x^ — j' — 25^-1- iyz-\- ^xy -h 2X — 4j — 2S = o. 



§ IV. — Les cônes circonscrits aux. surfaces du second 

DEGRÉ. 



375. Condition pour qu'une surface /{x,y,z) — o soit 
conique. — Cette surface sera un cône passant par le point 
(a, by c), si le plan tangent 



(0 



(X-a.)y;-f-(Y-7)/; + (Z-^)/,==o 



contient la droite 



(2) 



X — X 



X — a 



L — z 



y—b 



:= — W, 






qui joint le point variable (^,7, z) de la surface au point (a, 6,c). 
On obtient ainsi, entre les quatre inconnuesX — ^, Y — r, 
Z — z et u les quatre équations homogènes du premier 
degré 

o.«-hy:.(X-^)+/;(Y-7)-h/UZ-5) = o, 

{x — a)u-{- (X — ^)h-o.(Y — /)-i-o.(Z — 5)=;o, 
(j — ^?)a-ho.(X — ^)-H (Y— r)-ho.(Z — 5) =0, 

(5 — c) W -h 0.(X — ^) -|-0.(Y — j) H- (Z — 5) rizO. 

Éliminant ces inconnues, on trouve la relation de condi- 
tion 

O Sx fy J"z 

X — ai o o 
y — b o I o 
z — c o o I 



(I) 



= 0, 



qui doit exister, quelque soit le point (^, j, z) de la surface. 
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Celte relation, qui revient à 

(II) (^-a)y;+(r-6)/;^(5-c)yi=io, 

s'appelle Véquation aux différences partielles des surfaces 
coniques qui ont leur sommet au point («, b^ c). Elle s'obtient 
immédiatement en remplaçant, dans (i), X — ^, Y — j, Z — s 
par leurs valeurs tirées des équations (2), 

376. Condition pour que Féquation générale du second 
degré 

( f{^> y y -, — Aj7« -+- Ay -f- k^z^ 

(3) j -^-iByz^2W zx-\-iWx 

( -^ 2Ctx -^ iC ty -^i(ltz-^\M'—o 

représente un cône. — On sait que Téquation du plan tangent 
au point {x'^y'^ z' ^ t') de la surface (3) est 

^A' + yfy + ^fz' + tfl. = o 
ou 

(4) a:% A- yrr "^ -'A + i'fl =- o. 

Siréqualion(3) représente un cône, le plan langent (4) pas- 
sera par le sommet; et si x, y, g, e sont les coordonnées de ce 
sommet, Téquation (4) devra être satisfaite, quel que soit le 
point de contact {x', y', z', ^') du plan tangent, c'est-à-dire pour 
toutes les valeurs de ces variables qui vérifient en même 
temps les équations (3) et (4). On obtient ainsi les quatre 
équations de condition 

-î/; = A :r H- BV -H B'5 -f- C ^ = o, , 
A/; — B"x -h A'j -h B 5 + C'/ = o, 
J/; =B'x-hBy^ A'z -h Ct =z o, 
J/;— C x^C'y-^C"z-hBt = o. 

Ces quatre équations, étant homogènes, ne sauraient être 
vérifiées par les mêmes valeurs des variables que si leur 
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déterminant est nul. La condition demandée est donc 

A B' B' C 

B'' A' B C 

B' B A'' C' 

C CCD 
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(III) 



A = 



=zO. 



Donc, pour que V équation du second degré, à trois varia- 
bles , représente un cône, il faut et il suffit que le discriminant 
de son premier membre, rendu homogène, soit égal à zéro. 

377. Équation du cône issu du point P(^i,7i, «1, ^1), qui 
est circonscrit à la surface du second degré (3) (^). — Dési- 
gnons par a)y y, z, t les coordonnées d'un point quelconque M 
d'une génératrice du cône, et par ^', j', z', t' celles du point 
de contact C de cette génératrice avec la surface (3). Nous 
avons évidemment (193) 



x'z=z — i, y ■=■ - — -^r-^y z' 



\Zx .;__ ^ 
— — , c — - 



X^i 



1 H- X 



dont rindéterminée X dépend de la position du point M sur 
la génératrice CM. 

Le point de contact C appartenant à la surface (a)» nous 
avons 

c — f(^' ^' .1 ./y-/ ^-^^^! y±\y} ^-^>-^i M-_UA 
= TTI^rxj^/^'^ "^ >^^i,7 -H Xji, z H- \z,, t -f- X^i)- 

ff 

Développant le second membre, on obtient, pour déter- 
miner X, l'équation . 

^y(^i,ri,^i,^i)+^(/:A-f-7/A+ ^z^ tfi) 4-/(^,7, z, t) = o. 

Les deux racines de cette équation devant être égales, on 
trouve 

(IV) (^/;+7y;.-f- ^/;+ (/•o^-4/(^,7,^,0/(^i,7i,^i, ^i)=:o 

pour l'équation du cône demandé. 



(') G. DoSTOR, loc. cit., p. 202. 
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378. Équation du cône circonscrit à la surface du second 
degré (3j, et qui touche cette surface suivant son intersec- 
tion avec le plan 

(5 ) px -V- qy 4- / 5 -h .v^ r- o ( * ). 

Soient ^i, ji, ^i, t\ les coordonnées du sommet P du cône; 
le plan polaire du point P sera 

Ce plan sera identique avec (5), si Ton a 

Multiplions ces quatre équations par les coordonnées res- 
pectives ^"i, ri, ^1, ^1 et ajoutons; nous obtenons l'égalité 

^ =: 2 X {pxy -Y- gy-i -h rzi -h 5^1 ), 



ou 



\ 



qui, jointe aux équations (6), fournit le système des cinq 
équations 



— \p 4- Al X 

— Iq-^-Wx^ 

— Xr-hB .2, 

— X.ç -f- G x^ 



irr, 



IV X., -f- G ^, 



o, 
o, 
o, 
o. 



entre les quatre inconnues x^, Vx, ^1, t\ au premier degré. 
Éliminant ces inconnues, on trouve la relation 



Ip 

Iq 
Ir 

'/.s 



\p 


\q 


•kr 


KS 


A 


B" 


B' 


C 


B" 


A' 


B 


c 


B' 


B 


A" 


(7 


C 


C 


C" 


]> 



= 0, 



C) G. DOSTOR, loc\ cit., p. 203. 
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3i5 



qui donne 



(7) /(•^l»Vi,Si,/«) 



A 






P 


Q 


/• 


s 


p 


A 


B" 


B' 


C 


1 


B" 


A' 


B 


C 


r 


B' 


B 


A' 


C 


s 


C 


C 


(7 


I) 



OÙ A représente le discriminant (V) de la fonction (4) du 
n« 296. 
Des relations (6) on tire 

(8) ^A-^yfu -*- ^/i'. -^ ^fu =^ 2 A (/^;r -h qr H- /'^ -+- .îO- 

Il suffira mainlenanl de substituer les valeurs (7) et (8) dans 
réquation (IV), pour avoir l'équation demandée du cône cir- 
conscrit dont le sommet est le pôle du plan (5). Cette équa- 
tion est 



(V) 







p 


<l 


r 


s 












p A 


W 


B' ( 


C 








n^. 


r, V, 


q W 

r B' 

s C 


A' 
B 

C 


B 1 

A' ( 
C" 


C 
C 
D 
















A 


B' 


B' 


C 




{pcc-\-qy^ 


rz 


-t-sO* 


B' 
B' 


' A' 
B 


B 

A' 


C 

c 












C 


C 


C 


1> 
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CHAPITRE IL 

LES INVARIANTS. 



§ I. Les transformations linéaires. — § IL Les invariants. 



§ I. — Les transformations linéaires. 

379. On appelle transformation linéaire d'une fonction 
homogène de n variables x^ j, s, ... le résultat qu'on obtient 
en remplaçant, dans la fonction, ces n variables par des fonc- 
tions linéaires de nouvelles variables x\ y, z', . . . , c'est- 
à-dire en y faisant 

J7 Z= X, X' -h (Xj j' 4- Vj 5' -h . . . , 

z — l^x' -\- [L^y -h y^z' -h 

380. Exemple. — Dans la fonction homogène du second 
degré à deux variables 

(i) /{x,y) — Xx^-h'iBxy-hCy, 

faisons 

(2) ^ = >^i^'-+- [Aj/, j = X,^'-h[ij/; 

elle devient 



2B(X,ar'+|JL,/)(X2^'.+ fX,/)-hC(Xi^'4-IX,/) 



2 

f\'i 



9 
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OU, en effectuant et en ordonnant par rapport à x'^ 

4- 2 (AXj |jLi H- BXi |JL, -h BXj |jLi -h CXîfXj)^:'/ 

-i- (A[iJ 4- 2B (Xi (Xj-h G|x|)/^ 

Cette fonction transformée peut se mettre sous la forme 

(3) <^{x', y') — Mx'^-\- 2BV/-h CyS 

si Ton a soin de poser 

A' = AXÎ 4-2BXiX2H-GX|, 

B'-— AXi[Xi-}-B(Xi[X2 -h Xî[Xi)-|-GX2|X2, 
C'=:: A|aJ -h 2B|JLi[X2-hC|x|. 

Ces trois égalités fournissent les coefficients A', B', C de la 
fonction transformée (2). 

381. Au moyen de ces dernières égalités, nous pouvons 
calculer le discriminant A'C — B'* de la fonction trans- 
formée (3) en valeur des coefficients A, B et C de la fonction 
primitive. 

Nous trouvons en effet que 

A'C— B'« = ACXÎ|jLÎ-hACX||xî— 2ACXiXj(Xiixj 

-h 2BniX,|JL, (Xj— B^XJ (X2 — B2X| \X.\ 

ou bien 

A'C'-B'»=rAC(X.fX2-X.H^ir~B«(X,ix2-X2ix,)S 

c'est-à-dire 

(4) A'C'-B«:=(AC-B*.)(^i(^j->^2H^ir. 

Dans cette égalité, le facteur Xj (Xj — \^^ est le déterminant 
des équations de transformation (2). Par conséquent, nous 
voyons que le discriminant k! ÇJ — W^de la fonction transfor- 
mée (3 ) est égal au discriminant AC — B- de la fonction pri~ 
m,itive (i), multiplié par le carré du déterminant Xjfx, — Xj[X| 
des for meules de transformation ( 2 ). 

Le déterminant Xj^xj— Xjfx, se nomme le module de trans- 
formation. 
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Le changement des coordonnées, en Géométrie analytique, 
s'opérant par des substitutions linéaires, est un cas particu- 
lier des transformations linéaires. 



§ II. — Les invariants. 

382. Définition. — Dans la transformation linéaire des 
n»» 380 et 381 , la quantité AC — B* est un invariant de la 
fonction Aa^^-h aB j?/ -h Cj*. 

En général, on appelle invariant d'une fonction homogène 
de n variables toute expression entre les coefficients de 
celte fonction qu'une transformation linéaire change en une 
expression identique entre les coefficients analogues de la 
fonction transformée, divisée par une puissance du module 
de transformation. 

L'invariant est absolu, si cette puissance est égale à Tunilé. 

383. Théorème. — Les discriminants sont des invariants. 
Considérons la fonction homogène du second degré 

(i) F(X,Y) rnAX'^-haBXY-hCY*, 

dont le discriminant est le déterminant des deux équations 

1 Fi = AX -H BY = o, 
iF'YzzzBX-f-GYirzo, 
et a pour valeur 

(2) (ô, = AC-B^ 

Dans la fonction (i), faisons les substitutions linéaires 

X = X.r -h fi/, Y = l'y -+- |xy ; 

elle devient 



Pour avoir le discriminant de cette transformée (3), égalons 
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à zéro les dérivées prises par rapport à œeij; nous formons 
les deux équations 

-hBy(Xœ -h (xj) H- CX'(X'^ -h [x'j) = o, 

î /; = A (x(X J7 -+- (x/) 4- B |x(X'a^ -h |x'j) 

-hB[x'(Xa? + tJLj)-i-*C|x'(X'j7 4- (x'j) — o 
ou 

(AX -i-BV){lx -h |JL/) -h (BX + CX') (X'^ H- (xV) — o, 

(A|x -h Bfx') (X^ + fxj) -h (B|x + C[x') (X'x -f- fx'/) =z o. 
Si nous posons dans ces équations 



(4 



( AX-t-BX' — al„ BX4-CX' =:iil), 
I A|x-+-B{x' = a.\;;', B[x4- Cjx' ~ d»,', 



elles deviennent 



ou encore 



X (X J7 -h [Xj) -h \Jl, (X' J? 4- fx'j) — G, 
X'(Xj7-r |X7)4-llb'(X\r 4-- {x'j) — o, 

(Jl, X -h l)b X')^-h (<Jl> (X4- Db [x')jK = o, 
(c.l>'X H- ift,'X')a? -h («.l>' (X -h DV |x')7 — o. 



et fournissent le discriminant 



(D -= 



«/lo X -+- 1)1) X' JL [X H- iJl) [x' 

x'x-f-iiyx' aii,> -h ijy fx' 



Jv> 


iJb 


X 


X 


X' 


oAo 


Ift,' 




f^ 


\^' 



Mais, en vertu des égalités (4)> nous avons 



donc il vient 

OU bien 

(I) 



AX-hBX' BX4-GX' 

A[XH-B[x' B[x4-G{x' 



A B 
B G 



X X' 

{X |X' 



A B 
B G 



X X' 

|X [X' 



X 



X X' 

JX {X' 



o)' 1= cDj 



X X' 

|X |X' 
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Donc le discriminant Œ>\ de la fonction transformée (3) est 
égal au discriminant (D, de la fonction primitive (i), multiplié 
par le carré du module de transformation (Xjjl'— fiX'). 

Prenons encore la fonction homogène du second degré à trois va- 
riables 

(4) F(Y,X,Z) = AX«H-A'Y«H-VZ*-h2ByZ-+-5tB'ZXH-2B*XY, 



dont le discriminant est (360, III) 



(©.= 



A B* B' 
B" A' B 

B' B A" 



Dans cette fonction (5) faisons les substitutions linéaires 

Y =Vx-¥- ^'y -+- v'z, 

Z = aV -h p"/ -h v'z ; 
elle devient 



fi^^J'y^) 






V zY 



(7) 



ACkx 
A'(Vx-+-fii>-+-v'z)î 

aB (Vj:-h^'7-+-v'z)(rxH-p'y 
^B'(yx -h \t!'y -+- v'z) \^ x^]ky 
2B''(X a: -H fA jr -*- V z) (X'or -+ f*'^ 



v'z) 
V z) 
v'z). 



La demi-dérivée de cette fonction, prise par rapport à or, sera 

.i./^=AX(Xx + pj-+-vz)H-A'V(Vj:-h/x'jrH-v'z)-+-A»V'(ra7H-fx> 

-h B \\y!x H- fx> -n v'z) - B V (X'a; h- ^^ y 
-hB'X''(>x-hp7-+-vz) -f-B'X (rx-+.^*^ 

-^ B''V(Xx -t- fitr H- ^2) -+- B'X (Va: -h ]t!y -i- v'z) 



v'z) 

v*z) 
v'z) 



ou 



.7/;;=(AX-+-B'V-t-B'X*)(Xx-hfx^-hv z) 
-+- (B'X -h A' V -♦- B X') ().' JT -+- ^y h- v'z) 
-h (B'X -h B V -4- A'X") (X'x -h pV h- v'«). 

On calculera semblablement -i/l et |y^' . 

Si Ton égale à zéro les trois expressions ainsi obtenues, on forme le 



LES INVARIANTS. 



35 1 



système des trois équations 

X (>j:-t- PJ-+- vz) -T- ilb (Vx-^- ii.'r-\- v'z) -+■ G (Vx-^ ii"} -h v*z) = o, 

X'I^^ -+- f*r -T- vz) -+- l)b"(Vjc -h fx' r H- v'z) -+- e''(X"a: -^ fA>-+- v"z) = o, 



en posant 

/ A> -4- Bn' -h B'X" ^ X , B*À H-AT-i-BX" = iib , B'X -h BV 

(9) ) AfxH-B>'-+-B>"=-aJlo', BV-i-A>'-hBp.''=i)b', B>-+- Bfx'-+- A>'' 

I Av -+- B"v' -+- B'v" = x\ B"v -4- A'v' -+- BX" = ifc", B'v -h Bv' h- A*v" 



G". 



Mettons les variables en facteurs communs dans les équations précé- 
dentes (8) ; nous pouvons les écrire 

{vK> ).-hlfi, V-hei")x-t-{X p. +-lft) fx'H-ef/')j-+-(al. V-hlft) V'-J-G V^JZ 

(X'Xh-- ifc'Vn- G)')^H- (oA>H- UVp'H- Gp'')jr-+- (X'v -h ift>'v'H- GV)z 
(Jt"/ H- iPo").'-!- G)/')jcH- (X'']:a-+- iJbV-^- 3p")/-4- (JLS H- ifcV-f- e%'')z 



= o, 



= o, 



= o. 



Le déterminant de ces trois équations sera le discriminant de la fonc- 
tion F (X, Y, Z). En le représentant par (D3, on a donc 



(©.= 



eJv) A 
aiio A 
e/v) A 



1)1) 'V 

Dbn' 



G X* X fx 
C'A" x> 



Db fx'-h G p" JL V -+- i)b v'-+- G v" 
Db' p' -f- G'fx" X' V H- Db' v' -h G' v" 
l)bV'-^©>" o^Cv -H DbS'-f- G'V 



Or il est évident que cette expression est le produit des deux déter- 
minants 



Jv> 


Db 


G 




À V 


X" 


«Ad 


l)b' 


e' , 


f* P' 


p" 


e/v> 


Db" 




• 


1 

V V 


v" 



dont le premier, qui, en vertu des égalités (9), revient à 

AX -h B^X' -+- BT' B"X-4-A'X'-+-BX' B'X -+- BX' -^ A"a'' 
AfxH-BV-hB'X" BVH-A'fx'-t- Bfx" B>-+-Bfx'-HA"p'' 
Av-hBVn-BV B% -+- A'v' -f^ Bv" B'v -i- Bv' -4- A"v* 

est lui-même le produit des deux déterminants 



X X' X" 
' ff 

; f* P P 



et 



! V 



V 



V 



A B" B' 
B" A' B 
B' B A' 
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On a donc 
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(C^:. - 



V 



a' 



f* f^ 






ou 



(in 



A B" B' 
B' A' B 
B' B A* 

I i v r ;» 

n 



> )/ 



a" 



f* /* P 



V 



V 



CÔ3 = côa X j fx p' a 



I 



V 



V 



V 



3S^. Invariants en coordonnées. — Les invariants que 
nous venons de considérer existent, quelle que soit la nature 
des formules de transformation linéaire. Il en est d'autres qui 
n'apparaissent que dans des cas particuliers, lorsque les coef- 
ficients de transformation ont certaines valeurs. 

Lorsqu'on égale à zéro des fonctions de deux ou trois va- 
riables, on obtient des équations qui, en général, représen- 
tent des lignes ou des surfaces. Dans l'élude de ces figures, il 
est important de réduire leurs équations à l'expression la plus 
simple. Cette réduction s*opère par un changement conve- 
nable de coordonnées. 

Dans la transformation des coordonnées, certaines expres- 
sions entre les coefficients de l'équation et l'angle des axes 
des coordonnées conservent la même forme. Ces expressions 
sont des invariants en coordonnées. Nous nous proposons de 
déterminer ces invariants pour les équations du premier et du 
second degré à deux variables. 

385. Invariant de la ligne droite. — L'équation du pre- 
mier degré 



(I) 



kx -r B J -r- C -- O 



représente une ligne droite, dont la distance à l'origine est 

Csine 



y/A^H-B^ — 2ABCOSÔ 



où 6 représente l'angle des axes. 

Si les axes de coordonnées tournent autour de l'origine, de 
manière à comprendre entre eux l'angle 6', l'équation de la 



LES INVARIANTS. 353 

droite prendra la forme 

A'^-'+By-+-C=ro, 

où le terme connu C est le même que précédemment. La 
distance de la droite à la même origine sera 

Gsïnô' 



v/A'2-hB'*— 2A'B'cos6' 

Nous avons donc l'égalité 

sin8 sin6' 



V/A^-H B*— 2 AB cos6 v^A'^-h B'*— 2A'B'cos6' 

qui ne contient pas le terme constant de Téquation de la 
droite. 

Or, si actuellement nous déplaçons Torigine des coordon- 
nées, le terme C changera seul et Tégalité précédente subsis- 
tera encore* 

Nous voyons que l'expression 

sin6 



v/A^-hB^— 2ABcose 
est un invariant de la droite (i). 

386. Invariants des courbes du second degré. — Suppo* 
sons d'abord que la conique soit douée d'un centre et se trouve 
rapportée à ce centre comme origine des coordonnées; elle 
sera représentée par l'équation 

A^' -H 2 Bo?/ 4- C j' 4- H := O, 

et la distance R de l'un M{x, y)de ses points à ce centre sera 
donnée par 

R» =: ^» -h J'* -h 2JrKCOS6, 

où 6 représente l'angle des axes de coordonnées* 

Si ces axes tournent autour de l'origine, de manière à com- 
prendre entre eux l'angle 6', l'équation de la conique deviendra 

A'^'2^ 2BV/4- Cy^-H H =: o, 

DoSTOR. — Deterfn. 23 
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et la distance R du même point M à Torigine sera donnée par 

R« = j:'* -h /« -h 2 j?y cos e'. 

Nous avons ainsi les deux identités 

Rx^-h2Ba:y-hCy — A'»^'=H- 2BV/-1- C'/S 

iC'-h j'-H 2J?/COS8 = J?'*-f-y*4-2^'j'C0S6'. 

De la première égalité retranchons le produit de la seconde 
par une indéterminée X; il nous vient 

(A — X)^«-i- 2(B — X cosB) j?7 -H (C — X)7« 

= (A'— X)^'«H- 2(B' - X cos6').ry -h (C— X)/«. 

Nous pouvons déterminer X de manière que le premier 
membre devienne un carré parfait {ma; -h njry; la même va- 
leur de X rendra aussi le second membre un carré exact, 
puisque notre transformation de coordonnées réduit (/nj:-i-/ij)* 
à la forme (mV-h n'y' y. 

Les deux membres de notre égalité seront des carrés, si Ton a 

(B — XcosB)*— (A — X)(C — X) = o 

et 

(B'— Xcos6')»— (A'— X)(G'— X)=:o 

ou 

B» — AC 4- X (A 4- C — 2B cosô) — X« sin*e = o 

et 

B'* — A'C'-4- X( A' -h C— 2B'cos6') — X» sin'e'ir: o. 

Ces deux équations devront être satisfaites par les mêmes 
valeurs de X ; par suite, les sommes de leurs racines seront 
égales, ainsi que leurs produits. Nous obtenons ainsi les éga- 
lités 

sin'8 ~ sin*ô' ' 

A-+-C— 2BCOS6 _ A^H-C^— 2B^cos9^ 
sin*8 — sin*e' 

Si actuellement nous déplaçons Torigine, les termes du 
second de^rë ne changeront pas dans Téquation de la courbe, 
et les deux expressions précédentes ne changeront pas. Donc 
ces formes représentent des invariants, dans le cas où la 
conique est douée d'un centre. 
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Dans la conique 

(i) /(^, r) — Aj7*-f- 2Bj?>'+ Cj^-f-aD^-r-aEj-hFz^o, 

transportons les axes de coordonnées parallèlement à eux- 
mêmes au point ('^'i,ji), en posant jjm^'H-^j, j:zz j'-hj^,; 
son équation devient 

Si le point (^i, ji) est le centre de la courbe, nous aurons 
à la fois 

f'i ~ o» /A — o> 
ou 

Aj?i + Bji4-D = o, Bj^i+C/i-hE^o. 

Multiplions ces deux dernières égalités respectivement par or, 
et ji, puis ajoutons les produits obtenus; nous avons la nou- 
velle égalité 

A j?î H- 2B^i7i -+- C^'î 4- Dxj -h Eji = o, 

qui réduit la fonction /(a:,, jj) à D j?j h- E/i -h F. 
L'équation de la conique rapportée à son centre sera donc 

A^'«-f-2B^y-HC/*-+-Dj?i-+-Eji + Fzr:o. 

Nous pouvons rendre cette nouvelle équation indépendante 
des coordonnées primitives J7i, y^ du centre. 

En effet, désignons par k la valeur que prend la demi-dé- 
rivée Do^i-hE/i 4-F, lorsqu'on y remplace xi et ji par les 
anciennes coordonnées du centre. Nous aurons les trois équa- 
tions simultanées du premier degré à deux inconnues 

A^Tj-h Bri-hD =o, 
B^i-t-Cr, + E ~o, 
B^i + Eri-i-F — K^o, 

qui, pour être compatibles, exigent que Ton ait le détermi- 
nant 

A B D 

B C E =o, 

D E F — K 
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OU 



A B 


i) 




B C 


E 




D E 


F 





A B Q • 
B C o 
D 'E K 



=:0. 



Le premier déterminant est le discriminant A de la fonction 
donnée (i) du second degré rendue homogène; le second dé- 
terminant se réduit à K(AC — B'): par conséquent Téquation 
précédente revient à 



A— K(AC — B*)rr3 



et donne 



K^ 



8' 



AC — B* 

où AC — B» = S. 

Donc notre conique (i), étant rapportée à son centre, pourra, 
par la suppression des accents, être représentée par Téquation 



\x^-h 2Bxy -^ Cj* 4- - =o. 

Si les axes de coordonnées tournent autour de ce centre, 
l'équation de la courbe prendra la nouvelle forme 

A'x'^ -H 2 B'xy 4- cy » -H ^ = o, . 

où le terme constant a conservé la même valeur. 
Par conséquent, nous avons Tégalité 

A A' 

8^ 



3 — s/> 



mais nous avons vu que 
multipliant, que 



8 



sin«6 

A 



, 

= . ,^, : donc on trouve, en 



sin'ô sin*e 



A_^ 
"TA' 



Ainsi la forme 



sin'e 



est aussi un invariant des courbes du 



second degré. 
Supposons maintenant que la couique donnée soit dépourvue 
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de centre et qu'elle se trouve représentée par Téquation gé- 
nérale 

Aa;*-|- 2Bjrr-HCj'-h 2D^ -h 2EjK-hF=:o, 

où l'on a AC - 6*^=0. 
La conique 

Aj?*4-2(B -h p)^?/ -t-C/'-h 2Dœ -+- aEj-hF — o, 

où p est différent de zéro, se trouvera douée d'un centre, 
puisque AC — (Bn-p)* n'est pas nul. Par conséquent nous 
aurons les égalités 

(B-hg)^— AC _ (B'-h'^'Y—A'C 
sin^^e ~ sin^e' ' 

A-4-C — 2(B-hli)cose _ A'-hC— 2(B'+3')oos6' 



sin^e sin^e' 

A a' 



• — y 



sin^e sin«e' 

où p' s'annule en même temps que p. 

Or ces relations ont lieu quelque petits que soient p et P'; 
donc elles existent encore à la limite, lorsque p = o et P'i= o. 
Donc les fonctions qui expriment les premiers membres des 
équations du second degré admettent toujours trois im^a- 
riants. 

Elles ne sauraient en posséder davantage. 

En effet, la fonction du second degré à deux variables ren- 
ferme six coefficients, et les formules de transformation des 
coordonnées qui fixent la position de nouveaux axes contien- 
nent trois paramètres(^). Les six coefficients de la transformée 
seront donc liés aux six coefficients primitifs par six relations 
qui renferment trois paramètres; par suile, l'élimination de 

(*) Les formules de transformation des coordonnées, qui sont 

j:' sinf'ô — a) -h r'sinr^ — /3) .r' sin « -h r' ?in B 

contiennent, en apparence, les quatre paramètres j:,, jr^^ a et /3; mais l'un de 
ces deux derniers an{rles se trouve éliminé au moyen de Tégalité /S — a = 6'» 
où 6' est l'angle compris entre les deux nouveaux axes de coordonnées. 
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ces trois paramètres ne laissera subsister que trois relations 
entre les anciens coefficients, les nouveaux, Tangle primitif 6 
des axes et Tangle Ô' des nouveaux axe«. 

Ces trois relations déterminent les trois invariants des fonc- 
tions du second degré à deux variables. 

En général, si n est le nombre des coefficients d'une fonc- 
tion du /?i'«™® degré à deux variables, la fonction admettra 
n — 3 invariants en coordonnées. 

Dans l'équation du premier degré Ax -i- B/ -h C = o, les 
coefficients A et H des variables ne sont modifiés que par le 
changement de direction des axes, dont les formules contien- 
nent un paramètre. L'élimination de ce paramètre entre les 
deux relations qui existent entre les coefficients A et B et 
ceux de la transformée fournit l'invariant de la ligne droite. 
Le déplacement de l'origine n'agit que sur le terme constant C, 
qui ne doit pas figurer dans l'invariant. 

387. Interprétation géométrique des invariants. — Les 
invariants d'une fonction expriment toujours une propriété de 
la figure {ligne ou sur/ace) que représente l'équation obtenue 
en égalant la fonction à zéro. 

Pour le faire, supposons, pour plus de simplicité, que l'on 
passe d'axes rectangulaires à d'autres axes rectangulaires. Nos 
invariants du second degré se réduiront à 

B^-AC = B'^-A'C', A 4- C == A 4- C, A = V. 
I** La conique 
(i) \x^ -h 2B.r/ -h Cj*-+- H = G 

coupe les axes de coordonnées aux points 



j — 0, J7 = ±i/ — -; ^1=0, y — ±i/ — ^; 

et les cordes qui passent par ces points d'intersection sont re- 
présentées par les équations 



.rv^Adzjv^ =±\/—ll; 
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par suite, les distances de ces cordes au centre de la courbe (i ) 
seront égales à 

H 

V Ah-C* 

L'égalité A' -f- C = A -t- C exprime donc que toutes les 
cordes, vues sous un angle droit du centre de la conique, sont 
à égales distances de ce centre, ou, en d'autres termes : 

Tous les losanges inscrits dans V ellipse {\) sont circonscrits à 
un même cercle, 

2° Le diamètre conjugué à Taxe des Xy ou la droite 

i/; = A^ + B7 — o, 
coupe la conique (i) en deux points, dont les ordonnées sont 



_ _^ _ AH 

^^ V AC— B^' 

pendant que l'axe des ^ rencontre la courbe (i) en deux points 
qui ont les valeurs 

pour abscisses. L'aire du parallélogramme, qui a ces quatre 
points pour sommets, est donc égale à 



2^ 



œy 



1 H^ 

V AC-B^ 



Il s'ensuit que l'égalité A/ C — B'^ =: AG — B^ exprime que : 

Les parallélogram,mes construits sur les diamètres con- 
jugués sont équivalents, 

388. Pour déterminer, par un autre exemple, les invariants 
des fonctions du second degré à deux variables, proposons- 
iious de déterminer les axes de la conique à centre 

(i) kx^ ^ i^xy ^ Cy^ -\-M^ o. 

Si de l'origine^ centre de la courbe, nous décrivons un cercle 
avec l'un des axes comme diamètre, ce cercle sera tangent à 
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la conique à deux sommets opposés. Or, B étant Tangle des 
axes de coordonnées, l'équation de notre cercle sera 

(2) j:'-h j'-h 2j:/COs6 — R' izi o. 

Nous pouvons tirer des équations (i) et (2) une équation 
homogène en x et j, qui représentera les droites d'intersec- 
tion de ces deux courbes. Cette équation homogène s'obtient 
en multipliant (i) et (2) respectivement par R* et H, et en 
ajoutant; elle est 

(AR«-^- H)^*-h 2( BR«-4- H cose)a?7 -h (CRM- H)/» z= o. 

Les deux sécantes communes représentées par cette équa- 
tion se confondront avec un axe de la conique (i), si le pre- 
mier membre est un carré parfait. On trouve ainsi l'équation 

(BR«-H H cos6)«- ( AR«-h H) (CR«-h H) = o, 

qui fournit les demi-axes a et 6 de la conique (i). 
Elle revient à 

(B*— AC)R*— (A - 2 B cosO 4- C)HR«-- H^ sin»e = o 

et prouve que 

,, A— 2Bcos6-hC -, 
'^-^^ = IF^TÂC ><"' 

CL* D^ • 

■ B*-AC 

,. ., ..,, B»— AC ^ A-2BCOS6-+-C ^ , 
Amsi les quantités — . ,^ et r-rr sont des 

invariants de la fonction sin*6; ils varient avec l'angle des 
axes de coordonnées. 

389. Les invariants de la fonction du second degré à trois 
variables 

(i3) kx^-\'k'y^^M'z^-\-i'^yz -h iB'zx -+- 2B*^/ -h H = o 

se trouvent de même, en traçant une sphère concentrique et 
bitangente à la surface représentée par cette équation. 
Si nous appelons R le rayon de celte sphère et que X, |jl, v 
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représentent les angles YOZ, ZOX, XOY compris entre les 
axes de coordonnées, Téquation qui fournit les trois demi- 
axes a, by c de la surface (i 3) sera précisément Téquation (VII) 
du n° 345, p. 299. 
Elle peut s'écrire 

AR«- PHR*-+-QH«R*- $W = o, 

en posant 

p^B^ — A'A''4-B'2 — AA'4-2(AB — B'B'^)co&X 



2(A'B'— B"B)cos[x-h2(A'B''— BB')cosv. 

Q == A sin^ X -4- A' si n* [X 4- A'' sin* v -h 2 B ( cos p. cos v — cos X) 
4- 2B'(cosv cosX — cosji.) -h 2B"(cosX cosp. — cosv), 

8 = I — COS^X -f-COS*(X — COS'v -h2C0SX COSfXCOSv. 

On en conclut 

A A A 

11 s'ensuit que les quantités A, P et Q sont des invariants. 
Le premier est absolu et les deux autres sont relatifs. 



FIN. 
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